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CEREMONIES 

DE LA MESSE. 

Enfemble la Mejfe intitulée , 
DV CORPS DE 

lES VSCH&IS T. 


l.e tout en Latin &en François: le Latin fidefe» 
ment extrait duMESSEL à l’vfage de " 
Kome imprimé! Lyon par lean de Cam- 
, bray l'ânmîicin<]cens vingt, duquel Tin- 
titulation s’enfuit ! la page luiuante* 

^mec certaines annotations four tin^ 


0 Auisi vnc 1 aoie des matières principales.' 
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Miflàle ad facro6n<îlç Romanç cccle/îæ vfum 
nunc cura vanisadditamcncïs , &c . Impreflbm 
Lngd. "Anno Dommi Millcfîmo (juingcntcfimo 
vfgcüma , pci loaiuicm Mocllyn^aliaa de Cam- 
bray. . , . _ 

* t K'* r* '• * 

\ / • ' r ^ J V V 


ri 


rl 


n 



U Iwfrimeur au teneur. Salut» 

Ourautant qu’il y a auiourd'huy grand diffe- 
ijreuc entre les Cbrcllicns à caulede lanicf^ 
le 


Ic^Sc qii'ily eu a bien peu, tant d’vne parc 

i uc d’autre, qui fachéi bien encore que c'ed: 

m’a feinblé qu’il ne Icroitpas mauuais d’ea 

impiiuicr vu petit traité à patt, extraie d’vu iiurc aûcs ani- 
ple,quiaeAécompofcily a delta quelques années paf- 
fees couchant celle maticre , afin qu'on puifie voir cdm« 
sue en vn corps amalTéauec tous les membres ce qui en 
peut ertre. Etàfinqa’onne penlc qu’il y ait quelque fi- 
Clion, & qu’on deguile les matières autrement qu’elles ne 
font :1c premier liure de ce traite contiendra i'jnllruéUon 
qui eft donnée aux preftres , pour les eufeigner comment 
us fe doiuent gduuerocr en'tout ce qui cil requis à la 
mefle. £t le fécond monltrcra que c’elt que de la mef- 
fe depuis le rcucHemeot du prcllic iufqucs à Itc milTs 
cil. £t le tout cH propofé en Latin & en François : à fin 
que ceux qui entendent le latin en puilTent faire confe. 
rcncc auec la trauOacion rraaçoifc,& que ceux qui ne 
l’entcndcDt pas puillcnr neaotmoius entendre que c’elt 
félon que le tout cil contenu es mclTcls des prcltrcs. £c 
pour ce queplufieurs ne confiderent pas toufiours do.pf-es 
ce qu'ils iifcutji'y ay aidll adiouilc certaines annotations, 
qui ont elle faites fur tout le texte que ic mets en auam, 
cxua;(es aufit du iiurc duquch’ay cancoilfait mention. 
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DECLARATION 


VIS quenous fomtncsTcnnsàboQtde 
la Chronique que nous auons prôpolë 
de faire, touchant les faits des Papes ,par 
Icfquels on peut inieuxiagcr de leur 
életé,& de toutes leurs ordonnance^ 
me fennble qu*il ne iriendroic pas aulfi 
mal à propos > de faire quelque difcours 
t^anons & Decrets faits aux Conciles, qui ont cfté cé- 
lébrés depuis le temps des Apoftres iufqucs à noflrc teps: 
iedy des Canons & Decrets qui concernent les matières 
Icfquellcs nous traitôsà prefcnc. Mais il y apluücurs cau- 
fes qui m’erapefehent d*cntreprendrc maintenant cccy.La 
première c’ell que ie crain que le livre ne croiiTc en trop 

g rande grandeur entre mes mains, corne ie voy qu’il m’eft 
eiïa aduenu en ce qui a edé traité en vn autre liurc intitu- 
’i,Dc la différence Sc conférence de la Cene de nofhre Sei- 
gneur lefus Cbri(f,& de la McfTcrcombien que i’ay rctiren- 
ché beaucoup de chofes , qui pouuoycnt eftre mifes en a- 
uanr.L’autre c’cft.qu’vnc grande |»artic des Decrets & Ca- 
nons des ConciIes,apparccnan$ a la maticre que nous traî 
tons à prefent, font attribués aux Papes Romains, ôc prin- 
cC4ijah:mentàccux quiont cfté aufiege do temps que tels 
Conciles ont cAé célébrés. Parquoy ils ont défia cfté mis 
caauanc pour la plus grand part. D’auantage.ie confiderc 
aufsijque ces Canons & Decrets qui font alsrgnês aux an- 
ciens Conciles, leur font fouucntcsfois afsigncs; autant i 
faux tiltrc,qucpluficurs ordônanccs font attribuées â plu- 
ficurs anciens Eucfqucs Romains , qui- iamais n’y penfe- 
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4 CÀVrKLES 

rent : & qu'ils ont efté recueillis afles à la male foy , 
ceut mdmes qui ont foudenu le fîçgc Papal, & les abus 
fuperltitiotis qui ont edé incrodiiics eu la GhrcilicDt^/ 
Parquoy il cdder^chef fort- hccedairc, quand il ed que- 
dion des Conciles, que les Icâcurs d’iceuxfcreduilcnccn 
mémoire ce que nous auons deîîadiccn autre lieu, tou- 
chant les tefmoings Icfqucls nous auons produits > pour 
dcpofcrles ordonnances attribuées aux Papes , dcfqucls 
nous auons fait mention. Car il s’y cd aulsi commis de 
grades faulîttes par l’art & la pratique des faux tefmoings 
& faaflaires , delquels l’Antcchrid s’ed fetuy ,pour bailler 
ludre à fa fauffe religion &afa tyrannie, & fur tout fous 
le tiltrede rancicnnctc &dcs Côcilcs ancicnsifous l’om- 
bre dcfqucls les fuppods de l’eglifc Romaine , tafehent de 
tout leur pouuoir d’edeindre laverité & la parole de Dieu. 
Surquoy il cd bien requis d’auoir bon efgard. Car commue 
il ne faut Icgicrcmcnt mefprifer l’autorité des Conciles lé- 
gitimés & Chrèdicnsiil faut bien aufsi aduifer, qu’on n’ap- 
prouuc les Conciles illégitimes pour légitimes, & que les 
erreurs , luperditions & ncrcfics ne fovent approuuecs & 
ccccucs fous la couleur des Conciles Chrcdicns. En apres 
il nous faut aufsi edre aduertis, qu’il n’y a point eu de C3- 
cile fi pur ne û Chredien, depuis le temps des Apodrcs,au- 
4 ]uel il n’y ait eu quelque paille meflcc auec le grain,&dcf- 
ia quelque grand commencement de fuperdition : de la- 

3 uclle l’Antcchrid à pris par apres matière pour badir l’e- 
ificc de fon règne, & pour befongner en fon fccrcc d’ini- ' 
quité.Parquoy il faut lire auec bon lugemcnt, tout ce qui 
nous cdpropofc fous le nom des Conciles & des peres 
anciens, & ne rien approuucr legieremet, lans l’auoir pre- 
mièrement examine à la reigic de la pai oie de Dieu. l’ay 
Yolontiers fait ced aduectilicment, tant pour raifon des 
Canonsfic Decrets qui ont edé quelquefois allégués par 
cy deuant, fous le nom des Conciles anciens, que pour 
ceux qui pourront encore cltrc allègues cy apres, li befoin 
ed , pour la déclaration, ôc pour les anootatiôs que nous 
auons encore à faire, tant fur les Cautelcs.que fur ia forme 
delà Melle, que nous auons maintciiduc à pourluiurc. 
Et pour garder meilleur ordre nous commencerons par 
riudrudion que les picdrcs appelcnt eu iems Miiiels, 

Les 


Les Cautelcs de la Meifc : pource qu’ils font admonneftés 
par icelles, des chôfes qui (ont à obferucr,â cclujr qui veut 
dire Melfe,&.des dangers qui y pcmrcntfùrucTiir : comme 
vn chacun en pourra iugcr,par !a Icdlurc d iccllcs.Et pout- 
ceils les appelcnc Cautelcs,d’vn mot barbare, principale- 
ihenc au fens qu’ils le veulent prendre , pour lignifier qu’il 
. ïc faut donner garde fur ce qui eft propofë cn'iCeIles,pout 
^n chacun preltre: combien que Cautele ne lignifie pas 
proprement cela, mais Fînelle Sc trôperié.Par^oy ils par- 
lent plus proprement en cell endroit, qu’ilsnc penfenr 
parler cux-rtîefmes:veu que tout ce qu’ils font en leur Mef 
lc,n’ertquçvraye tromperie, &vne publique feduûion de 
tout le peuple Chreftien. Or ie les propofe volontiers en 
la propre forme quelles font contenues au MilTel Ro- 
tnain , duquel le tiltre eft propofe cy deuant , tranllàtpes 
idclementrà fin qû’vn chacun puilTc mieux cogoOillre les 
grandes moqueries & les grandes abo'minations quilbnc 
en la Melle , & en ceux qui la difent & qui y alfiflenr. Et 
pour mieux ouurir l’çfprit des iedeurs i’y adioulleray 
quelques expolîtions & annotatioos,pour mieux efclaitcir 
les matières. Mais ie prie les Icdeurs qu’ils ne fe fcandali- 
^ent. facilement , s ils les trouuent lourdes Sc cHranges* 
Car il les conuient faire çonuenabics au texte, qui elli 
dcclaircf: qüi elU la vérité digue dclaglofcqui luy fera 
baillée: laquelle ne fera point glofe d’Orléans , contraire 
au texte , mais de mcfme. Et a celle fin que le tout fbit 
mieux entendu ,i’ay diuifé les matières par chapitres :«c 
puis i’ay mis les annotaüons d’vn chacun d’iccM apres 
eux par ordre-: & ay marqué par alphabet & chiffres vne 
chacune annotation, félon que les lettres font marquées 
au texte , a fin qu on puifie mieux cognoilfre en quel en- 
droit vnc dààcanê d’iccllcs doit eftrc rapportée. 
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»ndc 
veiTus, 
Cùtn fa- 
tur eilvê- 
terMona- 
chorufuf 
iîcienter. 
Tuncfur- 
gunt len 
te: mifcre 
r; canunt 
ûae mtte. 


. /I vnde 
«erfus de 
chordige- 

tif. 
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Dêti»ftruB'$$nd»priiffre , tenchant de- fi fe^*} 

Jonne pour dire Meffi : Us mines grimncet (jnU Utf'. 

connteni tenir en icelU^Ç^ Us tours de j fiM 

requis. 


chapitre II. 



EN s f^E, N T L £ S 

; itiformiUiorts (j Caîtteles,sjue 
le prehre doit garder, qui 
Z! eut célébrer f office diuin» 

L. . il. 

A première cautclc 
cft., que le preftreqüi 
vC'ut cclebrer la Mcllè, 
“préparé ;resbicn. Hi coiifcien- 
ce , pajr pbre confersion : qu*il 
ait vn grautl délit du lacremét, 
^ & qu’il ait intention de le 
parfaire. 

' Q^’il fâche bien par ctrur 
la manière comment il faut fai- 
re loffice- 

" ^ Qh’*^ ait les contenances 
bien compofccs 5^dcuotieufes. 
Car puis qu’vn chacun cil tenu 
d’aimer dieu de tout Ion cœur^ 
& de toute fon ame , & de tou- 
tes fes forces ; ccluy n’eft pas e- 
ftimé aimer Dieu> qui apparoi- 
lira impudique , «lillrai^t » va- 
gue ou pardieux, ^ians rciigiô 
& deuociô en la f table de 1 au- 

tehoù le S Roy des R ois, & Sei 

gQcur 



$ E Qjr T N T V R 
iuformaciones ti 
eauteix , qbfcr- 
uandx praclbytci 
rovolemi diuina 
celebrarc. 

Rimu Cétto 
téU eH , 
’^tfturdàt 

leèrnturMt , cettpief^ 
tutm fisamper purum 
confe^touem opumè 
prepuret , fiurumeii» 
tum Wbetnenter de- 
Jideret, Qf confeere 

I tntensUt. 

Zfotuûm de modo 
egends offUium , me- 
morsterp^ bent fesnt* 
Ge/ltu ^atàe com'- 
pojttos UC deuotot hu- 
beat. CÙm eniitt qttili 
bet teneatur Deum 
. dtligere^ ex toto corde 
p§extota anima,p£ 
ex totis ^irii/te fuis: 
hic deum dtUgere non 
probai ur ,qu un mepi 
almris , ^bi Rtx regn 
Domtnm omnium 
traffatnr et fùmiturf 
trrchgiofm, indeuo^^ 
impndic*t difiraSiiee, 


ducûc ad 
dzmonit 
xdem« 


D Z L A M C S S E. 7 ' 

gncm de tous eft pris & tfaitc. 
fit» A^^ruer$t. ^ (^’vn chacun doc coiifidc- 

qu ilcft afos akgrandata- ».n. va 
m^^Ha/edMt,ce£ftet il P enle comment II taut 3oiofa" • 

^umlttereit qu’il fe prCDaire : qu’il foit cauc H*c tria 

57"" ‘ &bïen'aduisc. .nadipeds 

^sZZÎBj“n,nU. Qu’il fc tienoc debout de- 

etnt iH mlun , cmiuar ' uant i’auccl , iion accourbc ; ou 

$ungatUteriffut:m*- panchc deuanK qu?il ioigne fes 

nmmedi9(r$terex*U çoudcs aux coftcs : qu*H haulïc 
ut,\t extremtutes JU • r -ir 

gttorummod^ci arc* moycnncmct fes mains, de for- 

hHmera <iideétmur, tc qu on voyc vn pcu Ichout dc 

no t*mc Uumerotex- fes doigts pres dcs crpaules> nô 

*^^^*^^^***”P~ pas toutdsfois qu’ils paflent Icx 

‘ Q“‘> accommode 

tn fgnis , mAior* in l’cntendemcnc aux ngnes &c pa 

*verki$^ mÂniàU m roIcs.hCar grandes chofes font 

ontautmt. caéhces aux figncs, plus grân-* 

. des aux paroIcs>& tréfgratides 

. ,_cja.l’intention* 

TraJ^ôtimngAty iQu’il ioigne If S tTOts doîgts, 
^d^qtjclsitfàf Icsdénés de la 
^ croix , & qu^il replie les dcul 

aucres:en^amaiQ. 

„ ^ Face Je5 croix droite* 

noobAijucj.Altr/Atü^ ment , non pas de rrauers : & 

qu il les race ailes iiauc de peur 
^‘qu’ilne rcuetFc le calice: qu'il, 
ne Face point des ^cercles poutî 
des croix. 

F Ët quand il Fc faudra epcli( 
ner, qu’il le face droicemcnc,fi£ 

A 4 ooa 


cemponat, 

Sign* fitctAt tbreffè^ 


non cuxnUt fro cm 
ctbtHfaoAt, 

5 

7(- 

Cùm^tro tneUnnn- 
4ftm erit , no obliqué » 


t CAVTElEt’ 

non de ctauers> mais en ployât 

tout fon corps deuant l’autel. turuéum corforê ^ 

a Laconfe(nonqaeiepic(h:eÊiit,eftaulieu<lelaproba-: 
i.Cor.ii. tion que (âin<fl Paul reqüicFt de ceux qui veulent aller à la 
Cene. Pource qjie le piellre fe prepare^à renoaccr lefus- 
Chrifl en fa Mcile, il puree aul& U conlcience tantoil en la 
préparation , par grans olalphemes ‘.comme il fera mon- 
llié en fon heu parapres. 

b iS’il n'a celle intention, Une fait rienr Et parainfi tout 
le peuple qui adore l’hoilie entre les m^s d’ictiuy, e(b 
idolâtre. Car cité n cU point dieu fans icelle, félon leur 
dodlrine. Orlcpeuplenepeutiamaiselbe alfeuréde l’in> 
tention du preUre. Car il ne cognoiU le cœur d’tceluy,le- 
quelnuInecognoitqucDieü. Dont il s’enfuit que le peu- 
ple qui afltfle en la Mcfrcjell toufiours incertain de ce qu’U' 
doit croire :&confcqueniment. qu’il li’a point de vraye 
foy. Car foy & doute ne peuuent loger enlèmble. 
c C'eU à dire , qu'il fâche bien fon toile par caour , pour 
bien ioucr fon perfonnage. 

d C’eflàdire.qu’ilfachebieacontceEûceladiateinicc. 
c Religion & deuotion à l’vfâge Romain , giU euûUge-* 
> ries &badineries. Comme il appert icy. Car celuy efl le 

? lus deuot qui iouc le mieux dépafTe-pafTe. 

Ils n'ont pas tort de l’appeler Table:cat ils s’en nourrif- 
lênc gros & gtasicefmoings leurs mécona à double'rcbras. 

{ 5 , C’eft vn roy qui ne fc peut defendredes fouriÿ, ne de 
a vermine 8c des araignes , comme U fera monf^ par 
apres. 

h Voicy les tours deda danfè, 8c les mines de la farce, 8c 
les contenances qu'il y faut tenir, pour tefmoigner fa de- 
uotion Sefon amour euuers Dieu , duquel il aellc n'ague-' 
res parlé. ' • ’ • 

i C'eft bien le ptmeipahearpuis que le bafleleur parle icy’ 
des doigts,dcsmaios,des picds,des bras , des efpaulesjde 
la tellcv du dos,du venue V il faut bien confiderer ce qui ell 
fîgnifîé par ce langage , qui giA tout en mines, comme va 
■ieu de mommons. 

k C’eft mcroeHles des'^ans myfteres edeftes qur font 
eo tels ieux de pade^paft^bien dignes dé tels badmt. 
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DECA MIS 8 C. ^ 

I C'cîS poor cKaffcr les moufehes, â fia qu'elles b? ricn- 
neot fur le defiuner du preftre; Çc pource auflique fon dieu 
ne les pourroit chaffer, comme il cft çferit des idoles, 
m Le danger ne feroit pas petit, fi au lieu des croix droi- 
tes on faifoK des croix de S. André ,& fur tout en temps 
de guerre entre les François & les Bourguignons, 
n 11 y auroit danger pour la fouppc au viniquiemped 
cncroïc <ic haufler le goubclct par apres. 

® lailTc les cercles aux Mathématiciens . & toa- 

nelhers. ^ 

P II y a inclinations à la Françoife, à ritalîenne, al‘Erp»- 
piole,a la courtifanne,ala mode bouerifque.àla villageoi 
fc,a la damoilclle , & pluficurs autres telles maniérés, aui^ 
quelles il faut elfire llylé.pour bien mener la danfe.lefqua 
les le peuuent apprendre des femmes & damoifelles. 

Dé Xtnftéu^oH tOMchuHt hrettfn^et b 

'iàHbtUt ^u'$l conutent mettre Jnr U tét^le. 

/ c H A P I T R E r 1 I. 

^^Ecmed^efi, non 
^^mtet ^etopmetnr, 
ceeta fiutt Je debi- 
immttterùo Mere: 
kecefi fétme tnttciHy 
‘vimmm cumsftut 
tÊÊedtCÆ, 


De ^ina Çÿ éttfua fie 
'fatent eeettficmrt.Ext 
gtU k m$mfire ^um 

mfmi.I^JeMme ^xt^ 
tergmfJareni dehet. 

Otathtmfimdété tm 
mmfticdntta terut Qf 

édéru.feérttemrmu 


L a * (œondc cft,<|a*il iid pc* 
fc point, ou cuidc feule* 
n>cnt,mais qu'il (bit tout afièu* 
ré q u^rl’ a matières côuenablesi 
& celles qu»il hiy faut:ceft àfçi 
uoirde pain de froment » Si iê 
vin auec vo petit d’eau.» • 
^ Quant cft du vin dc^del^eau^ 
il en pourva^eftre ainfl certifié; 
qu’il face tafter à fbn cleK tam 
le vin quel'eau:* car le .preftre 
n'en doit pais goufter* i 
Qtt'iracn veric vnc goutte 
cn(a main-, qu il la frotte d« 
doigt âc qu’il lafenteren ce fai*- 
font il en a plus certain. 

A t Qu'il 


tx> CAVTEtES 

' Qu’il ne fc fie pas Ma mat- 
que de la burette , ny a la cou- 
leur '.car ils trampent fouucn- 
tesfois, 

f Qu’il regarde que le calice If/g" ' **• 

ne foie point rompu. ^ ^ 

SQ^il prenne garde ùu vin» conjtderet ^mmut 
s’il cil corrompu, qu’il ne celé- fitflc.rr.ftsm vulh 
bre aucunement : s’il eft aigre, ^ 

qu’il ne face femblant de rien. aqHofum,étbfi. 
S'il y a trop d'eau, qu'il s’enab- nent, mfi fetAt^mHm 
ftienné,rin'on qu’il fâche que le. a^uAfreualere. 
vin furmonte l’eau. . , - 

h Et en tout cas. sM adment 
quil y ait doute , ou à Càule de ^rcfter ocedmemMl’ 
l’aigreur, ou à caufe qu’il cft frotter m$xtur a 
mdlé.oü troüblé,à fçauoir-mô m umfUudtemMri 
s’il Icpeut parfairemous lu y c6 
feilloiwde s'enablteniripourcc facrAmento n$b*L 
qu’en ce lacrement il ne faut ftbdubto eft agendMf 
rien faire en * doute i auquel il cert$(i$me eft di^ 
faut dire véritablement . Cec y 
cft mon ctirps ; & » C;-ccy elt le eft c^Utx (AgHtnU mei, 
calicie^ijemon fang* a T ' 

1 tera , q u’il dlife des hofties hoBtMobU\ 

conuenables,& quqlkvetfcdu 
vin côpetcmment.Car ce lacté fjtftejtdAtufntAhocft^ 
idét doit lcruit aux fens^à voir, crementnmdeket^a^ 
à toucher & couftcciâ Jim qu’il deferutreM^-- 
refta.onnc les fens detcfpece 
bL apprence,& que l’entende^ jieereftctAntttrexft^. 

ment Ibic nourry de la choie cte^mtelleâtutxrû 

qui 


BSLA.MESSB. V 

HmenufirneAtur. qu j y c ft contenue. 

iQu on mcrtc aufsi de I»eau 
Jundatmr.,tà\m, ab trdpctite quantjte,&que le 
/orbeattir,0ftfortm Vin la furnîoute,& qu’clle reçoi 
^ UC 1.1 faueuf du vin; car quelq 
fca d'cau qn on y mette , il n'y 
de ^ poipt de dagcH mais il y âda 
èji autem pertmlum gCt,ll OU y en raçt bcaUCOUp. 

pmstliHm, Qn met au fsi feulenaét l’eau, 

^ppomtjirettÀMf$a pQ„j. lignification. Et vnc 

f JMt; 4 *^*^ nulle. , 

ium nvUe* , Ç^c Jc prcftrc fe garde <ion- 
ideecatteaifacer^t qucBde la vetfcr impetucufo- 

tUt^mmUcAdL,. ment.depeur qu il n'en tdm|- 
betrop. 

a L’cxpericncc cft icy plus rcquilc que Topinloiv &-l« 
bonue intention. Carilcliicy qucltioa de ce qu*il &uc 
mettre fus cable. ,, , 

b Dei*accdetaAcTin. 

c Ily auroit danger fî melSrHanoc eu aualloiclèuleméit 
yne petite goutte » qu'il ne perdis les deux bianct pour ce 
iour-la ic toute fa ioumee , & qu’il ne faliuft iufncr par a* 
près.' Gar il oc leroic plus à icun : & par conlcqueot il ne 
(croit auûi cneftat poyedire Mcirc.lî ce n'eftoit vnc Melle 
fcche > cotnmc celles quife dilène &c arroulcut auprès dc| 
iiéls des accouchées. . 

d De I are de broyer le vin ic de le tallec laus en gouller 
i8c bdrc,c*e[l à dire,dcle taller pat le nez* •> 

e ^Si le prclhe de Payerne , qui trpoua Ion vin filé.c cl);! 
dire, 1*00 boudin, quand il le voulut aualicr, cull bien garr 
dé celle canccle, il n’eulipas aioli eliétroinpé. Mais ileuf^ 
Bulii auallé Ton boudin fans làlcr. Car il o'elloit plus viq 
pour lots , mais fang-.cn la traniîubllantiation duquel ,ié 
iêl nefiu point tranirubltanciu tefmoing le ptellre, qmcuU 
<U eücc empqilKmac & cuida mourir â l'auccl de peur. , 
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f II y auroit icf du danger pour l’cffiifion du fàng/ 
r D'aucant <]uc le vin cit meilleur, d'autant le boudin St 
,a fouppe au vin en font audl mcillcurs:& lc lang paftillc- 
ment, & par coüfcquerit Tatne. Car félon le telmoignagc 
des bonnes vieilles cjui aifflept le pioc , SC <]ui s’cntcndcnc 
en matière de luger des bons uins ; le bon vin fait le bon 
lang , & le bon lang fait la bonne, amc & la bohUe amO 
eft envoyede falut. Dont elles concluent en conclulîon 
de commeres , par vn beau Sorites dd Dialefticjue , cju il 
faut bien boire pour efttefauué. Etic croy<iue mefficurs 
nosMaiftres de Sorbonne , qui n’aiment le pire, me s'y 
oppolcront point tant qu'aux Luthériens & aux Annota- 

tations de laBiblede KobetcEftiennc; 
h Sinon en Tadorationefe Phollie &du caHcc , qù ilfant 
adorer auec vn Si , pour crairitc d’eftre idolâtre : à caufe 
■que les adorateurs ne pcuBcnt q^re certains Se atlêures de 
^'intention & de la foy du preftre qui conlacrc. Parquoy il 
fwt adorer l'hollie que le ^relire moltre^auec telle condi- 
’tibn,fcIoh leur theoIogie,en difant en fôn coeiK,I^u.fi-tu 
es là ie t'adorc'.li tu n’y es ie trt t’adàrc pas , c clt a dire, ie 
cctiTc'tnon efpingte cm iqu: 

i C’eft à dire, félon ie temps & felouque le preftre fera al- 
téré. Car on boit bien plus en cité qu'en biuet: & plulieurs 
preftres fc font Ibuucntcsfois courroucés, quand leur clerc 
RUrenà verfé trop peo V pribcrpalciticht au dernier rinfe- 
denc,quand'ilsvt5uibnc torcher le calice, &qu ils dilent en 
kaulfantlc goubelci jQ^lU'pius es-. 

k Ges ignares parlent icy mieux- qu'ils ne pCn(ent,difans, 
que les fignes extérieurs ferUent aux fens corptorelsî& que 
?entcndemenc-&Pamefonr:nourrics-de b chofc fignihec 
par iceux,& côtcnuc,c’eltàfçauoir patiiwnieréfocremen- 
falc. Ce rt^elf ttenc corporellerncut» marcficllcrtient & 
fcnfuellcment, que le corps & làng de RfuS fôrwtéCeus en 
k’Gcne. Cai^l'ame & l’entcndeirventn'onPpowt de boiP- 
chCcorpOrCllci 

I De l'art & de la-modc' de'vtlrfei' St iticCtrd'PeâU au vin 
pour les pages & valets qui feruent à table. Ao-eeftc.ily à' 
du danger grand en cccy?. Car o^ütte ce cple là fouppe aU 
viii n’en feroit fi bonne , le vitl auffi' népbûrtdit cftrc con- 
ùerty cnCangjS’dB’ycn attoitplUs qued’câifc . 

Ou 
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V Dm récit de Im frononamtion dm Çmnen de U Mejfè , 
J^ma^aUment des farcies jdcrmmentaUs , Ç^deUs Si*rtudè 
l intention dmpreïîre. 


. intention dnprefire^ 

chapitre 


I 1 1 I. 

troilicmc cft., qu’il IiTc 


T Ethtia eft ,^t cm- T 

uonemmorofim Canon plus à 

‘frll^JkZVcl, plusàloirirquclcrcfte:& prin 
Um pndse^uam ^a~ cipalemcm clcpuis ce lieu qui 
teretiir^accefit,^ç, dît, Lequel Je iour dc dcuant 
' qu’il fouflrriftjprinr,(?cc. 
THwetnmrt/Jfi- Car alors, cu reprenant foii- 
Kaldnc,ildoit c(licaKemif,& 
Jt prtut nonpotua^fin Enraiement ^ Tc recueillir loy —< 
ÿilts ^rkunttendés, nieliue ( S’il ne la peu faire ail 
paranant)eftant attentif à cha-> 
cune parole 

Etdnm dixerit. Et aprcs qu’iI aura dit# d Pre- 

mâeestqus dececy:qu'il 
feuFj^noJJnntutrm /elpirc, & d’vne halenccdife 
ÜMntdtntt,Hocefie- «’vn tiaiA , fans fc haftér , Car 
mmcorpufmeurn.sic cccy cft mon coips ;ainll nulle 
nom immi[cet fe aha pcufec ne s’v cntrcmellc-* 

covttatto. Non entm r- \ r l i n 

* ra : Car il ne lemble pas eftrc 


raifonnabledcdifcontinucrcc 


Spidetmr ej/è rnttena- 
bili‘,diJcont:xit.irejlp 

mamtambrcHe^tam lie cîaufule , tant briciie , tauç 
ardmam , tam hautÇjtant efficaccjde Jaquellc 

dependet ah VCrtU dcpcud du «CI- 

^'(Thoyjcslgcet Hier mot jC Cu 3 IÇilUoit, i 

quûd m peiynsChri- l^Lquc i fç dit Cil la perlonued e 
JiidtctSHr. rndenon Chllft. Pgrquov on pc doit 

point fiiire de poinâ cnrrc to* 

fuuctttyi tmpom , enm f E. , - 

td nnlU ratione 9a- ^ 

U*t:j\t liicAsuryHoc. faite par aucune raifon qn’on 

. dift 
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difc,Car.cecy*eft.inon.corps. tp-.en'tm.etrfM.meu; 

Miis faut qu'il uiofcretout 
enfcmble. 

Pareillement cclafoit obfer- idem 

ué en la forme de laconfecra- «A»"» » /««>;»>■»» 

. ^ fiutfmtM »Afe¥mettir\ 

tiondulang. Item,freper.i» 

i h Item en proférant lespa- <^.erhacoïrfenàt$onù], 
rôles de laconfccration* ijuclc ctrcéUfttMmhht ma- 
preftre ait toufiours enuers tertam.jdcerdotfim- 
chacunc matière, i’intentiô de 
faire ce que Chrift a inftitué, ^2ut , (ÿ Etclejî^ 
& que l'Eglifc fait. futt. 

3 C'eft icy où il faut que Mcffirc laquet employé tous feS 
cinq fens de nature. Car icy gift le Heure, 
b Mcllirc Tibaut ne dit pas en ceft endroit en fon Latin de 
Midei , ce qu’il penfe dire , pour inftruirc & enfeigner fort 
Weflîrc Ican.C ar U veut dire ce qui eft icy tranflaté : mais 
ce qu’il dit en fon Latin , vaut autant que s’il difoit , Qu il 
lilc le Canon plus fafclieufcmcnt, parlant comme vn homr 
mefafeheux 3c chagrin, & difficile à feruir. 
c Sc recueillir , fc doit entendre des penfees dfc l’cntcn- 
dement , Icfquellcs il conuientraroaffer 5c recueillir toutes 
comme en vn fagot • à fin qu’elles fbycni toutes bien lices 
& icriccs cnfemblc, 5c qu’elles ne vaguent point par la eut 
fine ny apres les chambrières, aufquellçs meflires Icsprc- 
ffres p£fcnt fouucnçesfois plus qu’à leur confccration; 
qui eftehofe fort dangereufe fur tout en ce lieu cy , pour 
raifon du peuple qui feroit idolâtre en adorant l’hoffic , & 
k prclhc UC l'auDit confaaee bien à droit; ce qu’il ne peut 
fi l’intention n’y eft. 

d 11 faut changer cccv , 8c dire tout le contraire des paro- 
les de Icfus Chrift c’eft à fçauoir, N’en prcncs &' n’cn maïf 
ges point de cccy aucun de vousipuîs que nul n’y ofc tou- 
cher ny en manger que le preftre. 

e Cecy s’entend s’il n’cft afinatique, ou s’il n a elle telle- 
ment refonduj ôc que la vcrolc l’ait icllcmct faifiqû’il en aie 

courte haleine. , ^ 

f En 


% ” 

t En la langue Fxiçoife,ce moc Mon, n’cft pas le dcrmer* 
inais le mot de corps.Car nous ne difons pas. Corps mon, 
ihais Mon corps:li nous ne difiôs.Cecy cft le corps mien. 
Et puis que toute la vertu delà confccrarion & tranifub» 
iUntiation dcpci du dernier mot,il ne faut pas doncdhe, 
£ai cccy ell mon corpsiains faudroit dire, Sera, ou autre- 
ment le pain feroit corps , auanc qu’il le fùft , veu qu’ii ne 
IVll pasiufqucs au dernier mot. Car onncpeutpronôccr 
toutes les paroles cnfemblç. MelEeurs nos Maifttes fe 
trouucntaujflifortempelchcs aux dilficultés qui l'ont en 
celle matière. 

g Us ont peur que le preUre ne Ce mange foy mefine & fon 
propre corps, comme ils difent quciclus Chrill fe mangea 
loy-melme, Sc Ion propre corps en chair & en us : & qu'il 
bcutlbn propre lang naturel en la Cene qu’il fit aueefes 
,/lpoflrcs.Carfîces paroles fe difent en la perlbime dupre- 
‘ïtre , ce fera le corps du prcltrc auquel le pam fera con- 
ucriy,& non ccluy de Icfus. 

4 11 clt fouucntcsfois parlé de celle intention du preftre, 
pourcc que félon leur doélrinc,toutc la vertu de la confe- 
çration ISc de la tranlfubUantiaiion gill en icelle : en •telle 
forte que la prononciation des paroles n’auroit point de 
vertu à cela,ny toute la foy 3c l’intentibn de tous ceux qui 
font prefens à la Mclfc, fi l’intction du preflre n'y cilla pre . 
micre. Et fi y a encore v n autre poinél, c’eft que s'il e/loic 
tellement troublé, qu’en confacrant l’vn , il cuidafè confa- 
crcrrauire,& qu’il cull celle intention tout feroit gafté: à 
fpauoiis'ilauoit intention de confàcrer le vin en confà- 
crani le pain, ou de confacrei le pain en confacrant le vio. 

JPeU d.jprente det dieux futBi fur lu cêajecrutio» dis yre- 
Jires,(^ du nombre dteeux. 

CHAPITRE V. 

''y^Vartaeff, C-/ / ï A c|iiatriemc eft , que s’il a 
jures hifhui plulieius hoilics a confâ- 

Babetcofecruye,debet j[ J qIj tflcUcr vnC ci’lCcl 

turum \nameieua- . ^ ,, . , 

fè^juam fts depss. Ics , a Içaiioii- ccllc qu il au- 
^tfsuerutuprsn sptoad ra choiüc au commcuccmcnt, 

pour 




ponr<liteMeOc:fcqu'iMa tien- uiSAmpimttiUi 
Ht âncclcsimrcsVtelleraét qu’il 
ajtc fon intctiôn 9 toutes enlçiTi çf^nes dtngM -, fi- 

bU» Et tant en fignant qu en di ^nd» , ^ dicendot 
6nt,bGcCy eft mô corps , qu-ü Hoc efi e»*m corfu* 
penfe à tou tes celles qu’il mô- 
ftrc.,ouquilacieuantloy. ^ 

‘^NOUS COnCcillonS aufslq le Cèjuhmut^ue^^it 

preftre lâche le canô par cœur: cHnonef>r*J^ter me- 

Lni fc dit 

Qu il ait toutestois rouüours h*ï/eie- 

leiiurc cicuant fay,àhn eju’on tur.^ot^tdtffumfine- 
ait recours à iceluy > s’il eft bc- eefièfit^eciurratitr. 

foin, , ■ J r 

a II n’y a pas feulement différence entre les pains del- 
qucls le preftre veut faire des dieux , à choifir qui le fera 
le premier ; niais aufsi qui lera des plus grans ou des plus 
petits , & qui fera le plus honnoré de tous. Car celuy que 
le preftre choifit pour foy , eft de plus grande forme , & 
eft beaucoup plus honnoré que les autres , 8c beMCoUp 
'mieux danfé , tricoté, & baifé que les autres qui font u 
couchés (ur la table fanseftre remués. Cecy fe dôit en-^ 
tendre des iours que la Cene fe fait pour tout le peuple, 
ou p.Qur, pluficurs d’iceluy. Car il ne fuffit aux preftres 

de faire leur Cenetousfculstoutlerefte de l’année, con- 

irc l’ordonnance de lefiis Chriftimais outre cela, a fin 
qu’il n’y ai^ iamais efëalite , il faut encore que le iour 
mcfme que la Cene le fait publiquement , que le pfe- 
ftre qui l'adminirtre , ait fon Dicuà part , plusgrand& 
plus honnorable que les autres, & qu’il le mange, & face 
aufti fa fpuppe au vin tout fcul long temps deuant les 
auircs:ayaqt premièrement fait adorer à tous en gran- 
de folennité & magnificence le fien qu’il mange par a- 
preS. Et pourceil efticy dit , qu’il faut qu’il ait vne confi- 
deration & intention plus fpecialc fur ceftuy , que fur nul 
des autres , qui demeurent jalans grand honneur , & fads 
1|UW faire faire feulement vn petit courdion de danfc, com- 
me 
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. me i rautre>qui danfe tout féal aoec fonpreflre . Parquoj 
il en prend i ces autres poures dieux, comme aux nlles 
qui vont aux danfes , lefquelles nul ne daigne faire danlèr, 
aihs demeurent là melprifees > ne faifant que regarder les 
plus belles qu’on fait danfer . Car chacun fpait quels 
sourdions monfieur le preftre fait (aire au fien , & quelles 
gambades Sc quels foubrefaux , & combicü de fois il le 
bailè 2c rebaife : & comment il le leue & bailTe pour le 
mettre en monftre , maintenant par delTus la tede main- 
tenant à cofté par delTus le bras. Brief, ie ne (cauroyc ra- 
conter les tours de palTe-palTe qu’il luy fait faire , & ga- 
lantement. 

b Quand il fe forge tant de corps de dieu à la fois ^ il 
n’y a point d’apparence de dite, Cecy eft mon corps, pour 
parler proprement : ains faudroit dire , Ceux-cy font mes 
corps.Mais il fe peut bien dire du fang, pource que le pre- 
ftre ne conuertit point de vin en fang,par la conlccration, 
linon celuy ou’il a en fon goubelet,duquel U iouë de palTe- 
palTe:lequel fang, il fait feulement pour le corpsdefoa 
dieu, &non pour ceux des autres. Parquoy, ou il faut 
que les autres ,foyent fans lâng, ou qu’il face le fang d’i- 
ceux tout enfemble auec les corps : comme à la vérité il 
deuroit eftre fait , fi ce pain eftoit conterty , le comme ils 
thfcnt tranfiubllantié realement, elTentiellement, fubflan- 
tiellement , fenfuellement Itcorporellemcnt au corps na- 
turel de lefus Chrift : ou il conuiendra entendre que ces 
autres corps qui font faits pour le menu peuple, font du 
tout fans fang. Et quant à celuy du preftre, iaçoit qu’il a 
du fang , toutcsfois pource qu’il eft feparé du corps , le 
corps eft fans vie , veu que la vie corporelle n’eft lans le 
fang. Ils mangent donc le corps de leur dieu tout mort. Et 
s’ils difent que le fang eft auec les corps de ceux que les 
autres mangent , ils les font plus cruels , les leur failànt 
manger tout vifs. 

c Ceft aduertiftement eft neceftaire , pource que me/Ere 
Martin n’a point de porterolle en cefte farfe , pour luy 
foufflér à l'oreille par derrière , fi d’auenture il oublioit 
fon rolle , comme il fc (ait couftumierement aux autres 
farfes. 

' • B Delà 
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De la maniéré de prendre , tenir manier le geuielet , 

de renouueller, manger les dieux, faits far les prefhes. 
CHAPITRE VI. 

L A^cinquiemeeft, qu’il pré- Ç\vintaeftSt pe, 
ne le calice fi mocierèment ^Im^-deratecali^ 
& fi doucement qu'il ne hutte 
contre trop impetueufement, rauoccttrrat.fâedu 
fi d’auenture il luy fuiuenoit tefssmat,\>tsmted*- 
quelque roux.Parquoy qu’il le habeat, 

prenne- fagement , à fin qne il . 
c’ait point d’cmpclcKement. si <iero pUtresho^. 

b Mais s’il doit prendre plu- flsat débet (umere,<^t 
fieurs hofties côme qwâd l‘ho* hoBia eftre- 

fticfedoit rcnouueiler, qu’il ' 

prénepremieremet celle qu il ç^fangumem.. 
a confacree, & le fang aufsi.Et PofthacalsM sfuefit-- 
apres celle làdcs autres qui dc* p -rjuntyCuamprttM fn 
meurent: qu'il ptenhe la fienne "X' 
deuant que les autres , pource dealtUcredst w- 
qu’il croit & ell afieuré delà fiit.Demum,defitpér, 
fienne : des autres il le croit & ablutsones nm 
ne le fçait pas. ^ Finalement 

quelcslauemens foycntdcirus , 

& non deuant. . 

a De l’art d’empoigner & manier le goubelct. 
b Pource qu’il faut toufiouts auoir des dieux à la boite 
tout prrlts pour porter aux malades , quand il eft de be- 
£bing,&lcmblablcmct pour adorer & pour garder le tem- 
* pie, U les conuient foiuientesfois rcnouuçllcr , & y en re- 
mettre de nouucauxjou autrement ils pourriroycnt’& 
moucfiroycnt.Et par ainfi ils ne feroy ent plus dieux blacs, 
mais dieux gris ou dieux verdsreomme iladuient fouüen- 
cesfois par la négligence, nonchalcnce & faute de leur gar- 
de, comme ü'en fera parlé cy apres. Or quand ce renouuel 
Icmeut de dieux fe fait,ii faut que le prcllre qui les renou- 

ucllo 
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udlc mange le? vieux , au Heu dcfqucisil remet les nou- 
ucaux, nouucllcmcnt forgés. En apres, quad la cene fe fait 
pour le peuple en general, s'il aduicntqu’il n’y ait tant de 
pcrionnes qu’il y a des dieux a manger , il faut ou que le 
preltrc mange tous ceux qui ferôt de rcftc,ou qu’il en bail 
le plus d'vn à aucûs, ou qu’il les mette en la boite pour le? 
dilpeufer pai apresycomme il a efté dit. Et à celle bn que le 
banquet en loit plus folcnnel.quâd il les faut gober à roô- 
ficiir le curé, cela fe fait commuucmct au baquet de la Mcf. 
fe. Mais poutautât que ccluy que le preftre a forgé frefebe 
ment cHlc plus hônorable & le plus certain, il apoui bon 
neur l’aller dcuant,& eft le premier gobe. Car monfieur le 
prellre n’cft H certain ne fi aflciiré des autres vieux dieux^ 
que du ficn nouueau,tant pour raifon de ce qu’ils pcuuent 
auoir efte'^ forges par des autres marefehaux que luy , que 
pource qu’on les pourroit auoir châgc'srpartât il cfticy dit, 
qu’il ellccrtain du fien,c’cftà dire, qu’il l’a foufHc^auec bô- 
nc intention d’en faire vn bcauét braue dieu, rond & blâc, 
comme vn beau & large taillô de raucrmais il n’cft fi aifeu- 
ré des autres, ne de l’intétion des maiftres marefehaux qui 
les ont forgés. Parquoy il cft dit, qu’il le croit à l’vfagc de 
laindlémcrc eglife Romaine , mais il ne le fçait pas. Par- 
qnoy il y vaciifoy de preftrifir. Sur quoy il y abicnàpen> 
1er. Car ou foy cft coniointc aucc fcicncc, ou fans fcicnce. 
SilcicBcc cft coniointc aucc la foy , quelle cft donc cefte 
foy , qui cft fans Icience de ce qu’elle croit? Si elle cft fans 
fcicnce, l’autre o’eftdonc pas foy qui cft coniointe aucc 
Içicacc. Et parainfi il y a d’vnc paie ou d’autre, foy fans 
fpy. le ne doute jtas que nos Maiftres ne euftent bien icy 
à dirtin gucr : mais quoy qu’ils diftinguent , ils ne l'çauent 
que c’clt foy ne fcicce Chrcfttcnnc. Car ils n’ont nul fon- 
dement fur la parole de Dicu.de tout ce que ils reuent icy. 
c l’cuten les lauemens , dcfqucls il cft icy parlé, du der- 
nier Icchcdoigt quclc preftre fait, apres qu’il a mangé Ton 
Dieu , & fa chair , & bcù Ion fang , & qu’il fe fait verfer 
du vin au goubeict pourMa dcruicrc (bis , tant pour la- 
ucr & rinlct fes dents qiic fes doigts Se fon goubclti : 
à fin qu.’il n’y demeure point de cn^air ne de fang , ny 
en la gorge , ny aux mains , ny’au goubeict. Et pource 
que ce dernier vin n’cft pas fang comme le picmicr, 
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il conuient tous tn^gec les dieux qui font à manger, auât. 
qu'aualler ce vin dernier de rinfedents & de lecnedoigc^,' 
ou autrement ils ne feroycnt pas manges à leunrque fe- 
roic vn grand péché mortel. Mais quand il efl fan^ , c'ed 
autre chofe. Le preftre ne laiflc d’eftre toufîours a ieun: ’ 
non pas quand il auroit mangé de Tes oublies conuetties^ 
cndieuziufquesàcreuer:&beu de Ton vin conuerty ea 
fang,iufques à en eftre yure comme vne fouppe , & inf- 
lues à tout tuer & tout rompre. 

Des etmmemor^mont frttet an Canon de U Mejfe, ^ 
de ^ni elles doisoent eftre ftecialement fûtes. 

CHAPITRS VII. 


"N 


L a * fixicme eft, qu’il ne fc Ç^Exueft^ ^tfasuù 

alTuicttiac point à P 

çpup de noms au Canon , ou 

;iU MemetOjnctouliours j niiis fetssifdqssandsn 

qu’il ] e face tant de ten^s qu’il bt futnt^nu^ ^eUt 

voudra , & qu*il les lailïc quâd Canon 

il voudra: car le Canon eft ren- 

du trop prolixe,par la multitu- hoc coÿtaùo X- 

de d CS nôms,& par aind la pen- ftrahitur. 

feç en eft d jftrai(5te. ■> 

^ Toutesfois il eft bien rai- D 'tgnnm tome eft 

fonnablc , qu on y face la me- f mater , fraser» 
Il * y I 63 foror ibs memoren. 

moite du pere.de la mcte.du 

frere èç de la roelft>& s il y aa.U- commendantur» 

çuns qui pour lors foyent re- 

çommandés» ^ ^ fpecialement bm Mtftà ceUbratt^, 

de «ux pour lefquels on dit 
Mcfle'.toutesroisquonnefacc 
pas là vne cxprelsion par la 
voix^maisen l’entendement* 
a Cefte admonition eft faite principalement à caufe 
des deux Memento qui font inférés au Canon,l!vn pour 
les vifs, & l’aune pour les morts , aufquels le preftre nom- 
me 
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Mcrpecîalcmcntccuxqa'il luy plaift. Pour cefte caufc il 
y a vn N. pour fignificr & adraôncftcr de nommer ceux 
aufqucls il prétend d'appliquer plus l])ecialcment la ver- 
tu & mérité de fon lacrificc. Il le peut aulfi rapporter aux 
commémorations qui s'y fontdcsfainas&lainAespoUr 
ce qu vn chacun prertre y adioude ceux aufquels il a de* 
uoiion plus (pecialc , & chacun curé Iç patron de fa paroif. 
fe,& chacun moine le ficn. 

b Iefus;Chrift n'a toutesfois point dit , Vous ferés cecy 
en mémoire de vos peres, metes, fireres , feeurs , ny autre 
queIconqueîfinon,Vous ferés cecy en mémoire de moy. 
c Ce Spécialement , fe doit notamment entendre de 
^eux qui payent la MelTe : en laquelle l'argent qu'on en 
^ttend fert d'art de mémoire. 

De C Art de ùtnerfet dentt ^ ft gorge deuAt U Mejfe , de$tJi 

. ^me mAHger des dseux des frefhes de crAcher Afres. 

T A‘%tilmèeft,qu’ilfedô- 
uAnda es ^el dentes, nc garde en lauanc (a bou- 
{qssosdefABoUcstMm chc OU fcs dents( lefouels de 
efi UtSAre ) tse ^ortè dg laucr) qUC 

fortune , il n*aualle aucc fa 
faliue le gouft de l’eau* 

EtfsfirteA caJh Sa £t lî par cas d'auenturc,le pfc 
terdos Ui$utdo OS defln n ii i> * 

tU,/l,lUmA.Z7fc ftreauJlevne goutte d eau en 

tefi celeh-Are fecuu, «uant fa bouche , il peut dire 

dum doBoret, nifi Mcde » félon les doreurs ; s’il 

ceritexfrof ofsto. ne l’a fait dc propos d eliberé. 

TbemAt <ôero dsat, Dilnnctione vij.Mais Thoma* 
reru nsfs trAiieUtssr dit > Pouiucu qu’il n’en auallc 
inmAgMqMntitAte. pjs en grande quantité. 

l,Zn^Z7u. Clouais s’accorde 

»Ajio,mSummA fmA, *ulsi à CCS choles cn faSommc- 
PeJimsJfAm e/tAtn ® fe garde auGi tanc 
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qu’il poufrà , de cracher apres c^ueat excreattonet 

laMe(rc,iufqu„àce qu’il air 

beu & mange; & ce pour reuc- ^ 

rence , & aufsi de peur qu’il ne renù^m. ZtetUmHe 

l'oit demeuré quelque chofe en ahéjmdsnteréie- 

tre fcs déts ou en la gorge qu'il 

, O O ^ iffff ^ quodexcrettndo 

jertaft en crachant. ‘ , ^emt/etur. 

Ceftecautele &inftnjftion a fondement bien cuident 


Luc II. 


fur cecjncdcfas CKriita dit ,* MalKcur fur vous Scribes 
Ph.irifiens hypocrites, qui coulés les mouchil!ons,& aual- 
Ics les chameaux. Et derechef, Vous nettoyés le dehors de 
la couppe& du plat: mais le dedans de vous eft pfein de 
rapine 8c de itfauuaifti'c. •, 

b Ceft Ange de Clauais , cft l’authcur de la Sôme Ange- 
liuue , do Aeur.fophittc & fcholafliqilc , comntic Richard 8c 
Tnomas d’A^in 8c autres fcmblables , qui ertoycht bien 
dcloilir dcdilpatcr dciTiaticres fi (j^cculatiucs. 
c Le plus feur eft , 'qu'il aua’lc fon crachat, pour l'hypoiw 
cras 8c la naalucfie 8c cnttce de fon difncr, ou pour la cola- 
tion apres (bndefiuner:ott qu’il craçhc en fon fcin.pourrc 
ccuoir plus honorablement , ce qu’il pourroir cracher des 
pièces de la chair qu’il a mangée 8c du fang qu’il a beu. 

DnmoyevcfHt doit efire tenuÀdjre Mejjè. 

CJÏAPXTRE jx. 




E T^cebien qu’on doiue cé- 
lébrée la Mclîé deuotemét, 
à caufe de contcmplatiop, toii- 
tesfois il faut tenir moyen , de 
peur que Thomme ne Toit noté 
d’éftretrôp long, ou trop brief. 
Car haftiuetè eft ligne de non- 
chalance. ^ Trop grande lon- 
gueur, eft occafiô que quelques 
fois & liiy & les auditeurs lont 
diftraiits ; lefquels Guillaume 

de 


Q P'amuif 0iutem 
, Mtffk dénouait 
me fit celebrundéttcon 
temflattonts cxttfa^efl 
lumen modmh/tben- 
dm^ne frotrnütonem 
mta, M éccelerattone 
put homo notabtîie^na 
. (tcceleratto fîgnum e/l 
tncHTt*. Pretrnlho ejl 
ocen/to dtjlrnfhenii 
ejH*nditjtte pkt ate 

dnertbftt : efM$ nrgmt 
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B E ’t A MES S*E. 

CuiUelmui Parijieè. cîc Pai'is reprend, au linrc De 
7 »L,(,roRethortc^d* ^ Rcchoiique diuinc. Qui ira 

milieu , il cheminera 

#y? rrcfTcuremenc* 

^HAltbei Mîÿlthabtn cil rc nouucau» 

dtc^'daa^Ho- Qr chacun prcllre doit c(b- 

mcf ,& dite chacune Melle en 

tjHamamfhw fit d,- telle affcâ:ion,commc s’ildifoic 

côndx.TammognMm la prcmicre,& commc 11 on ne 

emm dcmnin fim^er la cleuoit iamais ulus dire. Car 
debet eue nouttm. r i i i r 

vn 11 grand don doit touliours 

Habeat ifaejtte fiteer Parqiioy,que Ic prcftrc ait di 

dosdtugenttamadeo^ ligcncc à conracrer>reucrcntcà 

fiaednm, reueretMm joUchcr,& deUOtion pour ptC- 

■uouenemad /umen- dre cc racrcmcnt. Am h Tentant 

dam.Stcfienüendo & faifant , il traitera dignemêt 

agenda digne tractabi le faci ement, & l’office fera pa- 

tur facramentum^ri- jacheuc dcucment , & auec ce 
iePerateturofficium: . i o r J ! »' 

J^^ifericudet fO- P“>‘* ^ Icanddcs leionc 

data enttabuntitr, CUlteS. 

a II y a me sjucftion fore difficile à foudre touchantia ma 
ticre propofee en cefte CaHCclc, fur tout quand il cft que- 
llion des Mefles pour les treffialfés. Car fi les âmes des 
crclpain^s ne font deliurees iulques à ce quc'la Méfie qui fc 
dit pour elles foit finie , les plus courtes font les plus pro- 
fitables. Parquoy les poures ont icy plus d'auanta^e que 
les riches . Car on leur delpefchc vn petit Requiem a la Ic- 
giere , qui les vous porte en paradis en polie , au iieu que 
les riches y fontport<5s àpetit pas auec de longs Requiem 
en lidiiere. Mais pourcc que nous auons défia vuidé celle 
queftion 8: toute celle matière, en la partie des Difputa- 
tions Chrcllienncs, intitulée l’Oificc des morts,ic n'en di- 
ray icy d’auantage. ... 

b II conuienc noter fur cccy la diflxrcncc qui efi entre 
Méfies de chafieurs , Sc de gendarmes , & autres fcmbla-’ 
* B 4 blés. 


t4 .e A Y T E t ■ s 

blés. Celles des chalfears font couftomieretnent les plot 
approuuees â caufe de leurbreuccé . Sur^uoj ilfaucno» 
ter, qae d'autant que les prcdres font plus ignorans,qu’iia 
dilent Mcfle d’autant plus dcuotcment,pourcc qu’ils n’ea 
peuuent tant delpefcher,nc lire (î viAetnent que les autres. 

S^* c IleA tellement nouueau , que nous en pounens dire 
â bon droit ce qui eA eferit^ Ils ont prouoqué le Sei- 
gneur par les dieux cAranges , & l'ont incité â indigna- 
tion par abominations. Ils ont facrifié aux diables, 8c non 
pas à Dieu , aux dieux lefquels ils n’ont point cognens : 
nouucaux,qui prochainement font venus , lelquels vos 
peres n’ont point eu en crainte. Tu as oublié le fort 
Dieu qui t'a engendre , 8c as mis en oubly le Dieu qui t’a 
forme. Car quel Dieu fut iamais plus nouueau ne plus 
cArange , que le dieu des preAres Sc de la MeAc ? Et donc 
cA il venuPll n’eApas veau de loin. Il cA venu du champ, 
du moulin,du feu, delà forge du preArc , qui fait adorer 
le dieu que luy mefmcafait, formé & forgé de fes^ pro- 
pres mains , & de fon foufHe , au lieu du Dieu qui nous a 
tous faits & fbrmés : Parquoy à bon droit il eA fait en for- 
me d'oublie , pourtant que par le moyen d’iccluy levray 
Dieu 8c le vray Sauueur eA iflis en oubly , qui a dit. Faites 
eecy en mémoire de moy. C’cA vn Dieu,iequel nos vrais 

P eres les Patriarches, les Prophetes,les ApoAres,& toute 
Eglife ancienne , n’ont iamais craint ne cogneu. C'eA 
le Dieu Maozim,de l’ÂntechriA, duquel Daniel apro- 
phetiaé , incogneu aux peres: 8c qui eA honnoré par or 8c 
par argent. 

D/t nombre des eoMeShtt des disserjîtés det Ver-omniée» 

^ de leurs conclufioTss, 

CHAPITRE X. 

I Tcm,*cn difant lcscolle(f);es, ineoUeStiide 

qu’on obièruc touHours le 
nombre imper,s il fc peut faire 
commodément, ou s’il n’aduc- poterie, ^elmfiexor- 
noie que d’ordinaire il le fal- dinurio ulster fucere 
luft feire autrement. epormeu 

U s «R 
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V n^frtfttr W- H S 'en deit dire vnc pour Fv- 
nitcdcIadiuinité:crois,pourla 

pTOptCT tTtftêféttC ' J ^ 

fitutrum :qm$n^He, “^nitedespeylonestcinq, pour 
frofter ^utmjHepar- pa(sion dc le^us Chrül , paT- 
itumf^tonem chri tic cn ciriq , & pour les playes 
‘i’^ccluy : fept , pour la grâce 
firmem^%^j!ii fcptifoime du {àinâ:Efprit. 
rttmftniH. Il n’cil pas expédier de paC- 

seftenarium nmme fer Je nombre dc S epc , à cauJê 

rHmtbUuionem, !i$ù quüc Içauenc faire autre- 
Mttejdtter fÀeereno- nientjil leur cft licitc CH leurs 

priuecs. 

V.Ti^JZT I‘“> • *«ï MelTes des ttef- 
fitnfforum.nuUatrM P^“«>on ne dit point d’auttc 
iio ^uàmdedefnnnii oraifon, qUC des treJpafscSyCX- 
dicitury exceftMor^- ccptè l’oraiJon, Dicu tôut-puif 

f«npi«mci . ,ui.s d», 
morum dom'tMrù ft- ^^u^ation lur Icsviaans II fur 
mulç^ me^tuorumy Ics mottSj&c. à cau(c qu’aufsi 
ç^e. eo ^Hod etUfre elle fait mention efgalemenc 
acstrefpaffés.&cecaUMef- 

in MiJptfritMtn, priUCC. 

Item fiMndecMn- Itemjtoutcs & quantes fois 
diri^itutL c^uc l’oraifon eft adreflee au 
P«C feulement, qu'on die à I. 
minum nofhum le, «^^far noftre Scigncur IcfuT 
[umchttftH FtUutHH. Chrift ton Fils. 
si ^ero dnigiturnd Mais fi elle cft adrcflêc au Pc- 

eaturyPeremndeDo- a la fin, 

mmnm nefhmm l’i- Pariccluy noÂre Seigneurie- 

B { (ma 
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îiis Chiift ton Fils. Ec fi l’ovai- U»r»fHu s, ^ute ora- 
fon cft adreflce reniement au J!T,ur^ 

FilSjt^u on die a la hn> C^^i vis cum Dco p*tre^ 

5c régnés Dieu aucc te Pere & et sptrnu[A»ch 0/w#; 
le S. ECprit partous les ficelés ^regn^Deuipere^' 

dês ficdcs.Amfi fort.ip, 

Et* fi en aucune oraifon eô fiii- ■■ 

Te mc.ntirtn^du fiunâ Effrit, 

^u’on dife a. la fin. En. IVdit^ jlne dtcAtH.r.,$n^ntsa-* 
•o^iccluy ràîndlErprit,Dien,’pai teemfuèsptrttua Jun 
tous les lîccles desficclcs. Ainfi ■» omma 

ïoit'T’^ • - • . ( . jettiUjecHloruyAme» 

a Nous allons (Içclaré paraüapc que le norn de CoIlc(fl< 
fîgnjfidit en la MeïTéVà a cn\ il elloit piis Or ils fe 
firent icy fi»tt i^vthagoriens en lûaticre des nombres, delr 
quels il^3?ows fpi>t icy. non feulement vne Philqfophie Py- 
•Wagojiçnffc , qui a elt^ tfn nombres , mais aufli vne vray ç 
m'agrc &'ibrccllcric , Carc!eft le ftyle & la coullume des 
cnclranteursi de difpofcr leurs charaderes & figures ma 
giques , fie leurs charmes , cnchantemcns & lorcclicncs» 

{ >ar certains nombres: aufquçlsils mettent de gransrxiy 7 
lcres,&*pr«fqucs touteja vertu de leurs arts diaboliques. 
Par le fcmblable, côme î,a McfTc n’cfl rien finon vne vfaye 
/ôEce'ilerie,auin tout y eft com^fië pat certains nombres: 
principalement les oraifonsrque s’y di(cnt,&lcs lignes 
de croix.dcfquels il V a tant d’cfcarmouches. Sur qu q y u 
faut auifi noter qu’il y a fouucDtc,sfois* de grans biafpnç- 
mes CD ces oraifons qu’ils appellent Collcdes , tant pour 
railon des faiods & làindesquiy fonrinuoques , au lieu 
de llieu, & de leurs mentes conioints aucc celuy de Icfus 
Chrift , que pour les prières fupcrfticicufcs qui s y font 
pour les trcli>airps,qui prefappoicnt le Purgatoire , par le- 
quel le fang de Icfus Chrift noftrc \rav purgatoire eft plei- 
nement renoncé. Parquoy ils ont fou bonne raifon de 
bailler des règles pour conclure ccls blafphcmcs par le 
nom de Dieu , & par la faindc F linité des perfonnes qui 
font eu rvniic ùc JDicu. 

Incipiunt 
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Incipiunt qnçHf.m no y - Commencent ttHcnnes cert^inet 

& cautcJï fcruan J* c.r, nobles mfirmnmm c*Hteles agnr. 
ca dcfcctua-velcafus qui der4tu:eur derdeptuts, oh det fvu ^nt 
c riri pniTuni: & circa peunent ptruentt f tUt accéder, s qn '^ 

a;:adcnua quz pofTunt 'peuHent aduènife» la "Mejfe frtnci-^ 

accidcre in Midi , ft p^flgment antour de la conpcràfhn d!k 
pratfcrotn circa confe>- _ / -a- „ ^ ^ n 

cratioacm cuduriitiz. i E**ehanfite, Premièrement^, q^ee^efl 

Pn.nô quid fit a-édum f font faire, quand (e prejire demen{ 
cû Utctdos infîrmatur. màfade, 

chapitre X U ' ' 

i N frimiiifi facer- 
doi tncfp lat agreta 
re in altart , fofi cen- 
/scrauonem , f aliter 
qttod me ofttacceptum 
fofat ferficere /, tune 
fa prajens efi aüiu fa~ 
cerdot fa agrotne 
potefi tndtçare '^bi d*- 
mijerit,ibtdem debet 
alms tnetpere per- 
facere St ^er 'o non pofa 
fat mdtcare , mcipiat 
■^bi tUe per certa fa- 
gna credttnr dimififa 
je. si autem altué ja'~ 
cerdot non fat prajent, 
expeftetnr tn \ratlt- 
num , Çfa clertcm jè- 
endumquod peterit, 
mdtcet a'.ij facerdoli, 

^bt debet tnetpere. Si 
^autem per nunttimm 
(un , Stel per quenenn- 
qne altum afatfaetem 
aerttficart non poJ(tt, 

Pfa Jacerdot agrotas dt 


P Rcmicrcment , *fi le prc' 
ftre commence à Ce tlou- 
ucr mal à l’âutd , apres’ la cfon^ 
recratiori /tellement qu’’il ntf 
puifTc acheuer l’ceuure cônnen- 
cée:aIors y a quelque autre 
preftre prefent,&le maladeluy 
peutmoBftrer le lieu où il eft 
demeure , ^ l’autre qui eft (âiri 
doit commencer là mcriiié , ^ 
acheuer.Mais s’il ne le peut paS 
monftrcr , qu’il commence à.§ 
lieu qii’o npeur cognoiftre par 
aucuns ligues où l’autre èHoiè 
demeuré. Mais s’il n’y a point 
d’autre preftre prefent , qu'oii 
attende au lendemain J &qlic 
le clcrc,moftrc à l’autre çreftre,’ 
le mieux qu’il pourra, ou ildoiè 
commencer . Que s’il ne peut 
eftre certifie par l'on clerc , ou 
parquelqs autres des alsiftas, 
& qu’il ne fâche aucunement 
où le preftre maiade^eft demeu 

ré 
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ré , qu’il rcpetc alors la conle* 
cracion,& l’acheuc deuotemét. 
Car l’autorité dit,Ccla it'eft pas 
dit eftre fait derechef, qu’on 
ne l^it s’il a cfté fait. 

Si le prcllre vient à dcfetllir» 
ous’ilmouroitdeuât le Canô, 
il n’eft befoin qu’vn autre ache 
ue la MefTc: toutesfois Ci vn au- 
tre veut celcbrer, il doit recom 
mécer la MelTe au commence- 
ment , & paracheuef deue- 
ment le tout. 

Or s’il defaut au Canon , a- 
pres auoir défia fait aucuns ‘^fi- 
gues mais toutesfois deuant la 
tranflubftantiation & confecra 
tion du facrement>aIors vn au- 
tre preftre doit recommencer 
au lieu où l’autre eft demeuré, 
& feulement fuppleer ce qui a 
eftclaiffé. 

<^£t fi le preftre viét à defail- 
litjen iccluy mcfme a6te de cô- 
fecration , ayat défia prononce 
enpartic aucunes paroles, mais 
non acheuees du tout: vn autre 
preftre doit,felon l’aduis du Pa 
e Innocent , commencer à ce 
iculà, Lequel vn iout deuant 
qu’il fouffrift,&c. 

'Toutesfois fi le preftre viéc 
* àdc& 


in 


nù/ètit fcenttm iinè* 
rduerit,tHnc conJècrM 
tionent repetdtidc dé- 
uotèperjicidt: ^ttonïd 
trdfüt dutoritds^ ITo» ■ 
dic 'ttur iterdtH > tjHàit '' 
tufeitHr ejjè fdHum. 

St fdeerdot dejîcidtt 
Jtue mortdtur dnte cd 
nonem,ntn efi necejfe 
Çr dUué Mtffitm com- 
fUdU Sitdmenalttés 
celebrdre , dehet 
db irnttio M'tjfum re- 
tnetfere » totnm 
rtù ferdgere. 

St autent in cdnone 
dejïctdtyfitéits tam ait 
tjuthttàpgnU tamedH 
tt trdnJJUbjldnttdùo- 
nem ^ confeerdttone 
JdcramenüytMnc *Uu4 
jéteertUt ttb tUo loc 0 
9flti tlU dtmijtt, dehet 
reine tpere,^ tantum 
tUud fufplere ^uod o- 
mtjjum efi, 

si nutem fiteerdot 
in dÜH cenfictdtionte 
dejietdt ^erhit mltqiti- 
hutyidm infdrte pro- 
IdtU J Jêd tn toto non 
eomfletit , fecundum 
Innocetium: aliut Jù- 
cerdot dehet inetpere 
dhiUo Uco , Qu* pri^ 
die^(£e, 

si tdmi/dctrdtt de-. 


OBLAMESSB. Z# 

_^cUt conjècrato corpo ^ défaillir apres que le corps cft 

confacrè. & non pas encore le 
fUat confecrMÙsnem » q“ Vil autre preftre par- 
ftngmnU , inciçtem fàcc la confccratioii du fang, 
tUo locù , stmili en Commençant depuis ce lieu 
^0 , Semblablcmentj&c. 

a La fauiTe domine & l’erreur de la tranlubllantiatioa 
Romaiae> a mis en des merucilleux labyrinthes toute l'E- 
glife Romaine,& tous les dodeurs d'icclle:& leur a engen 
dre vne infioité de cjueiHons & de difhcultés infolubles, 
& des fcrupules tât &plus:& des abfurdités les plus cllraa 
ges iSc brutales qu’il eft polHble d’imaginer, comme va 
chacun en pourra iuger en partie par les cauteles &infoc> 
mations fuiuantes cy apres. 

b Les inconueniens peuuent icy eftre fort diuers. Car 
pour le premier, il pourra aduenir qu’il n’y aura encore 
que le corps qui foit forgé , & que le fang ne le fera point 
Ou U tous les deux le font, qui fera le iàcrihcc qui relie en- 
core a faire, & puis qui mangera ce corps & boira ce fane, 
nnon qu’on mift le corps en l’armoire & en la boite? 
c Ces lignes fe doiuent entedre des croix , dcfquclles il 
faut 'tant de fois croifer le pain & le vin qui font fur l’autel, 
d U y auroit audi inconuenient, s’ily auoiteu deux ou* 
miers à forger va dieu. Parquoy ce qui eft commencé par 
I vn n cft conte pour rien, s’il ne le parfait & polit du tout* 
aucc ce que le corps n’cft formé iufques apres la pronon- 
ciation du dernier root. * 

e En tel cas il y a deux forgerôs.Car l’vn a foufflé le pain, 

& en a fait le corps: & l’auue le vin,duquel il fait le iang, 

Let fxutet tjHt feMuentefhecommifeipmr leprtftre auteur 
de$matteres af>f4rteHtmtet\ au deJUuncr d$çeluy t&au J 4 » 

CHi^PlTKB. XII. 

Qlcofecrato corforg ^ J apres auoir *confacrè la 

éefi/a miUe refont tu ^7 ^ devîn aU CaIlCC,l’ho 
egrforult ; ^ eiltcg ftie doit cftic rcmUc nettement 

dedans 


dedans le coipoia!: & quand le 
^aliccaura eflédcuëment pré- 
pare, qu’il recommence depuis 
ce lien là» Semblablement, &c. 

Si deuant la confccration du 
fang il sapperçoit qu’il n’y a 
point d’eau a U calice, il en doit 
mettre incontinent, & achcucr. 

Que il apres la confccration 
du fang il s’apperçoit que l’eau 
défaille au calice , il doitneat- 
moins-pall'er outre , & ne doit 
mefler l’eau aucc le fang. l*Car 
ën partie il s’enfuiùreit corru- 
ption du facrement: ^11 doit 
toutesfois en auoir dcfplaifan- 
ce,& en eftrepuny. 

. Si apres la confccration du 
fang, if s appel çoit qu’on n’a 
pointmis de vin au calicc,raais 
de l’eau tant (eulement, il doit 
ofterfeau&: mettre du virt a- 
ucc rean,pourueu qu’il ^’en ap 
p^rçoiuc , deuant qu’auoir pris 
le corps : & puis il doit reïrerer 
la cülccration du fang, depuis 
celien là, Semblablement, &c. 

S’il s’appeiçoit deccla après 
qu’il a ^ pris le corps , ^il doit 
mettre de nouucau vne autre 
boftie: q doit cftrc de nouueau 
confacice, félon l’opinion des 

doëleuts 


rite frefarétto inei^ 
fiat ttb $IU lecOtSimi- 
limodot^c. 

I 

si ante ccnficratie- 
mm Jangumis perci- 
piat aquam nô ejjè irt 
ealicejdelet fiatsm aff 
ponere cenfeere. 

St éiHtem poff cav- 
feerduonem Jàngtuttü 
peretptat cfttod atjUd 
défit m cattee , debet 
mhtlominttâ précédé^ 
remc debet mtjeere 
dqttam cumfdngMtttei 
qutd pT9 farte Jetjue- 
retnr corrtrptto facra- 
methdebet tame facer 
dot dolere Çd puntri. 

St pofi t enjecra ttone 
Jkngtonit peretptat 
quod Çmitm non fite- 
ritpojitum ,fid atfua 
tantum tn caltct ( Ji- 
futdem hoc peretpif 
ante Jitmpttonem eor^ 
paru) debet a^ua de- 
ponere ^ tmponere^t 
nnm eu 04]ua,p^ refit 
mere conÇecrattonem 
fitnguinü aù tlloUco^ 
Simtlt modOi^c. 

St peretptat heeposT 
Jitmpttonem corptrii, 
debet apponere de no 
MO aliam htflta tte- 
runtcum fiangtnne to 
Jicradam , ficuadum 
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J«n«retinpicrA 
nA:def>st auttm rept- 
mere coK/ècra- 
UoniSfub tUo loco^ Qui 

_ Iitpneauttm dehet 
iterum jumere Iwflta 
iàâ \ltfm9 confiera- 
lam , non obfiante p 
pytM (uTnfpt atjua,et 
eüam $Uum [angunte. 

Inn-ycenttuf tamen 
dictt ejuod P ex froid - 
gatione ficerdos ttmet 
fcanialttm^ ^uodfufi 
petunt tdtum $lta ^tr 
ba.fer ifua coficratur 
fanguü: fitUcet, Stmi- 
It modoy^pc. ^pefu 
meri ftnguinem. 

Item P fer négligé • 
tiam euenertt , tjw^d 
ferleHo. Canone 
fçrjella confifrattone 
nçc ^inum, uec a^ua^ 
refenantur in calice, 
debet Pa,im tnjundi 
Sjxrum/j^. Etftcerdos 
reiterabtt cojecraùo- 
mm ab illo Uce cano- 
nis pilicet, Stmtlt mo - 
do foftquam ccenatu 
edi, ^pHe ad finem: 
tta tamen quod fitat 
duos CTHces omit fat, 
fua fifarattm puni 
fufer hefitam. 

Qtud autem fuiat 
cum aquam jumpto 
corftreiam habet m 
orç f tam fnmo 


sr 


tio<fteurs en theo/ogie ' 8c «loit 
rcïceiet les paroles de la confc' 
çr?tion depuis ce lieu là. Le- 
quel le iour de deuaqt,<5ec. 

Il doit aufsi à la fin prédre de 
rechcfrhoftic dernieremét co- 
facrce,nonobftâr qu’il ait prins 
l’eau deuant 8c çc fâng anfsi. 

STouttsfois Innocent dit, 
qifelile preftre craint feanda- 
lc,à caufe de fa prolixité ou lô- 
gucur, que fculemét ces paro- 
les parlerqucllesle fang eneft 
.confàcié . fuffifent : c cft à (ça- 
uoir. Semblablement , &c. & 
ainfi prendre le fang. 

Item, fi par négligence il ad- 
uient, qu’apres que le Canon a 
eftetout leu & la confecration 
toute faitejon ne trouue ne vin 
ny eau dedâs le calicc,on y doit 
incontinent verfer & IVn & 
l’autre. Et le preftre recommé- 
ccra depuis ce lieu là du Cano: 
c’efl: à içauoir. Semblablement 
apres qu’on eut fouppc,iufqs à 
la fin : tellemét toutesfois qu’il 
ait à laificr Tes deux croix quifè 
fon t à part fur l’ hofiie. 

Oi 11 tu veux fçauoir q le pre 
ftre doit faire, quâd apres q il a 
défia prins le corps il a l’eau en 
la bouche , & s’appciçoit alors 
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{êulement , que ce foit eau , à fifttjtfmodjtf 
{^uoir-moti s’il la doit aual- eamdf 

ler.oaicttei hon fa bouche: 

«ccrche cela en la Somme de jhenfit ^in mhIo z># 

Hoftienfe , au tiltre De la con- conjecratione^ Miffét . 

fècrationde la MelTe^Toutef- 

fois il eft plus, feUr de foualler, 

que la wietw, & ce de peur ^^tnicHU cw- 

qu*il ne forte quelque petite frk ci exestu 

{ ûecede ^ pain , en reiettant 
*eau. 

I . 

a Lesmatiûes neceflaires au iâcrifice de la MciTe & à la 
foappe au yin que le prelire y fait , font le paiu le Tin & 
l’eau. Parquoy il fauc diligemment aduifer qu'il n’y ait 

£ oint de faute en toutes ces chofes» 

11 y ha railbn en cecy. Aulfi y a il rn Car, qui le lignifie. 
Car puis que le ?in b’cÂ plus Tin,maii fâng , il n’y a point 
^ de laifon de méfier l’eau auecle fang. Mais fi elle eufi 
^ cfté meflee auec le rin , auant qu’il eufiefiéconuerty en 
lâng , l’eau eufi aufiî efid tranflubfiantiee en fang auec le 
TÎn , fi elle y cuit efié mefiee par diferetion , comme il a 
cfié demonfiré parauant: combien qu’il y a dcgtaudea 
difputations fur cefie matière entre les doreurs quefiio- 
paires & fcholailiques. Mais la plus faine opinion a re- 
folu > que comme l’eau benite conuertit en eau beaite 
celle qui efi mefiee auec elle : aufiî le vin conuertit en vin 
l’eaiï qui y efi mefiee, fi la quantité n’en efi fi grande , que 
l’eatt furmonce le vin. .Pource tant de belles informations 
ta cauteles ont efté données parauant fur cefie matière: 
qui pourroyent aufG fort bien feruir pour le miracle que 
les hofiies fontfouuentesfois , conuertifians l’eau en vin. 
Car il ne faut pas une verfer d’eau qu’on s’en puifie facile*! 
Jement apperceuoir. Etpour reuenir â la tranfiubfian-‘ 
tiation de l’eau , il faut noter qu’elle efi double. Car 
pour lepremicr , il faut quelle foit conuertie cp viA ,& 
puis de vin en fang : ou autrement elle nepourroit efire 
UanifubfiaiKicc. Iclaific l’opiaion de ceux qui ontefii- 
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qu’elle eftoic cranflùbüandec en flegme » pburcê.que 
le Pape Innocent troifîeme ne l’a approuuee, mais i’a con- ceJéb, 
damnée par les Dccrecales. ■ Wiffe.!* 

c S’il y a ponttion pour auoir oublié l’eau , que doit ce 
cûrcfilevinycftoublié? 

d Si cecy aduient , les paroles (àcramenialcs font pro- 
f»oncccs en vain: mais qui pis cft , elles font faufles , félon 
leur doârine. Car elles difenc que ce qui cft dcmonftré 
par icelles eftfàng,& il n’yn que de l’ejfu. Et que diront 
nous de ceux qui auront adoré le calicci& l'eau pour le 
<âng ? Ne feront-ils pas tous idolâtres à l’appetit de Mcf- 

Tibaut * qui a oublié > non pas de mettre de l'eau en 
fon vin , mais du vin en fbn goubclet ? Mais ic penfe que 
cecy n’aduient pas fouuentesfbis , & que ces MefCrcs 
bouteliers oublient pluftoft à y mettre de l’eau que du 
vin.Ec a celle fin qu'il n'y ait faute en ceft endroit, plu- 
ueurs commencent leur MefTe par là, metcansla main 
au goubclet , incontinent apres qu’ils fe font confefTés a- 
lia^ qu’ils fèreueftcnt,& qu’ils ayent encore mis nebe* 
guin, ncchemifcncfrofche fur leur robe. Les autres le 
TOnt au milieu de la Mcfle , vers les Sccrettes : ou s’il* 
l’ont défia fait, ils regardent encore s’il y a point de fau- 
te. Or CCS dangers aduicnnent le plus , quand ces pourct 
bdcffircs , font aucunement troublés de leur clprit , com- 
me ilcft fouuentesfbis aduenu en ce pays, au commen— 
cemet qu’on a commencé à y prefeher l’Euangilc. Car 
incontinent que quelque miniftre & prefeheur de l’Et 
uangilc eftoit feulçment arriué en vnc ville ou* en vi| 
village, & que les preftres entendoyent qu’il eftoit lâ ve- 
nu pour prefeher , ils perdoyent (bunentcsfbis tout en- 
tendement & mémoire: qui ert vne chofe fort ncceflaire 
en tel cas. Car fi vn danfeur & vn bafteleur n’ont belle & 
bonne mémoire, comment fc pourront ils fbuuenir de 
tant de tours de palle-pafle , & oc tant de tourdions & de 
bonnes mines qu’il faut faire en danfant & en iouanc la 
farce ? Mais ces pourcs preftres cftans fort troublés en 
Icurefprityoublioyentrvn de mettre de l'eau , l’aucre du 
vin , l’autre le lauabo , l’autre de Icucc fon dieujl’autrc 'au- 
tre chofe. Et quand ceux qui affiftoyent à la MefTe . qui 
•’en appcrccuoycac,lcuica cenoyent propos, leur rcfpon- 
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fe eftoit,Ges diables nous troublcoc unt,qne nous ne fça- 
> uons où nous en fommcs .. Et fur tout , pluùeurs peuUenc 
tefmoigncr , côbien de fois ils ont dit cccy de noftrc freré 
ïarel , ce bun & loyal fcruiteur & miniftrc de IcfuS Chrift: 
duquel le feulnotnlcs a plus efpouantés que iamais ils 
n’efpouantcrcnt Ica diables , qu’ils coniurent , par toutes’ 
leurs coniurations &eaux âcchandcles benices & croix. 
En quoy Dieu a monlbré fk grande retcu , condemnant 
ces feduftcurs en leurs propres confcicnccs, comme mal. 
faidleurs condamnés par le iuge , & remis entre les mains 
du maiftrc de la haute indicé, le vous affcurc bien quC 
iaraais nos prçftresn’ curent plus de befoin de ces cauie-* 
les, qu’alors .attendu la frayeur & le trouble auquel ils 
eftoyent, fans cctoutctfois qu’on les pcrfccutall. Mais 
ce n’a edé fans caulê. Car il edoic quedion de la cuidne^ 
Et le pis edoit J qu’ils n’auoyenclc moyen à leur plaiür 
d’allumer le feu pour brader ceux qui edeignoyent celup 
de leur cuUîne : qui ed du patentage de ccluy de Purga. 
toire , duquel Us cuifent* ptcfquc tout ce qu’ils mangenc, 
aux defpens d es poures âmes qui y font rodics. 
c Prendre Iç corps , cd kypris pour le manger: mais 
pource que ce mot leur fcmWcvn petit trop hideux 8c 
lornblc.ils en vfent d’vn autre vn petit plus gratieux. 

( AindfaUànt le prcltrcmagera deux corps de dieu en 
telle MclTc , dcfqucls le dernier fera artouié patapces 
de. fon lang, mais non le premier. Car U fera prit fans 
fangw 

g Cecyed bien à noter. Car fi le peuple Chredien s'ap. 
pcrceuoic des tromperies de ces (cdu<dcurs , le danger 
n’y feroic pas petit pour eux . ne le fcandale pour leur 
cuifine. 

h Ccd Hodienfîs, duquel il cd icy fait mention , a fait v» 
Eure afles gros pour charget vn aroc,& plein de beaucoup 
de celles baguenauderies , principalement au quatrième' 
Eurc.Tit.ij. ou U traite de cede matière, 
i Noteque le paie, ed icy encore appcllé pain apres la.., 
confccration , & apres qu’lelt défia mangé: qui cd vns"^ 
' grande hcrcfîc , afles pour en edre brufle. Mais l’auteur fo . 

«Xor.in pourra exeufer , aJlcganc fainél-Fauj , qui en a bien au-' ' 
UQtfaic & plus : appcUant le pain Sc le vin de leur nom ‘ 

au/Iî 
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auflî bien apres la côfccration que dcuant. Mais îcy,com 
bien qu’il cllappellé Pain, il ennuient entendre toutesfois 
que c’eft chair. Pour cefte caufe , il faut que medîre Gou- 
net auallc l’eau pour fon defîufner j craignant qu’il nere* 
iette quelque piece &morfcau de chair qui fera demeuré 
àuz dents Sc en la bouchej en reiettant Peau. 

j J>u^eflre ehantaut Mejfe é^*nt deJiafné,ou 

i en feché mortel. • 

^ J «pJeViâcôfccration. 

eordetHr fi non ejfe IcPrcllrc fc fouuictlt qU’ll À 
ie$MHHmy<ielcommi- * lieuufné , OU qu’il a Commis 
I JfJfi nUquod morule quelque t> pechc mortel, ou 
! cxcômunié.ilendoit 

ketconteri, <ôel fid- cftre^côtrit,ou àtout le moins 
ipmknncgrntinmcQ- defîrcr ccfte gracc de contii- 
trtuonis emfttere i jjon : & neaiitmoiiis paflcf ou- 

prop<K de 

cie^di,(^ nbfilmtto- rairc,& d’impctrcr ablolution. 
nem imfÊtrnndè. Mais s’il a {buuenancc dc- 

^ SfMftiem^mtecon u^ni la confccracion , des cho- 

^Z7rld!ffoJ^^iu deuanc.ditcs, c’eft le plus 
Mtjfimtmce- ‘^ur de lailler la Melle com- 
ftam defirere.ç^ ak- mencce ,& demander abfolu- 
filuttonem fttere.ntfi tion, d{i d’aducnture il ne ve- 
noit fcandale d-auoic laifléU 
Meflca& s’eftre deueftii. 

a II y a rn Cano du Concile Salegnudadien . célébré 
du temps de Pape Benoit huitième , 8c de l Empereur 
Henry deuxienac > par lequel il cft décrété , que le preftre 
ayant beu apres le chant du coq , ne foit fi hardy de célé- 
brer Mefle le iour enfuiuant , fi cela n’eftoit aduenu par 
nccellité. Or s’il y a fi grand danger d’auoir feulcmenc 
auailéTRç goutte d'eau en lauant fa bouche & rinfanc 
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fcs dents, ^ s'il en e(l de fi grandes difputations entre Ic$ 
doiflcurs de l’Eglilc romaine: qai doit faire doute fi nvon- 
C«ncfl. fiçur le preftrc a arroufc le goufier à bon efcicnt » & non 
Aphri . 5. P JJ d*cau> Au reftc, il y a aufsi vn autre canon au Concile 
VVala. de tfo'lîcmc de Carthage, qui a efte célébré enuiron le temps 
exor.ciiÿ. du Pade Syrico, auquel il cft ordonne , que le SacremenC 
de l'autel (par lequel il entend la Cene) ne foit célébré, fî- 
non par hommes iuns ; excepté vn iour de l’anncc,3jppcl- 
lé Le iour de la Cene de nôftrc Seigneur , & le icudy 
Concil. faindl. Laquelle permifsion aparapres e(lé abolie parle 
vval. de premier Concile Bracaricn , tenu cnuironle temps du Pa.- 
exor.de pc Honoré premier, la troiûcme année du Roy Atiami- 
■ * rc.Qr il n'y a doute que ces ordonnances n’aycniefté fai- 
tes par CCS Conciles , non pas par fupctrtition , comme fi 
le Sacrement de la communion eftoyent fouillés ,pouç 
auoir prins quelque rc^eélion deuant, comme ceux dé 
l’Eglifc Romaine le prennent à prcfenc , faifans confeien- 
cc de communiquer , fi feulement ils ontauallévnc goû- 
te d'eau en lauanr leur bouche, comme il a défia cftç 
dit. Car pour le premier , nul ne peut ignorer que nofire 
Seigneur lefus n'ait adminiftré la première Cene à les 
difciples apres fouppcr.En apres outre ce que nous a- 
Hift. trip, uons n’aguercs ouy du Concile de Carthage , nous liions 
li,ÿ.c.38« aux hifioires Ecclefiafiiqucs , qu’anciennement les vtic‘ 
cclcbroyentcn aucuns lieux la Cene, au matin ^presa- 
uoir prins leur rcfcéUoa, Sc les autres au foir ; dç ccèj tou- 
tes les feproaines . Mais pouiçe qu il y pouuoit auoir de 
t l’abus & des excès en ^luficurs , il n’a pas efié mal aduifié 
d’induire le peuple a communiquer à la Cene à îun, 
pour la prendre en plus grande fobrieté & reucrencc* 

' Mais il ne s’enfuit pas pourtant qu’il faille oblèrucr tels 
Decrets aucc fi grande fuperfiition qu'il fe fait en TE- 

f iife Romaine, 

Ces pbüres ignares ne fauent quelle différence il y a 
entre péché mortel & véniel . Et pource ils n'en nombrene 
que fepe , aucç leurs branches & rameaux , Qr nous ne di- 
rons icy d’auantage de celle matière , tant pource que le 
lieu ne le requiert , que pource que nous en auons trairq 
afics amplement & familièrement au premier dialogue 
de l’expofitiou fur les Çommandemens, 

^ . c Ceux 
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t Ceux (îe l’Eglifc Romaine diuifenc leur facrementdc 
Pénitence en trois panics principales^ à fçauoir, Con- 
trition Confcfsion & Satisfadtion. Et puis lis adiouftent 
encores à Contrition j deux autres elpeccs , appelées l’v- 
ne Attrition^Sc l'autre Contufion. Or ils cntcndcntpar 
Contrition , vn dclblaifir des péchés commis , fi grand & 
ync fi ^ande douteur & trirtefle , que le cœur en foie 
fout brifé & ftôiffc , comme <jui auroit brifé ic froific 
bien menu vne pierre d’vn marteau. Atrition e/l: beau- 
coup moins , comme qui en auroit fculemenc attaint& 
rompu vne picce . Cefte c/pefTe eft pour ceux là qui ne fe 
pcuuentfi bien repentir qu’ils voudroyent, ou qu’ilsde- 
nroyent:'& leur fert'd’vn petit emplaRre, pourâattervn 
petit leur confcience, & les deliurer du fcrupulc qui les 
pourroit tormenter. Il fcmble que cefte cautele vucille 
fignifier cefte attrition, par ce deCr de la grâce de contri- 
tion, de laquelle elle Fait mention : ou l’autre efpcce qui 
eft appelée Contufion , qui eft vn nom prins d’vn mot 
qui fignific Piler & ca/Ter comme on pile & ca/Tc quel- 
que enofe de gros en gros envn mortier, fans la brifer 
ou froi/Tcr dutout bien menue. Car il peut eftre difficile 
â me/sire Benet , de fc repentir bien fort d’anoirbeù au 
matin, & d'^en tant pleurer , qu’il en rende le vin par les 
yeux : fi ccn’eftoit d’auenture pour auoir trop beu : comr ‘ 
me il aduient Ibuuentesfoisà plufieurs,qui en ont les 
yeux tout bordés d’e/catlate à la Venicicnne . Il en peut 
bien autant aduenir àvn chacun des autres , apres qu'ils 
ont couché auec leurs paillardes . Parquoy s’ils ne peu- 
üent tant à pied Icué auoir en eux cefte contrition , qu’ils 
ayent pour le moins attrition ou contufion , ayans défi- 
plaifir de ce qu’ils ne pcuuent auoir dcfplaiur de leur 
faute , tel qu’ils le deuroyent auoir. Voila le rettiede qui 
eft icy noté , à mon adurs • 

<1 Ccsfainâes gens craignent fort de Icandalizer fain- 
éic merc eglife . Car quclèroit-cc fi le peuple s'appcrcc>-' 
uoit de telles chofes ? Et pourtant il vaudroit mieux 
quitter &conFelsion ic ablblution, que tomber en tel 
inconuenienc. 
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Dét helîtoltt ftt* tombent an calice QT emfoifonne, 

CHAPITRE XIIU. 

rTem, > fivnemoufche.ou lTtm,J!m.rcf.<icl 
I , Xaraneaf^elaUamd 

1 vne araigne,ouquclquc autre ^ ^„t77onfe^ 

telle chofe cher au calice de- craùonem $» caUcetn. 

UamlaCOnfecrationijOUn d’a- eec$der$t,^eUttam^e* 

ucntureil .’appcrço.t qtfon y 
euftmis delà poilon, on doit ,«fiénd,,^ 

ofter le vin qui cft au calice : &c qnodeftm caUce 
apres qu’on a Iau6 le calice , on *b\nto caUce.aUnd^t- 
y doit mettre de 1-autre vin, a- 

' , r aicon/ecrandum, 

uecdclcaujpourconlacrer» ^ 

b Mais fi aucune de ces cho- Sed fi ali^wd h«* 
fçsaduient apres la confecra- rumpofi conficratto^, 
tion,on doi. prendre cautemét 
la moulchejOU 1 araigne,ou tel- tdsqutd taltum ^ eanto 
le autre chofe , & la laucr dili- cap$ , (fi tnalto caUcm 
gemment entre Tes doigts, en dtltgenter tnter dtgo- 
Vn autre calice, par pluficurs 
fois > ÔC Oruflcrlc vciniillcau > Mblmtio cum c$ner$b$^ 
^ & mettre l’ablution au reli- eombufinin Saerarin 
quaire , aucc les cendres bruf- repon$: s>elfifine hor~ 
lces:‘l ou que le preftre le nren- ^ abom$nauana 

ne, s’il fe peutfaire fans horreur facLd!te.’^*^"*^^**^'^ 
& abomination. 

® Mais fi on craignoit,& qu’il sed fi frobahiliter 
yeuft apparence , que lefpece timeretnr anod fpe- 
du vin tuft infc<5te de lapoifon; 
ou file preftre nelofoit 

dre r lans VOrair,OU (ans grand roremmiofumerenod 
horreur: qa’cUe foit bruslee, aHderet,c«mbnr4tnr, 

comme 


bfi tAMBSSt. 9^ 

^ene~ comme deflus il cft dit. Caron 
nullement prendre la 
bijutjtdeUt Janguù poilon: fc mais vn tcl fang , au- 
tal$4,ciii <s>eru»um eft quel la poifon eft meHec , doit 
émmtffum,$n<t^fcMlo cft te gardé en vn vaifleau net 
mundorefermétrt. Et jnequcs |çs tcIiques.Et dc peUE 

meatimferfiaHmM- lacremcnt nc demeure 

ket caltcem deHMo ù- in-\Ÿ^iÎ3Àdi » \\ doit derechef 
ieprafarare^ç^rejn- dcucmcnt préparer le calice, & 
mere conjecr^temem teïtererlacôfecration du fang, 

depuis ce lieu-Ià, Sentbiable- 
mcnt,&c. 

Etnota^noifeeuH EtdoiSnotet, ouc (clon les 
Joaeurs,iicn d-abomin.iblc ne 
ket, occaftent buim cftrc prms aroccaliün dc 
Jacramenti. ccfacrement. 

a II nc faut qu'Toe petite moufehe Ou Vti petit lnoU« 
iêhilton , ou quelque autre telle petite bcftiolc, pourau^ 
tant troubler CCS torge-dieux , que !r Singe du Roy des 
Molofsicns troubla les Lacedemoniens , quand il rerfa diui. Ir* 
le feau auquel cftoyenc les forts de Dodeue. t.St ,» 

b De l’art dc pefeher les mouches & les araignes , 
d’en faire la lexiue.Il y faut aller cautement & finement: 
car ce font fines beftes & fort dangerculès , & fur tout 
quand clics font y ures, comme certes cy > noyces auvin^ 
ou pour mieux dire, fuiuant la dodlrine des prertres , au 
fang , Car le ?in n’eft plus tin , apres la confccration, 
mais fang. Sur quoy on pourroit cfniouuoir vnc que- 
rtioniàfçauoirroon fi ces moulchc$,& araigneS & autres 
tels termilTcaux, ont beu du fang ou du vin , yeu que 
elles en ont ertéertouffees , comme ceux qui font noyés, 
qui ne le font pas fans auoir beu plus qu’il neleutcnfa* 
luit? Mais i'co laifTe la détermination à mcfsicürs nos 
^lairtres de la Sorbonne. 

C^ Sacraire, fignific le lieu auquel on mettes ebofes fa* 
*rees,c6me font reliques ic autres femblables. Parquoy 
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il fîgnifit aafli Reliquaire Ce fera donc Reliquaire oa 
crairc de moufehes , & d'araignes &de Termine :& les 
moufehes , araignes & vers feront nombres entre les re- 
liques & chofes ucrees de Teglilc Romaine , à fin que les 
reliques foyent félon les làindls. 

d Cecy fedoic enc ^drede lalaueure 8c leziae^en la» 
quelle ces moufehes , a. .ignés 8c vers auront efié laucs 8c. 
bues, de laquelle il a n*agueres efléparl^.Maisfi cepouge 
ne plaifl à meflîre Perrot , il en c(l quitte pour le verlcr aa 
Sacraire & reliquaire; car il eft auffi alfés mal appeùfiant, à 
caufe des drogues qui y ont eflé mellées. 
c II y a, bien pis icy,qu*en lalaueure & lexiue des mouf- 
ches.Ce fèroic vn fang fort dangereux^s’il cuoit:& bien diT 
ferentàccluy duvray lefus, qui donne la Tie,commc le Pa- 
pe Viclor troifieme l’a expérimenté, ainfi qu’il à eflé mon- 
flré parauanL 

f 11 en vaut mieux tantofl faire du feu , que de faire en- 
core vn autre reliquaire 8c des autres reliques du vomif> 
fement du prelhe > auec celles de la poifon. Car ilfau- 
droit aufsi bruÛer ce vomilTcmenc , 8c puis le mettre aa 
reliquaire. 

g Cecy n’efi dit (ans caufè : car ce ne font pas feulemenc 
accidens (ans fubdance. 

h Reliques du précieux fang do dieu des preflres empoi- 
fonné. Parquoy il le faudra aufsi bicnhonnqrer & porter 
en procefsion,commelafaindeHoflie de Diion,.quia 
cfié martyrifee par vn luif : en forte qu’elle en a faigné, fé- 
lon le cclhaoignage de l’oblie ou de la cire vierge, qui y e(i 
peinéie de rouge par les prefites comme l’Holtie du diets 
des lacopins de Berne , & le fainél Suaire de Chambéry. 
Car ce (ainét fang n’ell il point aufsi marty rifé,quand il clb 
empoifonué ? Il cull bien mieux vallu pour ViÂor , que ce 
fang empoifonné qu'il beut , eufi ellémis envn reliquaire 
au temple que d’en faire (bn eflomac & fon ventre reli- 
quaire , qui ne le peurent digerer. Combien que les Papes 
(e font porter fur vne haute lit^cre , & adorer comme des 
dieux , voire en plus grande magnificence que leur dieu 
blanc , qu’ils font chcuaucher deuant eux fur vne haque- 
nec:fi me tien-ie toutesfois pour aifeuré, qu’ils aime- 
loyent mieux faire porter 8c adorer vn tel fang en leux 
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lieu, que ràuallcr, comme Vidor l’analla. 

De U reeeftefour U mémoire des freBret^Ç^ four 
■ l'eublûssue. 

C H 

1 Tem,fi ficerdos no 
recoütfi dixsffè uls- 
borum quét de- 
buit dicere, non debet 
sneute turburi. 


X r. 


Kon enim <j$ù m$U~ 
tu sîtat.fimfer recolit 
que dsxst.Etium fi fi~ 
bi fro certo conBut, 
quod aU^ua omi/êrtty 
fi tulia nom funt de 
necefiitute fiterumetty 
^cut funt Secretéty 
W uli^uu Ç>erbu cu- 
nonUMtru frocedut» 
neculiijmd refumut. 
5$ tumen frebabtbter 
fibi confiut^quod omi- 
Jit uU^Msdyquod fit de 
mecefittute fiterumen-^ 
Uificut forma, Sierbo. 
rum fer ijuum comfi- 
eratur : omntu Çserbu 
eonfecruttonit fitfer 
Jttum muterium re- 
Jumere debet : fuiu 
conficrutto foBu non 
^èty^uod tamen non 
efortetfi if ne ulta fru 
termtfik ejfent. Con~ 
ôonBso En$m,^dulut 
Sterbu fUMfnuedstntf 


A P I T R E 

I Tcm,*filcpreftrcnc(cfoa- 
uicnr auoir dit aucune ch6- 
fcjdc ce qu’il deuoft dire , il 
n’en doit point auoir l’éfpric 
trouble. 

Car celuy qui dit beau- 
coup de chofes , n’a pas tout» 
iours fouuenance de cequila 
dit* Et mcfme s’il fçait certaine*^ 
ment qu’il a laiiTc quelque cho 
fe, qu’il paflè Outre , & qu’il ne 
reïterc rien : pourueu que ceU 
ne foit de la ncccfsitc du S acre 
ment, comme font Secrettes» 
ou quelques paroles du canon. 
Toutesfois s’illuy appert pro-.i 
bablement qu’il a laiflfé quel- 
que chofe qui foit de la nccef' 
mé du Sacremet (comme cft 4 
forme des paroles par Icfquel- 
Ics’on confacire , ) il doit redire 
routes les paroles delà confe- 
crâtiôjfurla matierc.Car lacô- 
fccratiô ne feroit pas faite* Ce 
que toutesfois il ne faudroit 
faire>lî quelques autres chofes 
cftoyét oublices.LacôioiK^on 
Car, ouïes autres paroles qui 
C J preç 
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précédent, ou qui cnfujucntla ^elfiqHunturférthSi 
forme, ne font pas de fâ fub- **o**Jf*”f fuh 
ftance. fi*nuM. 



inCiOU non :il ne dotr nnllfmér ^elnon:nul- 


f ^ » cil ncipcicnoitpius ailcmcnt : car il difoit, 
faute en celles qu'il n’auoit ditesî 
c c(t a Içauoir, qu'il ne les auoit pas ditesrmais aui autres, 
li en auoit prefqucs autant fait qu’il y auoit de mots & Je 
nimcs ; car il n’elloit ne bon lcfteur,nc bon loueur de 

pafle-pafle. 

O ^ Pout'cefte caufe il eft dit en commun prouerbe , qifil 
tautqu'vn menteur ait bonne memoire;ou autrciucntilfe 
coupera fouucnt. 

c Ctcy n’clt dit fans bonbe caufercar il en prend de ce-, 
tte magic & forcelcrîc des preftres,qui mettent la vertu en 
U prononciation des mots, comme de celle des autres foc 
cicrs & enchanteurs. Parquoy s’ily a à dire d’vnefyllabé 
ou d vn mot, tout le charme a perdu fa vertu , & tout ell 
p.tlte. Cencantmoins ces magiciens. qui veulent faire vne 
nugic des paroles qu'ils appellent Sacraroentales , no 
Iffauroycntmonftter pour certain en quelle forme de pa-‘ 


mr la propre matière. Aucc ce- proprtam 
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rotes tefas Chrid âc les Apo(fa:es ont vf(é eneefteconfê». 
Tccration de laquelle ils fc vanccnc. Cariaçoicque les E« 
oangcliUcs conuicnncnt tous auec (àinâ Paul en Tubdan- 
çc : toucesfois il n’f en a point qui en tout recite les pro^ 
près paroles Tvn comme l'autre. Et d'auatage, les predres 
ne fuiueoc la propre forme ne des vns ne des autres , ains 
en ont voe qui a beaucoup de mots qui ne font en aucuns 
des Euangelides & Apodres. 

Ve U recette contre le defrut eU C intention dufrethê 
enUcenfecréition, I 

chapitre XVI. 

J Temjfl^Mu ternie- -|pTem , ^ fi aucuM au tcmps 

I de la confectation eft di- 

etetuaU $ntenttone 1 a • :n. j i.- ® j 

Jemotione d,fha^ rintCtîtlOn &dc- 

fmerit, mMominmee uotion a6tuclle,il confacrc nc- 
fiernt: dum modo im- antmoins : pourucu que Tinte- 
t^t /0 kniiimnlft habituelle & vcrtuelle de- 

fer,t fumme fncerdo. mcurccnluy. Catlc gtad ptc- 
te,fc$iicee clÊriih,fkf ftrc,qui eft lefus Chrift, recoin 
fiente ^ défi ffnm. pcnfc fa defaute. 

si aufem fer ni- ^ Miis fi par trop grande di- 
minm dtffraffionem llraftion il pcrt l’intention ha- 
hnhitnnlütn/ent/a cm bitucllc aucc Taâ:uelle , ( ce qui 

WP W/ Po^ucnt , OU iamais n ad- 

nccidit)^idetMr^Hod «>cnt; il fcmblc qn’il dcuroïc 
deheret Berlin cenfi- rcïtcrcr Ics paroles de la confie-- 
ernttoniicum aiimnli cration>aucc aâudle intétiom 

^';:r,;£7x p«.cir..q«;ii ne 

tenficrare fi confiera VOUdtoit pas COnulCrerjll la CO" 
(iofitBa. ejfèt. ficcration eftoic défia faite, 
â Pourcc qüe l’intention de ces forge-dieux ed teîlc- 
ment requife en la befongne qu’ils font , que fins icclle 
ils qcDeuuent rien , comme il a défia edd dit : ils mettent 
pour le premier , diderence entre Attention & Intention, 
dilàûs , que i'intcotion y eft rcquific ncccftaireroent , mais 

non 
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nonrattentioti:c'cftàdirc> qü’il fuffic que le preftrb 31); 

{ iropofé de confacrer, quand il confacrc, combien que pour 
ors Ton efpric ne fera attentif , ôc ne penfeta â ce qu’il 
fait comme il deutoic Laquelle faute ils iugcnc bien di^ 
gnedcreprehcnfîon , mais non pas telle qu’elle poiirc eih- 
pcfchcr la forge & la façon des dieux, qu’ils ne foycnc 
Trayement forgés. Et pource qu’il peut mefme aduenir 
qu’il n’y aurany attention ny intention, fur le poindt que 
la consécration fe fait, & que le prellre fêta tellement ra« 
uy ailleurs, qu’il aura du tour Son cœur & toute fa penfce 
autre part : ils difent que c’e/l ades , qu'il ait quelque im> 
prcûîon gencral^cn fon entendement , qui foit là demeil- 
rcc , imprimée par vne accoutumance , fembUble à U 
fby Sc deuotion de ceux de l’Eglife Romaine : qui en ma-> 
tieredefoy croyent en general & par coutume comme 
fainéfemereEglife croit liaçoit qu’ils oc Içachent ne que 
c’et que l’Eglife^ ne qu'ellle croit . Et ces rac/Eres vi- 
lains & exécrables blafphematcurs , Se moquans àint de 
lefus Chrit , le font leur vicaire : difans que luy y penSè 
pour eux, & que l'intention d’iccluy recompenfe la faute 
de la leur 8 c de leur deuotion. C’et â dirc,cc pendant qu’ils 
penferont à leurs commères & chambrières , leSùs ChriS^ 
aura le foin de labefongne. Car il Se meSle bien de leurs 
forcclcrics & blafphcmcs. Qui ne doit auoir horreur de 
telles moqueries î 

b Nousauons deta declairé en quel fens ils prenneoc 
cete intention habituelle Sc vcrtuclle, laquelle ils met- 
tent en auant pour le defaut de laéfuelle. Yoicy main- 
tenant vne autre rcccptc pour le defaut de toutes les 
deux. Car il peut aduenir ( combien qu’il ne leur femble 
facile ) que CCS gros fouppiers entreront quclqucsfois Si - 
profond en contemplation de cuisine, ou de quelque au> 
trefantaSîe qu’ils auront en la tcSlc, qu'ils auront autant 
pcnfcàtoutce qu’ils veulent faire comme vn chcual:^ 
qu’ils y auront tout autant de deuotion , iouant leur far- 
Sc, comme vn baftcleur , feulement pour en auoir^lcuc 
lippce- Mais mettons le cas que cccy n’aduicnne facile- 
ment , que diront-ils des prellrcs forciers , qui ont cfté 
bruOés , apres auoir renie Dieu totalement , comme ils 
l’ont confcSIb , apres auoir fait vingt ans meStier de faire 

des 
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des dieux, & de dire Mcflcî le leur demande quelle de- 
uotion & intention ceux-cy auoycnt de confacrer? Et 
quels dieux iis ont faits ? Et combien ces dieux doiuçnt 
éftre cftimés , qui auoyeot efte créés par forcicrs& vau- 
dois ? l’ay allégué exemple de tel cas en la partie des Di- 
fputations Ôbreftienncs , intitulée, l'Office des morts, 
Parquoy ic n'en parlcray icy d'auentage , ünon que ic 
n’y trouiie point de cautclc , qui puiffic /cruir de recepte 
contre tel inconuenient. 

Det rectftes remeiefonr U cheute de V boftie, 

chapitre XVII. 

T Temfl hofttd con- T T cm^ fi l’hoftie côfacicc chet 
f>- 1 au calice ae la main du pte- 

gu«,\eldua decitHlÀ ^ r • ^ 

UbttHrfacerdoùtn ca , OU par froit , OU par autre 

hcem\^fiue ante Mm- Caufc dcuat la diulfion de rho> 
Jtonehonu^fuepoity ftie,ou apics , il nc la doit rcti- 
r^debetcAmde ftn là,ne redire aucune cho- 

pttfte extrahere , nec r i ■ • i 

als^mdpropttrhocrei pour Cela, ne ricn changer 

tevAre, ^eUmmuùre touchant la célébration du fa- 
àrcéteeUbrationc cremenf.mais qu’il procédé en 

€rxmentt:fed procédât fignes & aUtrCS chofcs,ne plus 

kc J! hahir., Ckm h, "e moins que s'il lauoic enco- 
ntdnibm. i'cs entre Tes mains» 

Si^ Ewhariffut in l^Sil’Eucharifticchet en ter* 
t^a ceadeut , ioc$tt re,*^quc le lieu où elle a touche 

inetneretm fer igni, taclc ^ tnis cn Cendre par 
^or.UtHxtd dUmrt Ic fcu ; d & q«e Ja Cendre foie 
recondatur. mifç pr es d e l’autcl « 

a Cepourediçu cft icy en grand dangier d'eftre auffi 
bicri noyc en fon (âne, que les moufehes & araignes , des- 
quelles il a eft^ parlé parauant. Pour le moins U y eft 
bien trempé, &la fouppc ^u vin de meffire lean en eft 
plus grofle. Car il n'a de eduftume de tout plonger fon 
dieu en fon fang , (înon vne partie de trois. D’autte part* 

ce 
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ce jieu edact ainfî plongé aa calice , a*a de tels esbas que 
les autres. Car niclsire Gaillardet danfe fa gaillarde, & 
fait Tes gambades & foubreflaux des mains tout feul, 
& cous (es tordions, (ans ce que Ton poure Dieu foie bou. 
gc ne remué , attendant là qu'il foit auallé auec le fang 
auquel il cft plongé. * 

b ils appellent icy leurhodie Eucharillie, qui (ignide* 
iftûion de grâces; mais à grand tort. Car quelle aélion de 
grâces y a il en la Mc(Te , qui n’ed qu’vn perpétuel blaH 
pheme contre Icfus Chrid & fa fainélc Cenc? 
c La chofe le mérité bien . Car vne telle idole ed indi- 
gne quelatcrrela)>orce , & qu’elle la touche, 
d Y oicy derechef nouuellcs reliques de racleure. 


Def recettes remedet ftttr teffufi«n du 

chapitre XVIII. 

I Tcirî,fi par ncgligécc quel- 1 Temfifernegliien 
qucchofedu 4g degoutte 
«urJa table, qui touche a terre, ukuium, ^tu urtA. 

* quela goutte foie Icchee par udhArct^ ftttUfterfr* 
la langue du preftre , & que le cum Ungua 

licade I, table foit taclé.& que ZI 

la racleure foit bruftee , & la furu $gm coh^uturi 
l^ cendrc gardée près de l’autel Ç£c ‘tnis iuxtn abxr^ 
auec les reliques. Et félon les cum reü^um reeSdu^ 
c.uons.quelcprcfttçfacepe- 
nitcnce, parPelpacedè quaiâ- p^nUcut facerdot cui 
reiours, ou autrement qu’il fa- ueddit ^ W uUuâ 

tisfacedcuëmcnt , à la difere- juùffuaut aà 
ttond'vnpiudentconfeireur. 

Et fl le calice a dégoutté fut ' j.Wrjjlfn- 
l’autel, qu’il hume la goutte, & JtttUuertt cuüx ^ fôr^ ' 
face penjtcnce par trois jours, ^eatur ' 
' Mais fi la goutte eft cheute W 

fur le linge. & a percé iufqucs Z!]Lm,ajhZ /m ' 
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nentrit, ^uxtnir die- au (ècond ]fngc,qu*il face pcni- 

v"’"' ’r 

troiliemc lingc , par neut 
•udifHartH fitUn fan- ioiirs» Et fi la goutredc fimga 
ffttni»fe'u«ncrtt, Çi- percé iiifiques au quatrième lin- 

f---- P-;-cc par vingt 
fhtla teitftrit tnbm ^ quc le preftrc laüc 

^icibxu , Umet f*cer- par trois fois les linges, que la 
dot <^eidtaconuo ,C^- gofttteaura toüché , ou le dia- 

c .J J p, 

ft 9 ctfm reiftfWM re~ r o i i /• . i 
«ond*tnr, lous:&la Jaucure ioïc gardée 

auec les reliques. 

a llcftditdufcrpcnc&dcs ennemis de Dieu qu’ils Ic- 
cherpnr & mangeront la terre. 

b Yoicy dcrccaefmaticrc de beaucoup de nouuelles re- 
liques. 

c Ne vaudroit- il pas mieux mettre les linceuls tous en.» 
tiers an reliquaire , ou toute la picce ? Mais il couft'eroit 
trop, & le reliquaire nc.pourroitrccppcnfcr telle defpêfc. 
d Mc/Iîre laquet n’en portera pas la pafte au four , mais 
il en fera la lexiue & la buee. 

e Pourquoy ne la fart-'où boire â ce meffirc , qui a elle fi 
lourd ? Car il y aurofe plus d'apparence , que de boire la 
laucure des moufebcs & des araignées , & autre vermine, 
de laquelle,parauant on a fait va orcuuagç , S'il plailbit an 
patient le prendre &aualler, ^ 


I 


Detfrefirei ^ui ^omtjjènt le dieu de U McJJi, 

I aucun pargourmî- 

j.jtt ettornHerity^omt- -4 dilè VOlTlift l’Eucliaviftic , CC 
tut tUe débet irtetnerdt Vomiflcmciir-ià doit eftlC ITlis 
rt.etan^ettuxmal. ccndrcs,& Ics cendros mifes 

Et (ifuentclericue, ^ g^^f-^lees piCS dc 1 ailtcl. 
mof*(bmjfréu^tert s’iicft clcrc,moioc,prcftre. 
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OU diacre » qu’il face pcnicence 
par quarante Jours cTEuerque 
(èptantc : l’homme lay^, trente. 
Mais s’il vomi fl: par inlirmitc> 
qu’il face pénitence par cinq 
jours:ou autrement qu’il fatif- 
fâce à la dilcrction du confère 
feur* 


W düa£«nm,fUétJrétr’ 
gtHtsdtebm petmtemts 
Ept^opw feptuttgim-, 
tét : Luc tu , tr$g$ntét. 
Si ^ero ex tnjjrmitat< 
euemuerct , quin^tee 
dtektu pKHiteM ! ^el 
4liéuSft/i^ra, débité 
fetüfaciat ^ Mrbttrm 
coxfijforit^ 

a L’EncharifHe efticy derechef prinfè,ponr l’Hoftie , tC 
pour le dieu des preftres. Mais pource qu'il leur a ièm« 
bic trop eftrange de dire , Si aucun t omift l’Hoftic , ou 
Dieu, ou le Corps de Dieu , ou la Chair :ils ont mieuA 
aimé dire , l’Euchariflie : c'efl à dire j l'adlion de grâces. En 
quoy ils ne parlent encore du tout mal à propos. Car i/s 
vomident bien tout les aéUont de grâces qui deuroyent 
edre rendues àlefusChtiden la Gene, par les horribles 
blaiphcmes qu’ils dergorgent en leurs MelTes. Mais qui 
peut ouyr ces propos cy fans grand horreur? Erpuis a>> 
près qne ces villains ont rendu leur puante gorge ^ il faut 
encore mettre en reliquaire leur puant TomilTement, & en 
faire des reliques. 

. Pe U fmHtticndMpreflre^laiJjlèd^ohertûtt perdre tçm \ 
pottrrir fin tÙen, 

^ C H AT I T R E X X. 

E t * celuy qui ne garde pas (~\y* 
bien le facrcmcnt j en forte 
que quclaue fouris^ouqUelquc 
autre bclteJe mange j qu il race cemederit^ijtutdrngm 
pcnitéccquarâtciours. l^Mais tn dieb$t» panitent. 
ccluy g l’aura perdu, ^ou fi vne Owantemperdiderit 
partie d'iceluy eft cheute à rer* 

|C,& quonnerait peu trou- i„ucnm.mgwtn die- 
usnqu’il f^ce penitêce par tren btupanitsAt. Endem 
je iours^ fcmbic que le pre- p^nitetU ^idetur d*f- 

dre 
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^tpictrdêtyfer^ ftre, tiarU négligence diiquel 
^ les hoft ICS confacrees fc pour- 

crlL riflTent, cft digne de pareille pe-‘ 

deiet ie nicence . £t le penirent durant 
à comrn- ces imirs-là,*doit ieuner,& s*ab 
-ftenir de la communion, & de. 

PenfrtMtmmench , ’ 

€HnJiantm ddifh ^ .£ U poiiant bien tQUtcs fois les 
perjotu , circonftances du peché,& de la 

-petfonne» la penirencc prédite 
»gmente«,oudiim. 
^Jfom. ftUce,felon lavolôtedudiferet 

«r ' confefleur. 

K iUcumnj^^ JJ j-j. toutesféis , qû’en 

quelconque lieu que les '«fpe- 
tnte- CCS" du làcrement fe trouucnc 
§r^,rèueremtrfi$me-‘ entietes,on Ics doit prêdre te« 
tUfîmt, fme n«rcmmcnt .'Mais fi celâ ncfii 

péril , "afors on 
rtfenumis. Ics doit garder pour reliques* 

a Ut prennent iey le nom ic Sactement an fent mcA 
JBie qu*ilt «ont ptint.parsuiant.le nom d’Eucharkde 
fourmeftaecaufe: Car ce lèroir parlé de uop mauuailè 
grâce, ^'il« difoyencqneDieu ,-ou le corps de Dieu , ou la 
chair fiift mangé des fouris ,ou de quelque aune belle. 
,Sur quoy il faut noter vqu'H cil requis que ce dieu an dei 
^de-corps , ou autrenwe üferoh toasles ioors en grand 
naagcc,pourle-œoins,lî la boite & rarmpire n’elloit 
bien i^me.&bien forte , pour foullenir les "alT^uts de télf 
combataos. Encoretbut cela n’y peut bienicnmét fuEîre. 
h s. Ce n’ell pac peu de cas de perdre Dieu, 
c ni.Cccy 6; doU entendre quand il cil mis ep pièces , â^ 
près la diuilîon &ie roropement de Tbollie. 
d 'Halbcaconûicreesro^t dieux faits de pain..Idaiion 
ne peut d’eux Icdc ceUlclttfchrilliCe qui efteferit 

Ù de 
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Aâ.2. 
Matt.iS* 
Marc itf. 
Luc 24* 


pfeau.i^r delefus Tray Fils de Dieu , Tu ne permettras p6îoc eCte 
ton Sainâ; vpye corrupcioD^ Ec derechef. Il entelTarcitc,}! 
n*e(l pas icy. Poutquoy que(és tous le TÎuant chcre lét 
mores î . 

c Ils appellent les erpêces du (âcrement les acctdens (imk 
Tub(lapcc.du 7 >$unt Miais.que ëràigoéc üs tant, s’il n’y a plus 
nen,(înonlafb^ppe/8< ^^ojaleui du;paiflr,fàn's (ùbftance ne 
cTiccluytne du corps, auqi^.liUft tranflubdantié ? ■ * 

. . ç. Jyirtïiteàxdt U ht^JJi,’doiàemx ^ 

.. ' -I; C H A ri T » Bîiot »i. ? 

I Tcni>*fi l’hofticjouync par- î Tèm,f$htftUy Çe/ 
ticdd-boftiecfttrouuee 
•> le voUt . ou fous le corpora- 
lier,& n on doute U cité. cil CO- t»>‘ fl eft confecratM^ 
Itcrcc ou non,lc preftrç la doit ^Ini.de^et exmfofi 
prendre rcucrémcnt, apres que 
jI a pris Je &pg:come tu le tiou 
ucras plus au long au tiltre. De /w». Miff* fUmm 
la célébration de la Mcflc. mmeniet. 

*^Ircm, (î le corps du Sei'* Jt^JteorpmDêm 

pe« Mlé.au maladccft par 
luy rciette par inhrmitCÿ oü /tmefersiutm 
quticônquc autre càufc:quon^*'*» 5 ÿ cMHfum reiki- 
Icréçoluc'Iê plus diligemment 
qu, Ion poutta. ■ ' 

Etfipar humaine fragilité, EtfiftoffethumÀ 
O’ft iltftrpuuc perfonnCjtj. véuil- 
ic, ou pîiilTc prend rc ce qui au- ^f***^"f ^xt reteBif 
raxhi Vomy du malade^ 

cela loir bruac ,& les cendres 
feyenc gardées au reli<|uaire ntfrttamteftrnumr^ 


à Geftc inftruéHon eft pour les dieux douteux , .c’eft là di- 
rc,délqucls on douce s’ils font dieux ou non. ' ' ■ “' ■ 1 * '■’ 
♦ b Cccy 


h Ceéf sVnten^ Hcs dieux ou entier* , ou rompus , qüi 
le font cachés fous le couuçrde du gouhefet, lequel ils ap- 
relleoc Paîla, ou fous le linge, & petit linceul fur lequel 
ils couchent leurs dieux: qui pour celte caufeeft appelé 
Corporal ,ou corporalicr, pource que le corps de leur 
dieu repofe delTus. 

C Je raconteray rne hiftoîrc,poor rexpolîtion tahtde 
celle Cautele , que des autres fuiu antes , qui elt aduccuc 
à Auxerre , l’an raille cinq cens vingtlîx , le iour de la fc- 
fte , qu’ils appellent Du corps de Dieu: laquelle m’a eHé 
racontée par tcfmoings dignes de foy , qui ont mefmc 
^ue' leur perfonnage en la farfe de laquelle tl ell que- 
Ition. Il y auoit vn vieil lacopin au Conuent des laco- 

Î *ins dudit lien , qui elloit prcfque tout pourry de reto- 
e, en forte qu’il en tomboît prefques tout par pièces. le 
me déporte de le nommer , combien que ie fâche fim 
nom & fur- nom. Ce bon vieil Pater , ayant cHé long 
rtmps. fins dire Mefle , & fans faire Sc manger des dieur, 
a caufe de fa viciltcifc & débilité , voularit hôbnorer fo» 
bondieo d;cfariac le ioiir de fa fp/lç , fe mit i dire Mef- 
Y/ hàaoit pas eflomac'alfés foitf pour porter 8t 

digerer Ce corps de fon Dieu qu’il auOrt mangé > hc et 
rang qu'il en auoip hëù. Parq'üoy , cothnie ifs’en pen- 
fdit retourner eri fa ëhïthhre, cn'palTant par U cloillro 
du C'ohDenc , il Iby clt^appa de rend/c fi gorge dçtlant 
du ébanitre. le vous lailfe à penfer quefici dro-^ 
gués il vuida de la- boutiqiie dé ce poure eliomac tout 
de vérole,'^ & coniihérit cedieù qü*îl auoiç inan> 
^ç,mtla sccoullré. Or li' y eut tnc6ntinent irn bruit dr 
^ irbôble fort grand 'par 'tout le Coiïuénc. Êt pource 
^ le ^rieurn’yeflcdt pas,apufeq^^^^^ allépief- 
cher quelque part fa auptés ’yi^ous les freres furent enen- 
re plus clpcfdus &dcfpOürbéus dé çonféil. Toutesfoi» 
cnpt^s , aptes 'qü'ils curent long temps 
maticre-, ;dc; meme dclfus ce fainél 
^ * ^^tiérnade ‘qu’ils ‘‘auoyeht accoollumë de 
®)^*^*'* ,^es fepuichres , quand ils cbanrent pour les 
treïpancs.' Ct'qoi fiit flit .à 'fin que quefeun ne palTalb 
deflus ce vomilTemént facré , ou que les chiens ne le 
Tin^Dt lefeher. Câè c'eftoît viande ptorre pouf leur eix 
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faire bancjuçt, Et pour bounotcr d’auaut^ge ce fainft v», 
xnilTcment , qn mit quatre, ciçrgçs alluiuiîs aux quatçç 
coings de ce tabernacle. Puis fut conainandc aux nouicc* 
de chanter tout Je iour ce verfet de l’hy mue de celle fcftçi 
qui (e commence, Tanift^ergofaert^entum, 

(trnM,9je. C'eft a dirc,H6nno‘rohs donc çibns enclmés 
& courbé$ en terre ,.ce facrement. fl gçand : c'cftoit a dir^ 
pour lors, ce yomiffement cIc mbalicur Ic.bcau-pcrcj 
quicfto.it vn factementfott noble & fp.rt, excellent . II» 
dhantoyeut au/în>'ntiphohc du racfmc iour , qui (c cotn^ 
meneç . oÇaerum conttmium ,^c, c’eft a^ dire ,,0 Icbçrç 
banqpet.. Et non fans caufe. Car Ueftoit biertdigne dç 
ceux qui Iqy faifoycnt tant d’honneur. Mais ce penda^ 
il ne le trouua toutesfois nul d entr eux ,.qui en yôufiit 
oneques go ulier* quelque ficrc qu’il fiift.. Car apres quu 
fut ainfi 'npnnore , ilmt bien mis fh dclibcranon qye 
quelque pteftre ou diacre d’cntf’euj^, fpiirraft ce facr4 

banquet eti là gorge, comme la bonne coaifti^c Ic pP^Ç^ 
{Sc les Çautcles, que nous çxpofons.a prefent , lc_qlci7. 

encot. Mais U n’y en eut pas Yn feul linardy , ne » àc*^ 
(ogàutentoutela bande , qui rbfaft. entreprendre, & fju^ 
$*cn reputaft digne: tcUcmcct que iamajs ils ne dirqnc 
tous de mçilleur coeur , Domme f^ujHmdtgnm Q/ 

M te&ftrn meum , quand ils vc.ulent manger leur d*C«,. 

qu’ils le direntalots: cfeft àditc. Seigneur, ic ne luia 
pas dignç quçtucritres fous.roo.ndoi.a.-Brictunyc^; 

performe d’çnçr’cux qui le ^oulîft loger fous fou 
e çlU dite , rauaUei & loger ça. Ipn.cftomaç. Car 
• fens , auquel ces blafphcmatçurs aRpUqucPt «s f«n^, 
paroles decelbon Centenier , qm s’adreOa âlefus 
Fuis donc quetousen failbyent fi grand refus # U 
ptendfc autre confeil:c’cft ^ dire, que ce faiQ(ft votmft^.^ 
mentferoit Icud recueüly rcucrcmment,aacclc.Prpi^ 
de la boite, -Sc que la terre laquelle i| auqit .rçp^^^^ • 

soit diligcmmçut taçlee ,, U qu’il fçrpit tranfpow 
lcmplç.Ccracunclu_,'Jcluppn^r (du.n^ duquel 
deportç, combien que fç.lcfçay) fcr.euçftjt fpqqpp dcf ; 
jrçftciucns iaerés-pnis t^us ,les.frercs. du C^puçqçy aN, 
lercpt en belle procclUon', àu.cc .depx nouiccs qjn P«»x- 

ipy cûtics ejwadçüccs afuant ce 

.. liquaiire» 


b E l A M B S E f . CI 

lujnanre. Les noQÎces font par dcçi , gui en pennent tcf. 
moignier. Et ne faut eilre c(b.thy s’ils ont renoncé à vne 
celle religion , 8c à vne telle doéirine , de laguellc ils ont 
▼eacellepraâiqne. Cargur peut ouyrSc penfer ces cho- 
fes i fans grandiiorteut? Mais qui n’eft cibahy coaniment 
tout le peuple oirtiê dit CHreftien , n’eft'àbyfiné dût mil- 
le fois , entre re(^e^'tels blàfphemes 4c abominations 
ont duré fî longtenÉpV'y v5irc entré ccui qui ont éft^ 
eilimés les .ceiotnncstdé l'Eglilè? Car bous voyons icy 
par ces Cautclcs , que la pradiqué en hieftécortimuner 
voire iî commune , qu’elle a cfté redigee par eferit, comme 
nous le voyons icy. Quicuftiamaispévpénfcr ne croire, 
que le peuple ChxçlÛep fuit tombé,iencdyp.is en telle 
brutalité , mais en telle rage & fureur ? Çarqu’eft ce rage 
4c fureur, (i ccc^rne l’cfl? N*y ail pas grand raifbn de per-* 
lècuter& de bruslcH cpai ç|ui Ue veulent adiouiler foy â 
ces tant énormes abo min atiotis ? &qvfi néyculçut adorer 
le Tomiffement de ces puaôs poaicres ? O bonté de' Dieu, 
commentas tu eftédS patient , d’endurer hIcs blàfphcmçs iî 
borribies , contre lafàinéfe roaiefté der^ton Fils -lefus 
CJiriA? Mais puis quç les abominables Cp tpntentcnc, 

point iculemeardene recognoillre leurs fautes,, ains qui 
pis eft , au lieu qu’ils auroyenc mérité d’eltre efcôrcEés ou 
Bôftis tout vi6 eur mcliûcs , ils perfccutét & bruAeni ceux 
ne veulent confentùr à celles énormités ûe looc-ils pas 
bien:, d^nes qu’otn les, mantfcllc tels qu’ils font , yoirc par 
leurs liurcs & leurs faiâs tnefincs? Allés maintenant, mefr 
fleurs les lacopins , mefEeurs les Inquinatcors de là foyy 
«liés perfecoter & faire brufler ceux qui ne voudront ado> 
ter les dieux, lefqtiels vous &.vo$ fcmblables vomifsés par 
voftre puante gorge , & qui ne les voudront honnorcr par 
proce/Consanccvons. Mais acbeuons celle belle hüioue. 
Apres que mon Heur le Suppricur tout tcuellu , & éout te 
-Conuent,fut làdifpofé en belle procelEon, la terre fut raw 
xlec diligemment , & le (acré vQmiÜ'emenc rccueilly des 
beaux doigts fâcrés 4c cnhuilcs. Alors lacopins fe mirent 
derechef les vns à chanter , 6c les autres qui elloycnt des 
plus bigots , à pleurer , voyant vn fpcâacle E trille & pi- 
toyable. Car cefl incoouenient lent troubla leur feile. 
-Apres que ce fam&TomiiTetDent futporté dcdans le ccm- 
’ D } , pie 
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ë 'e ei| pracetslon , il fallut derechef deliherer qifon xA 
toit. Les . anciens do<Stcurs du Conuent futetu d-'aduijt 
c^u’onk mk au (eu , & que les cendres (ùiTenc mifesâc 
gardeçs au reliquaire. Car ils iugerent qu'il raloje mieux 
tantol^ainli&ifc , que te laiflèr pourrir ic cprromptc 
uant.ige. Eqquoy ils out fort bien ob(èrué & pratiqué; 
çe qui cil propoië par cefte Cautele. Vn chacun pourra 
roainien^'u iugfir <Ju refte, par ce fte hirteke, Sc péfer auee 
tpy mclmcs'il y a bien de i’or4urc>?& de la puantUè en 
celle ccligipulio(n 4 ine* .r, . - , j ^ • 


Des diesue festrrîs ^ iruiies»- 
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C ’Eft Ic(cmblabletici.^ TEU' JDem de Esuhmrifiut 
chariftié trop vieille fclon ex Cw»- 

le concile d’OrUans au chapi- 
rrc Cinquième, Tout lacrihcç Çordtd*<fetmft*tifer* 
gailc.par ordc.viciIlc(ïc, doit C- ditnm, $inec9mk»re-~ 
ôre bruflé du feu , & Ifi cendre eJi.ç^ûnUmxtà 
ihiii auprès de l-autel. ^ 

a EncharilHe & (àcrificc font derechef prins en ceAe 
Cauceie pour Hollie & pour corps de Dieu. Mais ie vous 
prie , quel iugemenc de Dieu a elle fur ces apoilacs de fe* 
glifc de rAnicchrilU N’a pas cllé la fureur bien grande, 
quand p.ir Conciles, mefnies ils ont baillé lois &iaic De* 
crets âc Canons dételles choies? Ils poouoyentbien iagër 
quels dieux ils gardoycnr en leur boice,quandils ne fe pou 
iioyent'^arder de pourriture & corruption eux mefmes. 
Quelle incorruptioB & immortalité pourrons nous donc 
attendre d'eux? £t commet pourrons nous tenir ces oblies 
pourries, pour ce vray pain vif qui cA defeedu du ciel, pour 
donner vie au monde?il cAcfcric de Dieu, qu’il n’eniiieillic 
poiotimaiscclluy-cy pourrit de vicillede.Mais c’eA encou- 
res le pis, qu’aptes qu’ils l’ont lailfé pourrir,oo qu'il a cûé 
▼omy, qu’ils le brulléu Or qu’ils dilputcc rat qu’ils voudrôc 
& qu’ils difent qu'il n'y a rien nui poiirrilTe , ne qui feie 
broüé , Ilaon les accidens fans lubûaocc . Nous n’en di- 
, iputeroaa 
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(buterons pas icy d'aaahcage , poarce que noos en' aüDat 
ot (îa pâtl^ ailleurs. 


I 


Det Jieux toAnin det beffet, 

A E ï‘t R £ XXI 

W T ^ ^ corps du fcigncuc 
^ X cf^acconfumé par les fouris 


Tem^ pcorfm Da- 
mini a murihtu Çei 
araneii conJmm^tHm 

Jd mhtîi deutnerii, oü p?r Ics arâigntfSjdeuiéc à rîé, 
muitH eorrcfum qu fo1c fort rongc:^’fi Ic vx;i>eïb 
/Mcr$t : P tnteire<ber^ tioiiucrout enricrdcclas> qu’il 

rit,comburûtur. $\fi- Si Cins horreur Oll 

ne horrore repduum mal de cœur , le rendu , rongé, 
fredtiia moit corra-, couimc ilacftc dit,fc peut man 
fd^,, get^c’eft le plus feus dcletkire. 

PaKilIfnwnr li à queiqaVn. 
timfon (umfùanem incontinct aprcs l’auoirreceu, 
fdjjiajuerit ndufia, prend mal de cœur(combica 
^Mduu Ho»$n <èautre, tefc^lion la.qui cft la. 

^au, rrfeaion de I ame, piruiennei 

*mmt:amcnfrcfur rcfprit non pasau ventre:) tou 

fdcrdmentt reuerem- tcsfois pOUr la reuctcncc du fi 

tfd .ffthdlt^nd fdrt crcraétjfi on rrouuc U quelque 

pafnede ' Euchatiftic.qu on la 

fnmdtmr»ç^<èamitm mange aucc leucrcncc , ^ 8c le 

éibnrd'tnr t fuldia vomiflcmcnc foit bruflc» te li 

emm relt^mis refa- poudrC d’iceluv mifc aUCC IcS 
ndtur. *■ I . 

rclic^ues. 

a 'O terre, comment ne t’ouures-tu , pour engloutir ce* 
Horribles blarphemateürs ? Car quel langage eft cccyï 
Sileeorps du Seigneur , eflanc cooCumé par les fouris fie 
ftt araignes , eft deuenu i. tiéh ? De quel Seigneur eft 11 
ce corps , vilains & detcftablct blafphcmateurs ? Eft.il 
du S^gneur lefus vray Fils de Dieu? Se lailTc-il man- 
ger aux fouris Sc aux araignes ? Mais vous dirés , que 
tous encendés icy oac ic Corps du Seigneur , i’efpece 

D 4 J» 


C ▲ t T l t t s ; r 

da P cane reulement & le« accidens dicoluy ,rans rafab^' 

f^nce 1 8 c non le corps naturel du Seigneur • Ne voyds--^ 
TOUS pas , belles brutes « que Dieu tous fait parler , pour 
vous confondre par vodre propre bouche , par tos pro- 
pres elcrits ,*& par vos propres paroles , & que Tous-rqus 
eûes ifait' voflre procès youfmefmcs > pour élire en me4 
moire perpétuelle en vos Midels > vos hérehes &bla-^ 

fphemes les plus exécrables qui iatnais furent ouys fur' 
ià terré , depuis que le mondé cd monde î Vous- vous éx-,' 
pofes maintenant Toafmefmes : vous dcclairés n^apife- ' 
demenc que vous aués voulu fignifiec parauant pâr^cés ^ 
mots > Ëuchacidie J Hollte > Sacrement > Efpece du facré-" 
menc> Saaifice & autres femblables mots : & confçrmés 
Texpodeion que nous enauons donnée, afin que nui ne.' 
penfall que nous vous filUonstort. Mais tournés vous - 
de quelque cpdé que vous voudrés , & expolés vodré 
Corps dii Seigneur, confume & mangé des Iburis , des z~ * 
caignes: Sc des vers , & réduit à néant , comme vous vou- 
dra : quand il n’j auroît autre mal en toute cede théolo- 
gie inrernak , unon en ce que vous parlés tant irreue- 
remmcnc du précieux corps’delefus , Combien merités-< 
^ous de fagots 8c dç feux', blaTpheraateurs 8c heretlqued^ 
<qiie vous elles, voire les plus grans 8c énormes qui iamais 
ayentédé au monde? Allumés donc vos feux & fagots 
{râurnousbculler& rolHr pource que nous ne voulons.' 
croire à vos dieux nouueaux& nouueaux Chrids,qut 
laidènc manger aux bedes , & qui pcridèot en Iqur gorge 
, de en leur ventre. “ *, 

b' lly enaquinefê contentent pas que la fbuxis ou.Ëi 
bede qui fera furprinlé dur le faiél^fbit brullee , mais corn. 

• mandent qu'elle foie premièrement fendue & mife ea . 

S ieces , 8c qu’on en face vne belle anatomie pour Iny üréif 
. U ventre 8c des boyaux ce qu’ôn y pourra encore trou* 
àer de rede de ce poure corps mange. Car code craidreoâr 
bede , ne mérité elle pas bleu d’edre mife en quatre quar- 
dersÿcomme vn traidre,& pois encore btudee comme vii 
^ hercdquc î 

dubi.c 7 .* ^ Celle ordonnance de bruller le vomilTemenc, cd pour 
wt-jidu- i^ccompenferaadcfàucys’ilneleciouuenulquik veuille 
bi. 7 . thanger. De laquelle choie iis font neanemoios fqr^ 


gnes. 
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^u*on puiflc dire «Üea* à lâ ictiti 8c fans figorcb 
Le chien cft retourndà fon vomiflemeat. Cartels Cfeëor' 
mcritcroyenc de n'eare iamais nourriè d’antre nandc. : 
É>ethimMgetdêUMigèçfduclnM4tieemx, 

. G H.A e I T R t Z Z t I I I. ' 

TTera,*qu,ttt il* matîcte Aa\ 
fi <Ummm 4 fang » tegatae qu’elle ne foit 

« 4 * dehUâ ^^ucdmtiit nigtc>ou de vin de dellpenlej onâ 
mvda hatêM jpteiem fi foiWequ^il A*ait aucuheméc 
efpccédevln. Que ce ne fôit: 

éea^exfTi^udefmmM ,V • ' • J 

intmaot^mJrmhf: roOgC cfpr^tXtC dCl 

nt-fu Mcetmm , <iel ç» . drap trempé ou moitiUé en vié 
mu omtùnc carruftu: rouge: que Ce tit foit au 6 i viflàÿ 
tufêtcUrttnimSM W totalement coïWm- 

UgTMu cofiaumi . P“* 5 &e<:e 4 ic foit hypocras,oj| 
fuU 9>erum Jjtectem vln fûic dc mouteSiQU de g'rei|tf 
'^miuom tetimem. dcisC Car clfcs UC retiennent pàÿ 

U vrajree^Kce divin. 

J CeWyq.uic 5 {àctedepropd< 
mf$t9d^m^ctr. deliberç:^ aùec d'nvin qui eH 

^4id€tr-‘ voycdèconBption voii tèndai; 


«v/W^^ W retient pas: Pe({)^ce de vift’. 

Item e m e m d t m efi Iccm il ’^fàüt donner ÿa'àfi:^ 
mmf^MmtMruiJSme- b qu'on nC mette finorf rfu‘vtf 

fi ^ Car fi on eit nfettoit 

^mèdiftecti^tùMe- I’cfpé(icdc Vinfilft OilèC,* 

rutuomeet^ceretur. OU ncconfacrerôxt pas.’ ‘ i 
a -|11 y a cetraines fortes de poires , defquelleron (fié* 
qu on poimofcÊüre du rin'^ pour dire Méfié., par £iute 
d aucr& û on en peut faire (le poires, pourquoy n’en fen^ 
on aufiU>ien-de moures 8c de grenades , 8c autres çhofeS 
icnblablee? Cesponres aibiers le totrüententfbrt autour* 
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des Cgn« «xterieors , defqaels'ili ont 
^us de foia , qoe ^e< ciiofes (ïgnifiees par les Êicrcxnen». 

J *'•*11^?^^™°**** ^ qpoy iJa peafenc, depois' cpj’ds ont £ac 
des idoles des lignes vifibhs &macerids. • - ..v\ 
b Ilsn auroyeoc beibkigdetantlctortnQncer oederant 
cln^uuoir de quclèions^puçriirpa-de l’eau qu’il conuiéc 
lÀeOer aaecle vin , Vifs fefulicnt ccMsàla üixiple ordon-^ 
nancc de lefus Ghrift. Cat puis qüAefiis Ghriiia’à poinr *i 
baille de commorideméc dc-rtatiine deceücfnefl>e»qaelle 
ZDoqaerie ell-ce d«i tant fc-iromfùrç la tede apres? Car quel- 
que ancien ne que celte çpulhjnieibic, & quelque railon âc 
lensmyltique qu’on quille âllegùerpo^^ 4 lly bailler cou- 
r il nous rauecoulîburs tenir pour refolus que e'eft le 
'pjtts.lçur de (biurcj^inplemeoc Ics' ordonnances de lcliis> 
y, rien adiouAcr ou diminuer. .* 

-, ( , dtt Ç>0M dmdegel d ieeltty. 

CilAPITllB XXVi 

S Ideuant la tranflubftantia- 
,tfon quelque partie du* vin 
cft relpandue,qQ'on change Pie muteturfulU [ub 
lfolçtj,^.fans duc ITîOt:& leccle* fieeeleirmnt 

brantaçbeue {bn office; •ffitium^roft^jmmeur. 

;VSUc rqpt eft répandu, que 
le clpic miniftre dereclicfj eri mtmhm tmttt^ret‘ de-^' 
changeant les drapçaux;&que »ho Mh, 

il rccpmmencc depuis ,-Éionc 
cejje 

s eiijrcconrellcr - 
. S\ apres la tranflubftantia- tUitontm 
tionjvnc partie du (àng eft ref- rttfanfimiwnûym^^ 
pandue;que le prethepourfui- 
ue ncantmoins I office. Sitetmmy^modni^ 

• -Et fl tout cft l^ipâdUjtellctnct hdotdkin» remsnfè-i 

qu’il ne foi t rien denictrfp(la- 

quelle chofc eft diflipile ) qu'il 

IQ^tte fur 1 autel 6c nuniftre de- niftretdtnmt funem^ 
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h t t A. tJL t t à t» 

redicP du pain , dü vin de’ 
fff. qui) Kcfimcnce depuis 
coHi-r/Tumt ^pnç çcftc oblacion,&c.apre«4 

fmmAtmrpr$métbo s’cftre côfcflc:& quc k’premic-. 
Jtutaminiffro ^elab rc hoftie (oic mangcc ou du mi 

riiaUdeou 

, de ql que autre préparé a cela. 

calice “Si Ic (àng(cn téps défioit) 
t»i>ieUtMr ,dthet tan- fc glace OU gcle dedans le calî^ 
«.Icpreftredoit longuement 
(A.»* ZHacZur^ 'halencr & fonffler deflus,iut 


fenerè : aut et$am jt queS à Ccqu'll foic deglatc, OU 
aliter mon ^-aleret.fi^ l’approchct rcucrcmmcnt ^ de» 


charbons r.onanfsis'd nepou:^ 
uoit aùh'chicnc faire, S Fauat^' 
lcr tout cnricr* 

» îl* parlent fbrt cotrcdlcroenc en ces Caatc!es,(cron létte 
pbilofbpbte.Car Us appeilét le tin. Vin deuant la tranfïab<^ 
Itantiarion : & apres icelle >' ils^rappellent Sang.Cac feioa 
leur üoâiine il n'eft plus rin; • ' si i 

b C'cftlrcoouerclc du calice. *• / ' 

e tlî’erti fin que perforine nc»’eri apperçoiue , 8c oo'fl n*jr 
ait fcàndate î combien qu’il eft beaucoup plus ?rid quand 
levin efHàitfang. f 

d Cccy declairc mânifellcrocnt>|aé celàbg cft bien ftott 
quand il gde , & qu’il e(l feparé du corps * Car le fàng nu 
gelc pas au corps, s’il n’eft mort du tout. 


e Etpar ainfi ce fang fera balené deux fois. 
f llferaaulfi bienrequis,âceconte,quclefeafeme(ledtt 


lâng. comme du corps, qui a premièrement eftë forgé St 
cuit en iccluy, entre deux fers chauds. ' 


g Cecy fera vrayement aualter, ou pour mieux dire 
manger le ein.-mais Je fang. Car iln’eftplus vin. Par- 
quoy fi Icprcftrc s’en rflrangloit en le cuidant aualler, 
on pourroit dire qu’il autoit cftë cftranglé du fang de 
lôn dreu. U y a couteafois du danger plus grand que 

parad 


w .i;i 
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CONC&tMON DE» Ckvr. 

Fü. li. 7. paraaeti^epnûcpcn^. Car û Anacrcon^cft^eftranglé; 
<f*vn grain de rai(in,& Fabius lepreceur d'vnpoil, en bca> 
üancaulàiâ>& les autres d*vne mouche e^benuant de 
l%au,fî nous en croyons les anciennes hiiloicea: «juol daa 
ger 31 Aü d’auaUct vD glaçôD loue entier? 
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I aucunes choies de- ï 

^raillcac icy . qu'on les cerche 
en la Somme & en la levure Hjmeffpn utuh 
4eHofhcnle,au tilcredcla ce- de eebhfduone 
lebration des Meffes: ou. mieux fitru»; ^éiMèfUts^/m 
iux Sommes des noùue»Uï àio flT" ^‘t^ZrâZ 
àeuxs du droit çiiiil.,, & du tht,Uiirlm. 
dioit canon, & des ;|^lQg,iés. 

a II n’y a nul de fain «tendement , qui pcull facilement 
<;roire,que iamais, ienç dy pas les paftcucs fle condu«fIenr» 
du peuple Chrellicn, mais les plu&mrçofcs.dc la terre, euf. 
iêncîeulemcnt pcu,pçnf« ^.imaginer, |« g^andes rcfuc- 
ries & les ^ândes abfurdîtës contenues eu ce» belles Cau • 
teles , que nous auons ouy es iql^uçs icy , ü Lçaur limes n^ 
oou» en xcndoyc;at.,cant çettaio tcftnoignage. Q^ant à 
faqy, ie oc l’cuire u^ croire , û ie nei'eude veu & touché 
alâmain. Toutesfois nous pouuons bien entendre pat 
iaconcluAon qui eûiçy £ûsc , qu’il y en ha bien d’auanus- 
, voire alTds pour en charger beaucoup dç chairccecs, 
qui vour'roic mettre en auant tout ce que les doifirurs al> 
légués en celle concluûon en.ont cfctiL Car combien y a 
ji de dc»éleurs Qucllionaircs ôc ScbolaHiqucs , & de do- 
âcucs en IDecreu & Çanons , qui eu ont barbouillé le pa- 
pier? Mais qui y a il d’cntt’cu» , qui n’en ait parlé , &qui 
n’ait employé vue grande partie de Ton temps âede fou 
cdudc ,adifputjsr Ôtcfcrirclcursrcfoluiions de telles ba« 
dincries , rclueries ,ffcnc(ie6& fureurs? Farquoy ce que 
nous en auons produit n’ cU qu’ vn petit excraiéi , pris mot 
par mot du Miiicl Romaiq j duquel nous auons mit jneop 

rioa 
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iion|)ara<]ai^:lequela-ellc rccudlly ticircrvenecableE'^doi^ 
âcurs , & a cfté infcrc au Miifcl ppuç l’iôftruÂion des pre- 
ftres. £t pourcc qu’il furuient encore mille aucres incon- 
ueniens *, <lo abfurdités qui enlùiucnt celle doârine de la 
CcanlTuiallaatucion , qui ne Coai compcilès en iceluy j iU 
renuoyetît aux maillrcs ceux qui en voudront Cmoir d’a- 
uantage.Mais nous-ngus coptpntojjsptus que trop de ce- 
ey. Car il y en-a bien alTés , pour degoullci: de toute leuf 
doârine tous ceux qui n’aimeront mieux manger auei 
eux comme chiens falcs & vilains ^ ce, qu’ils ont vomy de; 
Icut puante gorge, qu’dire noums ^ taifafîés du vray pain 
de vie .& de la vraye do(îlri,n,c cddle . Car s’il y a tantdc 
moqueries & tant d’ordutes& deyilainies & d’abo^inas 
tions en fi peu d’eferit , au. pris des grans liures qui ont 
ellé faits ,'qucl horreur feroii ce , de Urç & d’ouyrtousiçs ‘ " 
bialphemesquironccontenusentousces liuces-U.; iTarn 
quoy qui en voudra d'auantage > de 'ne Te contentera de 
boire en ces petis ruilfeaux, quion font iiTus,qu'il s'eq aille; 

, boire tout fon foui à la fontaine. Qw dy-ic à la 
^ t^ç? Mais à ces puants bourbiers, defqocls ' 

i T 1* feule mémoire elt alKs fuffifante, i.-iAU 
• pour faite rcniierferdlhorrw 
. = MUS les boyaux du ‘ 
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1. A ’ 'M E S S E D V G O R P S D É 

■ J 1 E s V S CHRIST. 

' DeUtfrtfdraùon dm ^eftré doit dtre Meffè,(£ idetcho^ 
fis fuij> font retfuifir.Ç^ premièrement de la eomfifitem fècretté' 
^ mhfolmtioiodteelt^. 

CHAPITRII. 

V it ^uë nous auons parlé affés amplÉmcne 
de la (ource & de la gcneaIoJ>ic & du bafti- 
raentdelaMëire , & des parties d*icellë,5c 
d^S inflruétions baillées aux preflres , tant 
pour les tnftruire commenc ils doivent iôuer 
leur pë'rfonnagc en iceUc,que cornent ils pourront potiv- 
üoir aVni inconueniens qui leur peuucnc furuenii:' en celle 
fiircc :tI feroii maintenant temps d'en propofér làfôrme 
entière , en laquelle on puiflcToir tous les membres ra'-' 
xftâirés &;redüits eofemblc en vn corpsrcdme nous àuons. 
ptttmis le faire, fniuâs les vliges des Miflcls derquelrnon» 
auoDs fait mention parauant.Nous commencerons H6nc 

f iar la préparation de ta peifoniîe du preflre, qui doit dire 
aMclte:ea laquelleildtreqâis. pour leprenricr, qu'il fc 
confelTe, félon l’ordonnance'dihnoccnt troificme,& puis 
qu*il (e pigne : en apres qu’il Imie Tes mains , & finalement 
qu’il foit reuellu des habits factés. lelaifieles oraifons 
preparatiues , qui tuy font au/Ii enioinéles fp^cialcmcnt» 
Difons donc en premier lieu de la confelfion fccrette lede 
rabfolution d’iceluy , & voyons la forme qui cil tenue en 
icélle , félon qu’elle cil couchee aux MilTcls : £c puis nous 
mettrons l’expofition apres, rcfpondante aux lettres mar- 
quées au texte t pour déclarer les abus & blafphemes qui 
y font. 

. , , - Przparatio ad 

„ Préparation mUMeJfe. Mifiam. 

Kote »^meceli^ y«i confijfer Noia.quod volés 

fitpechtty diit premièrement dire mn côfitcri peccata fua, 
preilre, débet primo diccre 

bBeniffès pere,(oodifctbien.) 

LepreRre. Sacctdos. 

Le Seigneur loir en ton coeu r, Dominm fit tn corda 

de en 


V * 


PKtfkti. A lA M E $ S K. 

tno çfm t*h$u tau, & en tes leutes , pour cônfef- 

niu^eccut^ru^^inuo ’^et tcs pcchcs au nomdu Pere, 
minr 'p*trùerFily ^ «U Fils , & du laînâ; Etpric 
^i'ttua fanBi, Ame. Amen. - . 

Tunçdjcat pecca- e Qud di/isUritou* fètfeehéi :fui$ 
^ fua . Quibus didlis Ut dits,^meUfrefire Jife, 

tout-puiflânt ait mercy 
nifotemDem, o^toy, occ. Indulgencc & ab- 

indulg^entiam , abfi~ foIurionj&C. 

luttoHun ç^r. H Le mérite de la pafsion de 

oSlSl’T.af'Ti' Seigneur lefus Cluift, 

chrifit,fitf.ugt^fJn- ^»ftragcs de faindcc merc 
R» m*truecclejfu,l>ù le« biens quc tu as faits 

■nuefutfeafli.^ipt^ &'quetufcras pat la grâce de 

Î/W ^*cu,te fqycnt en remusion ÿe 

Jtonefecc'éttorutuorm pcchcs* ^ . i. 

Iniuogacpçcûitcn * 

tiam,<licons« Et tu diras cecy»&.cccy:t& 

Eiffrêpemteutia fpe feras cecv , & cecv poUt* 

tçhce fpeçiVIe. 'V'f'' 

Tiic'abfoScc-s'! >àh^.dr. 

Kofftc§ejgncutieCisl!Ætî^^ 
muepenttfex,ferptM cftic fouuetain Euefquc,ce 
ftiJSpftd r^ijertcordid vueiHcabfoudre par fatfés-pi'*^ 
teMifoltntt.Etego,um toyablc mircricordc Et niôy dï; 

tùntdte mihitâcefu, i, . . . , : , « ■ * . - 

Muotefrimoirm ^,^“f?rirc qui nVçft OitipyCC JC 

iRUmmùéitextotnm ^ abious ptcmicremctdc la fen 
ntixfi9HÙ,(îtniUgtM. tencedcla moindre cxcômimf 
D/tt^exifi/uateut cation, fi tu en as befoin, En a- 

'ihtôus de tnusteçpe- 
nom du Pere & <lu 
iU,Amir: ' Fiisj&dufani^l: tfprit. Amen. 

Dccl 


«ri 


Ffeaikiÿ. 


$4 f nE T A % K T X «► » 

VtcUrdhùft des 4k*¥ bfa^hersw coMenttt :eh eefir^i 

j^cenfiJiicmÇ^d^àhfiiHtiên. «<..»* ■,. « 

t' ' ■ CHAPITHB II* . .r.v î ■ t 

"a-T^Oarcc que le ptclire te prep«e 1 bl^hciwf 
JL Dieu, & à renoncer lefus’.Chtift par fa Meflv 
.nour fe mettre en .meilleur eftat pour ce. faire , fl 
commence à £c purger de fes pect«s par hlafphcmeg 
contre Dieu üc contre ïefui Chrift , tous euidens : quifow 
èn l’abfolution qui lùy eft baillée > en laquellc.lc mérite ae 
léfùs Chrift eft j^ciriément rcnonré i comme nous le yec^ 

ronstantoft. ' f \ r' 

b’, II 7 a en cefte eonfcfsion , me farce a dcuxp«rpnn^ 
ges , quHbntle ÇpnfefTcur, àcceluy qui fe,confcftc. 
t pourra fâtisfaîVc à ce commandement ^ dire 
Vdiisïcs péchés? Car, commeil eft eferit, Qm.eû ccloy 
qui entend les pcché$?.roijr cefte eaufe, Daum qm cc- 

cp , prie que Dieu le purge de fes péchés fecrets > fçaehanc 
Uén qu’il en y a plus çn-luy ,<ju’ il n’en peut cotendrfe.n^ 

cognoifhre, unt s* en faut qu’il les puilTe tous dire. . 

d Le mérité de la pafston deviefus Cknfteft fu/ECmt 
j^nr'nods impccres remHiion 2c abfolution de nos pé- 
chés envers Dieu » ou il ne l’eft pas. S’il ne l’eftpas , leius 
Cbtfll n’eft donc ppÎAt lefas Chrift/ c’eft à dire^ rray Sau- 
veur "le rédempteur iles âmes & des poutes peweuts. 
S’il eft (qlEfknt^pourWoy adioùftent donc ces bla^hcm^ 
t^rÜ , enleurrormé O abfolution ,.non feulement les f^ 

frj^esL.dc làinôc mcrc Eglifc> maïs aufsi les bienfaits d« 

•duy qùric confefle : attribuans aufti bien la remifsion 
des peehés 1 iceux ;<commc au mérité de la mort de le- 
Ibc «Chrift ? Que figeiifie cecy «mtre chofc , fîuon que Icfiis 
Chrift n’eft point fculftuucur , mais feulemcRt à dcmjt, 
ou pour la“ troificméjparüc ? Et que nous n’obtcnqns uas 
fcfuUsîob de .nos pcAës , foulemcnt par lainon d iceluy 
maû en' partie pat le mérité d’ icelle^ en partiepar les lu^ 
fîrages de fainéle merc Eglife ( qui font des ccume? 
quelles il?, appcllcntde Supcrçt.çgation ) Sc en paniçp^ 
les bonnes^ ocuùrcs qu’vn. chacun peut faire pqurfo7« Et 

S àrainfi lé’ pêcheur nc'deurai lefos Chrift, que fo.tVCT 
e fonfalnt , & l’autre tiers iTEglife. parlaqudlc il faut 
principalement entendre les preftres Cl les mqines î le 




ALAMESSE. 

par ]c9 îufFrages d'i.cclle> leurs prières & oraifons , puis tu 
chacun prendra l'autre tiers en la boutique de Tes bonnes 
ccuurcs. Voilal'honneur que ces blafphemaceurs abomi* 
nables font à iefus Chrill , de le moven par lequel ils pur- 
gent les péchés de ceux qui fe confelFent à eux. 
e Ils prennent en ceft endroit Pénitence , pour Sarisfà- 
i^on,par laquelle ils enioignent à ceux qu’ils ont ablous, 
ce qui eft icy appelé, Cecy, & cecy ic’cft à dire, cela qui vice 
en tantaficau conFclTcur: qui adioude derechef blalphcme 
fur blalpheme.Carpourle premier, ce qu’il enioinél pour 
pénitence, eltprins comme vne latisfadion pour les pé- 
chés enuers Dieu, qui ed derechef mife au lieu de celle de 
lefus Chri(l,ou pour le moins adiouilee à icelle, pour par- 
faite ce qui y pourroit défaillir , à celle fin que l'honneur 
ne foit iamais lailfé à lefus Chriil , d’ellre nollrc fcul Sau- 
ueur,qu*vne partie n’en foit toufiours attribuée aux hom- 
mes , & aux œuures & mérités d’iceux. Laquelle chofe cft 
exprimée en la forme de l’vfage de Geneue.en celle forte, 

dtcetù ter Pater no Ber , Çe/ facte- 
Ifiafaenttentta mtritumfafSionUleJu Chttfh , ^ ■ 
omn$a bona fer te foBa fàeienda , ttb$ ^alennt ad retmf$o~ 
item ommum fectatorum. c’cll à dire. Vous dirés trois 

Pater noAer,ou vous ferés, &c. pour penitence falutaire. 
Celle penitence , & le werite de la palhon de lefus Chrift, 
& tous les biens qui ont eAé faits par toy & qui ferôt faits, 
pf te vaillent pour la remilficn de tes péchés . &c En apres, 
edty ellencores le pis que les œuures qu’ils enioignent 
pour celle penitence & fatisfadion , font pleines defuper- 
Hition Sc a idolâtrie, ou deblafpheme^i tous euides, côme 
font celles cy,Barbottes,& dire certains Pater noller de 
Aue M aria, deuant les idoles, ou leur offrir des cbâdelles: 
faire chanter des MelTes pour les vifs de pour les morts, 
aller en voyage acheter des Bulles, de autres femblables 
choies. Et puis voilà Dieu payé de contcnt^à l’vfage de TE- 
glilc Romaine, comme fi vn homme auoit fatisfait à la iu* 
flice^ciuile,pour quelque faute commife par luy,en payant 
l’amende qui luy feroic eniointe par icdle. 
f Monfieur le çonfelTeur ne fc contente pas icy d’an- 
noncer au poure pécheur qui s’eflconfcfléà luy jl’abfo- 
lution de remiillon de fes péchés , au nom de lefus Chru'l: 

£ mais 
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mais parlèr en prince, comme (îlcfm Chrîrt ne ponuoit 
rien uns luv,difant,Et moy , le t’ablbus de rauthoriréquï 
m’eft odlroyce, &c. &■ puis il conclud fes biafpbemes , au 
nomduPere&du Fils, &c. blafphcniaat toute laiainÂe 
Trinité. 

I 

Dm récit des Pfèaumet, duf 'tgner, du premier UtteMteai 

ree/uis en U prefttratton duprejhe peur dire Meffè. ' 

c H A P I r R E 1 1 1. 


A Près que meffire Pcr.oteft en ce poinél confclTé 8C 
adfbu', le voilà pur & net de tous (l*s pèches , comme 
vnc laie &'orde truve qui fort d*vn bourbier fort puant 3c 
bien infeék Et puis pour fc mieux encore préparer , il faut 
qu’il barbotte longuement tantoft au commencement, 
(pour le moins félon l’vfagc Romain, ) cinq Pfeaumes , a 
fyauoir roékantctroiiîcmc, roétantequatricpae. l’oftante- 
cinquieme.le ccncquitizieme , le cent vingtneufieme, fui- 
uaotlcs nombres de la tranflation vulgaire. Orc’cftle 
meilleur, que ces menteurs font auteur deceft vfage Ro- 
main ce Lions , lequel ils mettent pour le premier fuccef- 
feur de (aincf Pierre. Sur quoy on peut iuger , par ce qui a 
eflé dit des ouuricrsqui ont mi#la main pcMir forger Id 
Meifc, quelle apparence il y a que ce I inus ait baille la for 
me de la badineric que nous verrons cy apres, en la forme 
de Melfc qui fera propofec par nous, (clô l'vfagc Roma'îne 
&fur tout en ce temps auquel la MciTen’cRoit pas mcfme 
commencée. l es autres en f.mt auteurs Darnafc & Hicro- 
me comme il a défia elle dit.Mats quelle raifon y a- il noa 
plus en ceux-cy que aux autres? Caria barbarie & la b.i- 
ftclcrie quieften tout ceft office monlfre manifetlemcnt 
combien il peut titre ancien. Mais pouiTuiuons au relie, 
fans nous foncier beaucoup des auteurs d'iccluy, drfq uels 
nul ne peutrifu ilfeurcr Apres le récit de ces Pfcaumcs.il 
ellreqnis pir ordonnance exprclfe faite fur cela : qiic lè 
preitre fe pigne , & qu’il fc purge des poils Sc cheuéux ar- 
rachés, qui pourrovenc chcoir de fa telle. Car il v pourroit 
auoir du danger, qu’il n’en chcull quclcun au calice, & que 
parauaoturc Icprcilrc ncs’cu cflrangiail , en bcuuancle 
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(àng cotena en iceluy^come Fabius le Senaeeur& Prêteur 
Romain fût iadis eftranglé d’vo poil , prenant vne gorgee Fb’.Iib.T» 
de laiiSt:comme il a délia elle dit en vn autre lieu: Ils n'alle» 

{^ct pas toutesfois celle raifon,iaÿoit c]u‘clle ait plus dlap 
parcce,que toutes celles qu’ils alléguée, lerquelies fentcuc 
oienlcur efpoufee & leur coramere. Mais qui cuUpenlë 
<jue les ptgncs euflent ellé de celle farce & des Ttenfiles & 
inllrumens nccçlîaires à la MclTciSi en font ils toutesfois, 

& non fins beaux myltcrcs & beaux Icus mylliques fon- 
dés fur vnc chacune des pointes de leurs dents, pour lîgnx 
fier la purgation de toute fuperfluité Sc de toutes mauuai- 
fes penfecs.Car il y en a autant en la telle des prellrcs que 
decheucut Parquov ces telles li lourdes meritoventbicn 
d’eltre pignecs & tellonnrcs au gros pigne. Or ioçoit que 
celle ordonnance foit generale pour tous difeurs de Mcf» 
fes,cc neantmoins etleu’elllî bien obferuce aux Meiles 
des Itmplcs predresicomme en celle des Eucfques : & b ne . . 
fçay lî elle ell eniointe en tous les vfages, comme en ccluy 
de Rome & autres lèmblables. llpourroif ellre audique faccrd.de* 
les bmpics prcllres fe contenteroyent de fe pigner en la ««po.Mif. 
maifon , pourec qu’ils o’iJnt des barbiers pour les pigner fat. 
& redonner en l’eglife , lihonnorablcs^ue mcflîeurs les 
Ettcfqucs. Or le peuple fimple ne fçaic prefque rien de ce ^ 

(ècret & de ces raylleies de pigne , linon ceux nui ont vu 
petit veu de près toutes les ceremonies des Mettes epifeo 
pales. Apres le tour du pigne s’enfuit le premier laue-main. 
lel’appele le premier, pourccqu’il'y en a trois, ordonnés 
pour la Mclfci fçauoir,ceduy qui ed cantofl au commen- 
cement en la préparation du predre , àucc lauement *dc la 
face quant 3c quanc:& puis le fécond , qui ed au milieu : & 
puis le troideme Sc le dernier,qui ed en vin,& non en eau. 

Pour cede caufe le predre y Icfchç en ce poioél fes doigts: 
ce qu’il ne fait aux autres. Mais c’ed ponrtlt qu'il en a ma- 
nié le corps & le fang de fon dieu.Pacquoy il les faut bien 
iietcoycr.à fin qu’il n’y en demeure rie. Or ce n'cd de mer- 
ucillc s’ils fe lauent li ibuucnt,rcu qu'ils, font li fales &tanc 
couucrts de blalpbcmcs. 
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A Près toutes ces préparations, il faut aulB que le bafte- 
leur prconc les mafques qui luy font ordônccs , pour 
fedcfguilcr & pour ioucr fon peribonage en ceftcmçc, 
Mais il y a diffcrcocc entre celles d’vn finale preftre , dç 
celles d’vn Eucfque. Car il y en a neuf pour l’Eucfque , 
fix pourvn fimplc preftre. Car pour le premier il eft ordon- 
pd qu’ils ayent des fouHcrs , tant l’vn que l’autre , en forte 
qu’il n’cftpasloiiiblc àccluy-mcftnc qui aura voeu d’aller 
defehaut & fans foulier$,de chanter MelTc fans iceux . Car 
corne iis difent le preftre difant Mcflc, eft comme vn gen-^ 
darme , & vn vaillant champion , qui s'en va combatte le 
diable, pour la defenfe du peuple Chrcfticn. Parquoy il eft 
requis qu’il foit bien armé & equippé : car il a anaire à vne 
dangereufe befte. Par tant il faut qu’il ait pour le premier 
(e.v(ouIiers, pour fes botipes d’armes : Icfquels comme ils 
difent , ngnifieocaufti l'incarnation & l’humilité de Icfus 
Chrift. î^’cft-ccpas bien icy honporer la nature humaine 
que Icfus Chrift a prinfe pour nous,d’cftre appelée vn fou- 
iier,& accomparec à iceluy?£t pour fe manifofterencores 
plus horribles blalphemateurs contre icelle', ils allèguent 
pour l’autheur de cefte belle expofition myftique , Tain^ 
lean Baptiftc.difaps qu’il l’a ainu appelee.Cecy nemerite> 
il point le feu ? Car y a-il diable qui fe feuft'mieux moquer 
de la parole de Dieu, & la deftourner plus vilainement en 
fens eftr ange, que ces blafphemateurs-cy tMais laiftbns les 
pieds & venons à la tefte, en laquelle l’Euefque a fa mittrç 
cornue pour heaume & cabaiTcc, au lieu qu’vn itmple pre- 
ftre n’a finon fon béguin & fon couurechef de femme : qu| 
fignific ?ufli outre cela , félon leur expofition, le voile du-, 
quel Jefus Chrift eut la face couuerte, quand les gendar- 
n>eslefrappoyent,dilans , Deuine-nous Chrift, qui eft ce* 
luy qui t’a frappe ) Or les Eucfqucs méritent bien micui; 
d’auoir la mittre & de la porter , que les fimples preftres» 
entant que c’eft l’cnftignc des hommes infâmes & dignes 
d’eftre efehafaudés, comme il a efté dit en vn autre lieu, 
pourtant qu’ils font beaucoup plus exécrables qu'eux. Car 


I 
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ce font eax-mefmes qui font les preftrcs.Pour cèfte caulè, 
quand lean Hiisfut bradé i Confiance, pour fc bien moc- 
qucr de luy,& pour le déclarer plus infâme, on luy mit en 
la tefte vne iftittrc blanche, faite de papier, en laquelle il y. 
auoit deux diables en peinciure : entre Icfquels il y auoit 
en eferit ,Hçrefiarcha:c’cft à dire. Prince d’h crefie. Voilà la 
vraye deuife qui çonuenoit, non pas à lean Hus , feruiceur 
de Iclus Chrili,mais aux mitrres epircopalcs,pourhonno- 
rer l’ordre des Euelqnes , de l’honneur qui yrayemcni luy 
appartient. Mais laüTons les mictres des Euefques , & les 
béguins & couurechcfs des preflres i & venons aux autre* 
harnois de ces vaillans champions. Au lieu que les bons 
ouuriers ontaccoudumé de le dcucdicrouneatesfois,voii 
lans mettre la main en la befongne , craignans fe trop cf- 
chaufTer en icelle , les Euefques te les prcllres fonttout ad 
contraire, iticttans yedeinent fur vertement, quanti ils veu- ' 
lent mettre la main à i’ceuure. Mais il faut auffi entendre, 
que pour recompenfe, ils ft deuertent pour fc mettre à ta- 
bie:car c'ert là ou ils veulent iouer leur perfonnageà bon 
efcient.Mais icy où ils ne fe font que fc mocquer de Dieu 
Sc de fon peuple, ils mettent encores Icnr longue cheiBife 
de femme, qu’ils appellent Aubejdelfus leur robbc:laquel- 
le leur crt, félon leurexpodtion,au lieu de cotte de maille, 
& reprefente quant & quant la robbé baillée par mocque- 
rie à Icfus Chnrt par Herodc.Car ces pièces d’harnois coct 
uicnnent fort bien enfcmblc. Et puis la ceinâure, de la- 
quelle ccrtechemifc crt ccioélc,fignific l’arc, duquel ces ac 
chiers fe feruent en cefte fi cruelle guerrc:& le fouet pareil 
lemcnt , duquel Iclus Chnrt a erté fouetté : & le petit cor- 
deau, duquel l’Ertole crt attachée à certe ccintrturc, fignifie 
le carquois pour meftre les flcfchcs.L’Eftolc,c’crt à dire ce 
poitral qui enuironne le col,& qui crt crtendu par delfus Is 
ventre en croix de fainâ André, comme des bandes de pe- 
tit enfant,ert au lieu de la lance , qu’il faut braullct contre 
rcnnemy:& fcmblablement au lidu de la corde de laquei- 
lelefus Chrirt fut lié , quand il fut fiagellé. Le Manipule, 
c’ert à dire celle bende de petit enfant , de laquelle le bras 
ert enuironné comme d’vn braifelet , crt la malTuè & la ha- 
che d’armes : & la corde aulE de laquelle Iclus Chrirt a eu 
les mains liees.La Chafuble crt le bouclier, ou le halccrct, 
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& la robbe de pourpre , en laquelle Icfiis Chrift a 
mocqué. Le liure > e(l le glaiue pour combatrerenneïny. 
le ne parleray poinc pour le prelcnt des autres rcuctle- 
mens & ornemens , que les Euefqucs ont d'àuantagc que | 
les lîniplcs preftres . le ne tcux aulli non plus m’arre- 
iter à raconter les diuerfes expofitions > ne pareillcmenc 
lesdiuers Cens inyftiqucs Se (piritucls , que les doéleurs 
de rEglifc Rotnaire mettent en auaot en leurs liurcs t 
pour c-tpofer les (igniHcacions myrtiquesde les reucHe^ 
mens ùcrés. Car il y en a autant de dmcrlités qu’ils ont 
peu fonger de rcrueiics en leur cerueau. Il fufiitd’cna* 
uoir touché i comme en palfantce qui en a cllé touche,, 
pour entendre en quel équipage ce vaillant championne 
cheualier Papal , entre en champ de bataille 1 pour com- 
batre Je diable , c'cll àdiic , pour jouer à l’elcrime, de 
pour iouer la palliun quant & quant, comme vn bafteleur» 

En quoy il clt bien dihcrcnt à Icfus Chiilt,qui voulant la-, 
ucr les pieds à les Apoftres * ncw’cft vertu dauaoiage qu’il. 
crtoit ; ajns s’ert deueftu de Tes veftemens , & par apres il a 
olFcn fon faccifice en la croix tout nud. Au furplus, il faut j 
entédre, qu’ifert requis, que tous ces harnois & toutes fes 
roalques Se accourtrcmcs foyent confacrcs, félon leur vfa-. 
gc:c’crt à dire, charmés & coniurcs. Car fans cela le diable 
ne les craindroic gucrcs.Mais ^ui ne peut facilement iuger 
quelle peur ils lu y font , quand il les void mafqués Se dcl^. 
guifés en ce poinét.cn tant ettrange forte, de fi bien armés ' 
de pié en cap ? Il en a fi grand peur , qu’il ne bouge jamais 1 
d'auec eux, ne de Icui s temples . Or ils font auteur de l’or- 
donnance de celle confecration de ces habits, Erticnne , 
premier : combien que les ordonnances qui ont cllé allé- 
guées fous le nom d'iccluy , touchant celle matière, n’cij! 
parlent point du tout ainfi, comme il a cllé veu en fon lieu.- j 
le ne fçay aulli qui ont cllé les auteurs de tant de fortes. j 
d’habits. Nous liions bien entre les Canons du Conciloi 
Bracatico troificine,qui a cllé célébré cnuiion le temps dtt 
Pape Vitalian, qu’il a elle ordonné en icbluf , que nul pre,< 1 
lire ne dill Medc,ou rt ecurt le Sacrement , fans cell h^bit 
facré.qui elLlà appelé Orarium , qui enuironuoit toutes, ' 
les deux cfpauics : mais il ii’y cil poinc fait de mention de< 
ceux cy,qui ont cUé maiuccoant recités , ne de toutes ces. 
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batUnerics > & d*vntanc diucrs Hcfguiicnieot qu’on void 
auiourd huy cd toute cefte cglifc Romaine. 

-* Detfrteresiftieleipreflret bttrbottent en fireuffiant four 
dire det hnhttt dej<ft*els ils Je reueffent. 

c H A P I r R I V. 

I L ne refis plus à prefent ,(îtion que nous voyons com-t 
ment ce gentil cheaalier s’accouflrc de Tes haroois,pout 
entrer au combat. Sut quoy il faut derechef noter. qu’ou- 
tre la confccration d’iccux.il y a encore des paroles lacra- 
mcntales, qu’il faut que le prcltre barbotte entre fes dents, 
ce pendant qu'il fe met en fon cquip.igc , & qu'vn chacun 
des harnois ait fon oraifon propre , pour le faire valoir à 
ce dequoy il doit feruir En quoy nous pourrôs voir com- 
ment il fe mocqucouucrtcmcntdcDicu & de fa parole. 

Mais coniriic l’offi ce diuin cil diiiers félon la diucrlité des 
viàgcs', pareillement font diuerfes les prières defqucllcs 
noos parlons à prefent , & audî l'application de les har- 
nois & mafqucs Mail oyons-ics maintcnât parler ch leur 
propre langage & patois:à fin que nous dcfcouuriôs tant 
mieux leur viiainie,6c Ibit melme cogneue de tous iulques 
aux petis cnEins, à fin que l’on c’en garde. 

Scquuntur dieen- S* evfitit ee qne Acit dire lepreffreem 

ca a làcerdoce,quâ- Jè temefittnt^our dtre (m MeJjfe.Premie- 
do fc induit ad Mif- auatr fUtt lepgnedclA cro$xen 

Ûin , tYtnant C Amtci.an diU*, MiffiQ 

Primo ifignociucis ' 

fàifto , accipiendo „ . . , 

Amidlum.dicjt. Sfigncur , mets le heaume 

1 dcfaUîtenmatefte,pour vai«- 

Uamjnlurit tncnpite crc & (lirmonter toiucs Ics ru- 

fes du djable. Au nom du Pcrc 
& du Fils,&:c. 

mmute Patr Ç£c. 

j'Circûcfido le&cin Ce cemdttnt des cordelettes de C A» 

gcdocordulisamifli ^ 

£ 4 Seigneur ’* 


meo,ad expmgnitndnt 
^ ft! per MttdM omnet 
’dtnboUciu ff atidet ,Jn 
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ScigneursHeitoyemoydcla MuncUméDomi^ 


loiiillure de i'cfprit&au corps, 


\ CL ;,T J * t»*^cor/for$4,<çtdt^ 

a hn v]ue ic puifle dignçmeat ad^Ure 

parfaire ton laintü œuure, Par ,ùfua 
. nodre Seigneur Icfus Chiiift. chrift»m Oom$~ 
Pourmettre fon Auite iju ildte, nttmnoïtfHm. 

Scigneiir,reucfts moy du ve- J Albam ponen 

ftemeiit de falnt,5r de la robbe “ indlTm^DBtm^ 
d-Ç iuftice. Ou , Et touliours <iefi,mentofMUttu,et 
m’enuironne de la robbe de mti$cu. yd, 
liedi, ParChrift noftre Sei- 

arçttmLt me fem/^er, 

‘ Pe. Chnfti D,lni. 

Mettantftcei»aurequ$ldte, ç Aii Zona ponça» 

. Scignciir,rrouire les reins de damdicac, 
mou cœur & de mô corps par Pr*:tnge Domtme 


Jaccincturcdcfoy.&eftcin en -htmkot 

^ corduetcorpertsmei. 


moy toutes les hqraeurs de et extmgue t» me cm 
paillardire)& cju amour de tou net humoret Ubtd$ni«t 
te chafteté y d emeure , Par no- (3 rem*»eat amer 
lire &C. touuc MffiutüfPer 

Pour prendre le Fanon,ijutl die^ Chnffum Dommum 

Dieu tout-puiflTanc ic tepnc, ^ AdManipuludicat 
que ie mérité de porter ainü redepworomm- 
ma gerbe allant & plouranc* fotemDemMficmé 
auec patience » & la reportant m*mpulu ^p»r 

auec licffe, qiici’obticnncpait p^uetméexnl 

auec ceux-cy J Pîtr 'Chrift n0‘ 

(Ue Seigneur. 

Po$tr mettre /’ £ dole. 

Enuironne mon col de l’E- 
ftole, qui cil le iong dciuftice* 

Paur mettre U Ch^jukle. 

Tonioug cft doux,Scigneur< 

r- &ton 


Utttone defnrendo , ^ 
emm tflts porticne 
ctputm. Per Chnfltum 
Demttmm nefirum. 
Ad Scolâ ponendi, 
StoLe iugo inftttm 
etnüdd ceruice meël, 
.Ad Cafuiâ ponédâ^ 
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.'imium tiM Dêmme & ton fàrdcau Icgcr . Et pour- 

quciclcpuiffeponcr. 
tUnd KuUddfformrt, ^ 4“^ puiUc obtenir ta mile 

tlM^entu t$M fojS$M ricoide > b Sauueur du monde, 
m$frr,cardt*m ctmfe^ Qui vis & regncs Dicucn Tri 

coususac-, 

regnm «CS dcS UccleS. 

D*n* , Per ettmtM 

emUJecmlerMm. •' . 'j ; q' 

Deehtrittiondetchtfèiiejpmfittet, ' • ' » 


c H A P t T R I 


V I. 


4 'TLcfirouuentesfoisfakmenrionclufigaedela croir 
1 en la forme de la MctTe, auquel ils baillent grande 
▼ertu.comme il adelia cflé dit ailleurs. ' < 

b" N’cft-cc pas snc grande mocquerie, mais des blafphe- 
mes infupporiabics , d’appliquer à telles ftiafques & badi- 
rieries ce que fainét Paul a eferit des vrayes armes fpiricucU 
Icsjdcfquelllesilconuientque toutrray Ghrcfticn foit ar- _ . ^ 
md contre les alfaucs du diable i Au lieu du falut que nous p 
allons en Idus Chrill,& de refpecance d’iceluy , que fainéï *' * *'* 
Paul baille pour heaume: ces blafphemateurÿ nous propo- 
fent vn béguin 8c vn couurcchcfde femme : car c'ell cela , , . ^ 
qu’ils cficendencpar l’Amidf, A4’vfage de Sens « il eitprina 
pour leioQg 8c la charge du Seigneur. Mais pource quo 
les autres metteut la Cnafublc au lieu.d’iceluy , nous en 
parlerons en Ton endroit. 

c II n’y a fipetit cordeau ^n’ ait de grâdsmyftcres en tou- 
tes les attaches de celfAmiâ^qui feroyeue longs à racôter. . .jLît 
d Saindf Paul baille pour l’armure delà poi(ffrine le ha- 
lecret de iuthee, & de foy de charité c & le preffre prend 

au lieu d’iceluy vnc chemife de femme qui traîne iufques 
aux pieds. &e(Ireleuee 8creriree au delfus pour faire vn 
fein deuant & derrière, large Ac ample, fur la ceinéfure:coiu 
me ceux que les petis enfans font pour porter des poires, / ; < 
des pommes, des noix,& autres tels fruiâages,en Eftd, en 
Automne, quand ils vont en chemife. ' 
e Sainft Paul dit , Soyds fermes, ay ans vos reins ceinéïs Hphef. 
du baudrier de vérité. Le ptellrc au lieu de ce baudrier, i.Thcf.s 
■* ’ £ ( <^ui 


BphcC^. 


Preau.iji; 
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gui cft vns ccinfturc d’armes , pour Ja bnaillc (pidcudle», 
prend vne ccinfturc de cordc;pac laqucl'c au/n|a chalèct^ 
e<t fignifîec qui doitcftrc en eux:laqiiellcik ont fi malfcr-^., 
tcc Sc arrachée, qu'elle s’ell retirée fort loin d'eux. . 

f Au lieu que fainél Paul baille l.i foy pour bouclier , & ia' 
parole dcDieu pourglaiuc: Ic.pfcitre prend icv vnebend^ 
pour bracelet & gantelet. En apres les enfaus & fcruiicürsj 
de Dieir quifouiîtéicu ce rnode pour le aomduSeigueur^ 
puis reçotuent grade iove de leur dcliurâce, de du fruiri de 
leurs tribulations, & de la croix qu’ils nr.t portée, fontcô-. 
pa ésaux Pfcaumes.auxlaboureuts (juirêmctàgia^id’ pci-, 
ne Si trauail:qui par apres font gcaniicmei>tirefiou]i s en la 
moiiron , rcportjns de belles, poignées de blé , & pleines 
mniiis du (ruiél de leurs labeur^. Les preilres par l'c femblar. 
blft.tqui ottt b^^iktpnp trauailüé à fcuier pour lelus Chri,'i, 
rapoitêniaullldclcurmdiiron, vne,bcile.bcndc de petic 
en^nt, en tournée autour der leurs bras, laquelle ils appel- 
lent Manipule, c'eflà dire . poignée de blé , àfiiequc lcur. 
moilFon foit félon leur fcifcécc. N’ell ce pas bien r'entrerî 
g; Ellole e<E prinfede Scsda , qui fignifie en G r ex de en. 
Latin ,vnc longue robbe s & principalement defemme^ 
Nous auons défia expofé en quel feus cils xi\ piinfc en 
celle ba(l,cle; ie.l.cs vn$ la prennent pour la robbe de iulli- 
crles autres pour le ioug. Aa.lieu de Icfus CbrifUa, vraye 
Er>bbe- de iullice, duquel tous ceux font vellus epti fout 
vrayemenc baptizés en luy ,ie prciltc prend cc poiélral: 
C'mmcvn chcual qu’on. veut faire tirera la charr«ire» ou. 
porterfellc. 

h Idus Chiill dirî,i Vtncs à inov tous qui elles chargés,, 
de ie.vous defehatgerayr Pecoés mou iowgfucYOUS.»car it 
cil facile & léger, J) rcquiert.par ces paroles ,qu.’iD. chacun, 
fe foufmcttcà fa dilciplirie &. que tous tejrecugninifcnt 
pour leur imillrc,&<|U ils aillent à luv au fccours. Au lieu* 
dé cala le prellrr nvet cc gau4ifhon Si ccU.c robbe pcrccCa* 
qu’ils appellent ChafublQ ;-par laquelle il met la telle pfç 
vn trou.commç vue perdrix qui cil tn cage. Voilà vn beau, 
ioug de lefüs.Les autres le preoneut pour la cotte de m.iiU, 
le , ou la brigantinc. Voilà maintenant mclfire lean tout 
en pOiiicl , pour eutrqr en U lice , armé de pied en cap , Sc, 
defgiiifé pour meuer la balle daalc , & louer fa ftife. M,ais.: 

auanc 
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suant qu’il ait vcftu fa Chafnble , il faut qu'il faceSc aHiare 
fon eau benîte , eftant tout en ckemife , comme rn ven^ 
degeur, quelque temps qu’il face j foit en efte ou en hvuerî 
fl c’eft rn iour de Dimanche , & fi la Mclfe eft parrochialc.- 
Or nous ne dirons tey d’auantage de celle coniuration & 
arrofemertt d'eau benite,pour les raifons qui ont défia efté ’ 
dites autre part. Nbus oc parierons point aulfi de ia pro-. Aîcûdr# 
ccllîon qui fc fait autour du temple , par rordonnaoco de V 
Agapetus , commcil acllédit. Voyous donc comment ^ 
monlîcurlc Cure commence à aller bailler l’aifiuc à la 
table , fur laquclleil prétend de dcficuncr , & loiicr de 
palfc paffe. *• ' 

De U diHtpon de C office de U Mejfe , Çff ffremieremeni de cette 
qtti eff epfeHee PrePerenon de t deeés de ferejlre e t dM- 

telj ^ dé le comfefftom ^e ïifeit deuent icelu)t. • ’ ' 

CHAPITRE VIT, 

S Viuant les do Aeuts qui ont erpo^ la Mcircjnous^tMir- fjico.ds 
rors partir l’office d’icelle en fit parties. Là premierp PIou.de 
eftap|>elee la préparation , laquelle dure depuis’ le- obil»^ expo.Mit 
mcnccmenç, iufqucs à l’cpiUre. La^^fccondc cft appelée 
rin(lru<îlion^ âc ûurc iufqucs à l’offertoire. La troificTRC ' : 

eft nommee l’Oblation ,& dure Wfques à là préface. Xi • . îl^ 

quatrième fe nomme la Çonfiïdtation, I5c dure iufqéefi 
l’oraifon Dominicale. Là tinqüicme-cft appelée. la Pew 
ception du facrcmcnt , & dure iufques à U communtoot 
La fixicme cil appcllcc l’ Aiîlion de grâces , & dure iufquci 
i la fin. Nous dcclaircrbns les raifons- pour Icïqüellcà 
elles font ainfi nommées', quand nous enrrcrotrr en Tce- 
pofiiion d’vne chacune d'icelles. Ce coirtmcnccmcnt le 
nomme Préparation , pourcc qu’il ell mis au lieu de% 
prières qui le faifoyeot eu l'Eglifc ancienne , pour pre* 
parer tant les miniftrcsd’iccllc a la prcdicacioù dc'Iâ pa^ 
toJc de Dieu , que les auditeurs pour l’ouyc & rcccudis 
aocc frui<fl Sc édification . Et pouttanc il y a forme de 
donfclfion publique. Iljrapricres , 3clcthant des Pfeau** 
mes. Mais voyons comment la forme de l’Eglifc.an- 
cicnne eft icy rcnucrfcc , & quels blafphcmcs il y a en 
toutes cçs choies. Et à celle nn qu’vn chacun fe puifiè 
mieux fouuenic des oomi'des autres aufquels les pièces 
‘ * adiouiUcs 


R. 

a Cele/Hn 
bPanufe 


»■* V 


F 


Pôtien. 
c Oamafe 
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adioufteec à la Méfie font attribuées félon le difeours qui 
en a efte fait, nous les mettrôs aux marges, au droit d’vnc 
chacune d'icelks, marqués félon les lettres de 1‘ Alphabet. 
Et quâd yncmefme ordonnance fera attribuée à pluûcuts» 
ic ne mettray qu’vne lettre pour tous. 
à étmj! ^e^jtré Paratus facerJos 

frtfhedel' Mtel,e» dtfitnt le Pfeam. 43. accédât ad altarc, di 
^lugc moy Ô DicUj&C. ccndoPlalmum 

^**fyf*etàUJtn^Hec * Ittdtc*mede* 

Gloria patri. lotumcum 

^ * ' !ê Clorutféitrt. 

Pmûfiut fu’d reprenne U ^erfet Et poftmodum rc- 

' Et i’entreray ^ i l’autel de . 

^ ;• ~ EtintrStbç nd étl~ 

<i“‘ ««0“« «r, Z)»;W D.»m 

ICUnelic. $Muentu^ 

^ tem meéim. 

■l' ft Seignçur.car 

llpitibenin* ne quomam bonne. 

. Ee^onfi^ . Rel^onf 

C4 r fa IP i fe ricordc demeure à i^nU$njèculum 
èm£j. f'£t ràoycoùlL.abU & 

Uldjgtie prciiCC-) ic conrelie a gnm jncerdos cifteer 
Dieu toutpuiflànt.de à la bien- De« emmpetent$ , ^ 
Eeureuïe vierge Marie, & à to' Mnne^^nitnü 

iesCùDasd-icsluy.&à vous 

r A. II tm , <b«bn fratret: 

licrcs. Car moy tmlerable pe- ego m,fer pecc*^ 
cheur ay trop peche contre la ter feccnmmmu eo~ 
loy de mon Dieu , par penfee, t^nlegem detmet.co. 

p,r pa^pk,,pM œuuxc & omil- 

llOn,par ma coulpc,macoulpc, mencntfn^men.ulfn, 

ma trcfgriclne coulpe. 6 Par- me* gmmt/ùm* eut- 

tant ie prie affeftuculemcnt 

Marie la uesheurepfemçte de 

Dieu , & tous les lainâs. £CriC6 J*nih*p^ Jnn&m âei, 
J i ^indes 
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^ jrAtret 
pro me feccatore <•- 
fuÀ domtnum de»m 
noftrtun emn'iptten- 
tem , 9 / ipjie mtfirem- 
tur met. 

Et fie facit confeC- 
fîoium incHtiacus 
proMnde. 

Et fic flet, donec 
rerponfam fiierit ab 
alüs. 

Clericireff>odet Ame. 

Mifèretttttr,Ç£c. 
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fàin(^$ de Dieu , & vous fre- 
res>de prierpour moy pecheur 
vers le Seigneur noftre Dieu 
tout puiflant , à fin qu’il ait 
niercy de moy. 

^ ^ bien firt. ettr .. 

cliné,(e tendent mnfitHfyti à tmnt 
autres rejpondenf. 


Les clercs rcfpondcnt. Amen* 
‘ Mifercatur,&c. 


t>étebtfisàconfIdererfkrcefleeHtree^ceJle 

cànfeJStonpuHK^uednfrefire. 

CHAPITAB VIll. 

T)Oarcc qu’aucuns autres ont expoft plus au lôgSc plus 
X P** 1® ttiçnu,Ie$ paflages qui font ioy allcgués-des uin* 
iles Efetitures , remonftrans combica ils font mal appli^ 
quést& quelle moquerie, & quels blaipbemesil y a contre 
CieUjie m en p^eray plus de léger, & m'arrefteray le plus 
a des autres poin«5ls qui pourroyent auoir eüé obmis. 
a Puis que le preftre eft préparé quant à fa perfonne & 
qu il s en ra â l’autel il luy faut premièrement demander 2 
quel v^ge il prend cell autel duquel il- eft icy parlé , i fça- 
uoir , n c cil ou al’vlage dea-Iuite , ou à celuy des Payens. 

Car les Chreftiens n’ont plue afucuns autels materiels, fi- Bbr.ij. 

iKin ccu autel fpirituel: duquel il n'çft loifible de manger 2 
ceux qüifcruentau Tabernacle, & qui iudaïzentencore,& 
encore a ceux qui fuiaent les Payens *. comme ceux 
del Egldc Romaine le font en edè cndroit,fe declairans 
Trau luifs ou vrais Payens ^ ou tous les deux enfemble : fi 
d aduenturcns ne vouloyent prendre le nom d’Autefnon' 
pas pour vn autel , fur lequel on iàcrifiad facrifiçe pour la 
rédemption des âmes , comme ils difent qu’ils font i la ' 
Melle ; mais pour la table fur laquelle la Cenc eft célé- 
brée , & grâces (ont rendues à Oicu en icelle , ( qui font 

vrais 
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vrays lacrificcs de louange ) au fens que les Anciens ont 
prias ce nom d' Autel, en parlant du faccement de ta Cene« 
appelée pour celle mcfine raifon, Sacremenede l’Autel. 
Pfeaa .43 b Si ce q'.’.i a maintenant efté dit de 1 aurel,eft bien enten 
du , illèra facilcàiugcrà quel propos ce Preaume ell icy 
nus en auant,& quelle raifon il y a. 
c il a elle ordonne au Concile deuxieme de Laodicee» 
LLCôal. qu’on ne confondiftpoint pruficurs Pfeaumes , ne les ver- 
fets d'iccuz les vns parmy les autres : mais qu'ils futTent 
recités , en la forme qu’ils ont ellé compofes par les fer- 
uiteursde Dieu. Laquelle ordounance c(l moins obier' 
uee en la Mcllc encre ceux de l’Eglifc Romaine, qu’en nul 
^ccc endroit. Car ou ils confondent peUe^mcilc à tout 
propos plufieurs Tcrfcts pens de diuers Pfeaumes , corn* 
* me s’ils vouloycnt compofer des coq’ à f afne , aufqucls il 
n’y cufl ne feps ny intclii-^cncc, ou ils decouppent vu mcn> 
me Pfeaùme , & en ptennent quelques verfets qu’ils mcG* 
lent & remcfleuc , & réitèrent fans piopos & raifon: com> 
me vn chacun en pourra iuger en voyant cefte forme de 
leur MefTe. 

d l’ay cogneuvn curé, qui ne keut iamais entendre ne 
mefine prononcer cefl /îr/rMé», qu’il n’aic toufiours dit, 
^(tntrotbe étdùnt3$raD(i:c'cii à dire , l'entreray aux en- 
fers de Dieu : au lieu de dire , Et tnno$ko ud ttltmre Dei: 
rentreray à l’autel de Dieu., £n quoy il ne fetrompoit pas 
fort. Cac à prendre l’autel au fens que ceux de [’£gtife 
Romaine le prennent icy, pour y faire ce qu’ils y font, 
V c’cflila vaiiémc entrée toute patente aux enfertiveu 
que lefüs cfl renoncé fur iccluy , par lequel fcul nous 
>v ' - pouuonsefircdciiurcs des enfers. Ce n’efi donc pas fans 
caufe , que le pteîUe regarde en bas , courbé contre terre; 
comme ayant oublié le cicl ,&la nature en laquelle il a 
efié^ceé de Dieu , & comme s’il tfloit deuenu belle ayant 
le mufeau contné contre bas , en la manière qu’il cfl cf- 
Oui.Met. parlePoëre , en tel feus , comme il a cité rendu ea 
Fraiçois. 

• • • 

Et ^Mc ttut autre animal 

Jette t^ufour» fet» regardfrtuctfai 
Eucentre kM:DtcMài'htmme adonne ' 
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DE lA MESSE. 

: £.4 yQftf hd»te,^ 1$^ 4 «tdonné 
•,» De refMrder f excellence Jet cteux» 

Et d ejleuer éutx eihtUet fetjeHX, 

* * '4 

Mais îcy tnefllre Afoicr Uiifc le ciel pour regarder en terre, 
dela;]uclleilatrop plU' de cure que du cicl. S'il faifoic 
pecv par vraye humilité tic cccur& vrayc.coixrrition de les 
pevhès, comme le pourePubltcaia,iiy auroic auti'erailon. 
Mais il eu cil bien loin. 

c Ceverfet eftd’vn autre Pfeaume que le precedent, qui 
contreuientmanifcltement ila çonfcltlon que le preltre 
fait tantod apres. Car au lieu que le Prophète exhorte le 
peuple de Dieu, de louci' le Seigneur, & luy rendre la loua- 
ge quilûy cil dcuc,(ce que le mot de CoofclTcr lignifie au.x 
lamcles Ërcricurc$)il s’adrelTe à autre qu’à Dieu, 
f Dauid dit.l’ay péché à toy fcul. l’ay dit, le confclTcray 
au Seigneur mou iniullice, contre mor : & tu as pardonné 
l’iniquiic de mou péché. Mais icy le preftre fe confcll'e , à 
tous les fainâs de les fainéles. Car U n^apas àlTés de Dieu, 
duquel tous les pateiaabes Prophètes & Apollrcs fe (but 
bien contentés. 


g Et qui pis eil.qaand il demande pardon de Tes péchés 
en la concIufion.il ne fait mention aucune dcicfus Chrid, 
pour luy dire aduocat enuers le Pcrc pour l’obtenir; mais 
Iculcmcnc de la xietge Marie , & des ^ainéls ôc Sainéles. 
Qui eflvn trop grand blafpheme coturc l’o/Sce & béné- 
fice de Icfus Chnll., auquel fcul l'ofiice de médiateur & 
d’aduocat appaititnt. 

h Celle profonde inclination , fert à la bonne mine du 
pcnicenr. 

i Le clerc qui rePpon i h MclTe, baille rabfolution au pre- 
ftrc,aulfi bié que le prellre la luy baille par apres. Et pour- 
tant ils fe confclfcnt l’vn à l’.nutrc. Il n’y a difTcrcncc.lînon 
quelc jW//f/-Mr«i'quc le clerc & les rcl]>ondans difent au 
preltre, le dit en nombre fingulier,poucce qu’il s’adrelfe au 
predre en particulier. ' 

De Lt confejiion abfolutiùn , fernt det clercs cjtu rr (pondent 4f 

Mejje,<fite des 4ut,e’ 4jS‘dentj de l' aifoluts-An ^ne le 

Jneih-e leur IsttU', des orntjons finit dit nunut tjnti viene 

w Cautel^^ d:s gefies ^ grimaces qx tl cenustnt temr. 

CH AP 


Pfeaa. ij< 


Pfeau. jî. 


t.Tim.a. 
I. lean a. 
Rwm.S. 


So 
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E T^étpretmme iet fjStHttns 9»t dit T^T poftcoBrcor^ 
leur Cenfieot.lefrenre d$e. XLaffi(tcntiara»di- 

cat Saccrdos. 

Amcn,frcres&fœurs,parla ^me.fiutret foré 

, mifcikorde de noftre Seigneur 
lefns Chnft , pat l’aide & le fi- 
ne de la fainfte croix l^îpar I in- ptnffecrMcù t fernt' 

tercefsiondcrhcurcufe& glo- teretfiou^ Inatu et 
rieufetouficurs vierge 

, ^ & par les mentes des ^inCts \,taheutcru^^fioU- 

yipoftrcs Pierre & Paur> & de rüPetr'tet PeHU,be4. 
fainâ: Michel Archange , & du M$chuelù urchdge. 
: . tTclïaindt lulian , & de tous les 

fainfts & fain<acs , Dieu tout <^Jhi 

puiflant vous face miieticordc 0^eiesDm«,etdimif>‘ 

&ATOUS pardonne tous^os pe- tmt<ôohU •'*>* ftccute 
cfiés:&IeSeignt lefusCh^ 

TiIsdcDieu vo mclnealavie 
éternelle. Amcn.Lc bon Perc& irndmlgentid^eyfol»- 
Seigneur mifericordieux vous tionêç^ rtmtftoneo- 
doiSt indulgence, abfoltmo^^^ 

& remifsio de tous vos p^ter ^ mifericort 

Amen . Et la grâce du faina j)nt,Amen.Etgruttu 
Efprit confolateur , illumine s.spmtm farecUü 
nos fens,nos ctrurs & corps, & 
nous purge de tous vices & ^undetntsa^Umet 
péchés» Amen. delfUi* eiym,Amen,^ 

Noftre aide foit au nom du AdiHtorjum mBrU 
Seigneur, Qui a fait leciel &la tni^itdnt 
terre. Le nom du Sci^gneur foit benM: 

bénit , Dés ores iuujues a ia- ^xhocuume 

roais.T ifcflàinél:c merc de Dieu mjeculum. 

prie 
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Or^tpro nohùpMci^i 
nut di>t g«mtr$»>Vt di 
gnt. t’ffihitsi>§tr:protr»$f, 
ChrtBi, Do- 
mute èJMmiü on$/ieit^ 
mea: £-e citoMor mem. 
^ te ^vem^.Damitttsi 
Smbtfc» -, Et CM^tràSk 
tn». .Oremm.,. «. i\ 

Indinâdofê aarc 
altaii: <iicac iiibraiilÀ:- 
voce Sacerdos. 

Atijtnr * nohis Dne, 
eufias tm^Ktixtet 90- 
adpinps, jan 
liorü puris mereamur 
mnftthué tntrcifC: Per 
Chriffu Dhviyiojfru. 

Pofteà dicarfecïc- 
tô adharc incliriitds. 

Oràtrrttite Dhe\f 'er 
tnentn janffotu 
rtUifu/M hiêfiitUiVt e- 
mrttufanlfh'riy in- 
duigere ebgnerà etn- 
rtttt frecAt» nrea.Àrh. 

Qua copiera crîgit 
fcj & man’ fuper al- 
rirc dcponcs, o'ftu- 
laf alrarc: accîpiéf^, 
thiifibulâ(fi fitMma 
jfolcnis fefti dupl. ) à 
0iacono,aincctatal 
tarc,& reddito thori 
bulo diaconojofcn^ 
lando parenS/diéat, 
è' A’doritmtu iit Chfi 
0 bettedicittf tihi. 
^^Mférfdnti-derHie 
tua redemfitntHttdM, 


prie pour nous* Que nous 
loyons faits dignes des prpmcf 
(es de Çiirift. Seigneur exau^ 
ce inon oraifon » Et que mon 
cry p.iinicnne à rpy* jLe Sei- 
gneur fbit allée vous 3 Et aucc 
tbhcfprit. Plions. 

Cr JLepreflre i encUtiAnt dcMdttt't AMtelt 
dietopthAty 

Seigncur,6ftcdc nops tou- 
tes nos iniquités , à fin que nos 
erpritsefians purifiesnous mé- 
ritions entrée au fainâ: de<s 
fiiinébs, ParGEnftnoftre Sei- 
gneur. 

Pttii.^Hiltiieenfêcret, 

Nous te prions .Seigneur» 
par les mérités des (âincls,dcf- 

J uels les ‘l reliques foiu icyj& 
e tous les fainds , que tu me 
daignes pardonner tous mes 
'■péchés Amen-, , 

Lk^meUe Achet$«e $lfi met» 

tant tes moins /mrfAMtel^t U UiotjèsÇ^ 
‘ j* Lt Me0è efijilenneUe à coMjè de U Je» 
pe dentU y prenant C eneemjètv d entre 
lesmaim dn dtoçre i il eneenje CaMtelj 
fuit ottotr rendu l'eneenjôtr, nu dtocre^ 
eninsfnntU<^nm 9 y^UAtdie^, 

• If’ #»i ii > ' 

' Nous f t*adl^>("ofts êi re benif^ 
fonsVc) Chrift , t^olijrcV'^ue çar 
ta rain<Sl:e croix.iu as racheté le 
monde. Qui as fouffett pour 
F nous> 


I Léo )« 
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nous ) Seigneur aye pitié de h 

, nous. Orailoft. Seigneur nous 
te prions que tu regardes fur 
. cefte tienne famille j pour la- ferh*ncfdmiliatMat ' 
quelle noftre Seigneur lefus 
Chnft n’a pas tefu'fc d’fcftte li- 
, lire CS mains des mefehans , jUnocentmmÇ^crm. ' 
d endurer le tourment de \^ cii^nb$retorfoe»tum, ^ 
croix , Lequel auec toy Vit & Q»* *ecttm Snmt " 
rogne J &ç. 

. . . ■ 3 

Dit bUjJihgmès ^ui font en ceffe nifolutton ^ èn.ieutei cet orai- 
fins y ^ des fifulcbrès reltfttat enfineltet aux AHtelt. 

chapitre X. 

a TL conuieot icy eoteodre qu’apres qae le preftre s’eft 
1 confeffe > comme nous Tauo ns ouy , k qu’il a rcceu 
fon abfolucion , tells que fon clerc la luy peut oaillcr , fon ' 
clcrc & fes teipondans font auflS ferablablc confeflion: ' 
^uts rcçoiuent leur abrolution de luy , en la forme qu’elle 
eft icy couches : combien qu’il y a aullî quelque diuerAc^ 
ielon les vfages diucrs. Oi il n'y a prefqucs mot ou il u'^y 
ait autant de blalphcraes , finguliercment en ce que l’hon- ' 
ncur qui appartient à lefus Chriltfeul n’ell fculemcc don- * ' 
né3uzfain(^ &aaTraintîtes,mjisaufn aufigne delà croix. 

Et tâc qu’il touche aux faindh kiâindcs qui font nommés * 
ipecialsméc tant en la confeilion qu’en rabfolucion^il faut ' 
noter qu’il iv’y a point de certain nombre , ne de certaine 
rciglc. Catvn chacun y met ceux qu’il luy plaiftr, & lingu- 
lierement foo pacron>& ceux aufquels il a fa deuocion fpe- ■' 
ciale.ll effaulu facile à iuger par celle forme, qu’elle ne cd ' ' 
nient pas i celle farce , s’il n’y a plus d’vue pcrlbnne auec 
lepreltre en la MclTcrcar elle s’adrelîc àplmicurs. ’-'l 1> 

b Apres qu.ece blafphematcut a dclgorgc vne chalréteii'^m 
de blalphcmcs contre Die» , il inuoque l’aide d’icclüy l 
puis le rcroûrae derechef blafphemcr incoocinent 
& la vierge Marie aullî , l’inuoquant au lieu de Ixfu» 
Chnll. Nouspouuons cognoillrc par cccy, qu’on' peut' 

iuger 
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îqgeracce.quîefteala Mcflc prins des fainacs Eferitu- 
res, méfié par rnc infinité de blafphemes, comme les bon- 
aes viandes Dirmy la poifon. Parquoy tant s’en faut que 
ce^uiy fcmblc élire de bon , ne la face meilleure , qu’elle 
en e(l beaucoup plus detellablc ; d’autant que la parole, 
fi^l;nom deDieu, te des fainéls & fainélcs y font plus 
6c blalphemés. En apres ,nous voyons duc- 
chçflamcflce qui eft icy de diuerfes pièces atnallees -deçà 
& delà , fans iugement , «c fans fuiurc va certain fil d’vnc 
certaine matière* 

c Pourquoy a icy de commandement le preftre de bar- 
borter les deux oraifoos fuiuantcs,à balle voix St en fecretî 
Car cccy eft nunifefteinent cofttrairc aux ftatuts & De. 
crets du CoDcilcdc Balle , par lefquels il eft ordonné qoe 
les preftres foyent reprins 8c chaftié* , qui difent la Mellè 
aucc oraifoos fccretes, & fi bas que leur voix ne peut çftre 
ouyefic entendue de ceux ^ui y font prefens 6c amour 
d eux ; & par Iclouels ceux-là pareillement font condam- 
nés , qui tant cala MclTe qu’aux Heures canouialcs, man- 
gent les mots entre leurs dents 6c en leur goficr , on les 
fyncopent 6c retranchent, & ne les prononcent diftin- 
éicmeut , en forte qu'ils puilTcnt élire bien entendus. Cas 
ü ces o«ifoa$, dcfquclles nous parlon' à prcfcnt.font tel- 
les qu’elles deuroyenteftre, pourquoy eft- ce qu’il ne les 
prononce pluftoft à haute & claire voix , pour cftre enten- 
dues de tous . que les manger entre fes dents , comme il 
fait ? jPrincipalement veu qu’elles fe difcnt,non pas com- 
me pour luy en particulier, mais en general , pour tous 
ccu.t qui allirtcnt à fa Mclfc. à fin que tous foyent com- 
prins & euucloppés aux horribles biafphemes contenus 
en icelles } Parquoy ce n'cft de mcrueillc s’il les bacboite 
en fccret , somme vn charme ,& s’il bailfc la telle $c cour- 
be le dos , regardant contre terre : car il n'eft pas digne 
d’cflçucriatcftcau ciçl pour le fouiller de tels blarphc- 
«i«,jÇar pour le premier , ce S^mffafknfiferstn7^c c{i à 
dirç^icc SaiuCldcs fainéls, duquel il faitVrehtion , pour y ' 

emret, n’eft point ccluy qui a «lié ordonné de Dieu par 

Mo.yfc, entre les Ifraclitcs: car il tft abolv par la venue ^ 
de Iclus Chrirt , qui a parfait cela dequoÿ il cftoit figu- h b ^ 
rc. Ce u’cft point auÆ ccluy auquel ^efus Chrift eft en- 10 ! ' 

F 1 tré, 
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tré,qaicftle ciel. Il n'y cn atôutcsfoispointd'iatreordoB 
né idc, Dieu que ces deux là. Dont il s’enfuit que<e{hiy>du- 
qûcl le preftre fait icy mention, cil de l’inuention des hom 
mes & de Satan parcillcmcnc , & vn SanAafandlorum in- 
fernal. P P ut celte caufe regarde- il en bas, contre terre, dc- 

Coü.a clairant qu'il ne ccrchc point Iclus Chrill , qui cil là batu 
alîirà la dextre du Perc,& requiert pareillement d’y entrer 
par fes mérites, auec ceux qui aflillent àfa Meire.Car il n’y 
a nul qui n’ait plus que mérité d’aller & d’entrer en enfer. 
Se au lanctuaire infernal defatan:mais il n’y a moyen d’en-, 
trer en ccluy de Icfiis , qui c!l au ciel , linon par le fcul mé- 
rite dicciuy , duquel il^ n’cllicy fait mention quelconque, 
non plus qu'en l’autre oraifon fûioante , en laquelle il re- 
quiert pardon de fes pèches , non feulement par les meri- 
tes d c tous les fainéls en general , mais fpccialcmcnt de 
ceux defqucls les reliques lont an lieu auquel il cll,commc 
li"ccux-la auoycnt plus de vertu quc lcs autres. 

• ' d Et quant à ces reliques , dcfquellcs il elt icy fait men- 

tion,il nous faut fouucnir de ce qui a cllé dit pat auant des 
temples édifiés aux lieux aulquels eftqycnt les fcpulchtcs 
Se les reliques des Martyrs , & des commémorations d’i- 
ccux.Cacpourte que plufieurs edifioyent des autels^ des 
chapelles par Ics'champSjd’vn colle & d’autre, pour y cclc- 
brer les mémoires des Martyrs: depuis que celle coullurac 
.. P- futrcceuëjil fut ordônc au Côcilc de Carthage cinquicmcj 

• cclcbrccnuironletcps duPapc Anallafc.quclesEucfqucs 
dculfcnt faire abbatre tous les autels & chapelles , qui fc- 
joyènt édifies en lieux aufqucls il n’y autoit eu quelques 
fçpulchreSjOU reliques ou logis, où conuctfation,ou quclq 
autre memorial des’ Martyr* : ou fi cela ne fc pouuoit faire 
fans tumulte populaire, qu’on dcfendifl pour lenxoin$ ,aux 
Chrcllicns de ftequenttr tels licüx.PbUr cèile'caule il aéc- 

Ex li.Cô. ordôric^u Concile Epànocnlc , qui a cite célébré 

du téps de Gelafc premier, que nulautcl ne full oingt Se cô- 
facré de la faiuéle Chrcfme / s'il n'elloit de pierre , Se qu’il 
n’y cull des reliques des fainéls . Et pourcc qu'on ne ppu- 

• uoit câttrouucr de lieux où il y en euft comme on voutoic 
' ■ édifier de temples & d’autels, il en a fallu empiunter d’ail- 

làirsjou en forger Se contrefaire à plaifir.Parquoy il fuflîc 
à nicfentjdc mettre au venue de l’autel en la conlccration 

fie ded 
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. âc dfdication d’iccluy j en td trou fait au milieu fcquçl ils 
appellent Sepulchre, quelques pièces de reliques,po,ur pe- 
tites qu’elles foyent,' enclofes en quelque, petit colïrçt, 
aucc trois grains d’encens. Et ne faut douter qu’ils n'ap- 
pcllent ce permis & trou du nom de Sepulcbre : pour^e 
qu’il ell fait pour reprcfentcc les fcuuUlues des Marfyiÿ, 
f ourcc qu’ils ne font là eh rcritc , linon par imagination, 
comme ceux que les Payefls faifoy eut , appelas' Ceaota- 
phion , pource qu’ils eftoyent vuides & qu’il q’/ auoiç 
point de corps cnfeucly. Et à celle fiq que ces fcpulebres 
ne fcmblenc du tout vains ,‘ils font accroire qu’ils y pieç- 
tent quelques picçcs de reliques. Mais Dieu fçait les gran- - 
des tromperies qui s’y font > & quelles rcliquçs ils y met- 
tent. Nous qui auon's veu abbatre ces autels d’abominj- 
tiompourrîons rendre tcfwoignagc des grande» vilainics 
qui ont cité trouuecs dedans ces fcpulchres d'autçls & des 
grandes tromperiesjqui ont cllcdcfcouucrtcscncclle ûeu 
ure. Mais n6s aducilàircs ne nous en voudroyenteroirc, 
pource qu’ils nous tienrttnt pour fulpc^: ee que no us ac 
délirons tant d’eux , «ompic qu’ils en façem rçxpcnence 
eux mcfmcs comme nous , âna qu’ils puillcnt aulfi eftre 
tefmoings,& cognoiftre lî nous mcntpns/ou difons vray. 

Mais quand ce feroyent vrayes reliques des Martyrs , en- 
core ne pourroycnt-ils exculcr l‘idolatric& les blarphc- 
mes qu’ils coftimctccnf en telles cbofçs, 
c Ce n’cll de mcrucillc lî mclfire laqucmcr bâife fa table 
fur laquelie il fedoit deliuner ,& là platine & faucîcre, 

& s’il y fait des pe^fums à force ; car il en clt noutry gros 
*&gra$. 

f Partant.ç’clUc CbrilVIeqixcliladore: c’eft à dire, la ta- 
ble & la faucîcre. Selon aucüs vfagcs,il baife a«lli les pieds 
du crucifix, de rimage d’iccluy qui cil au M.ilTel, dp laquel- 
le il fera parle, quand nous ferons venus furie Canon. 

. D*f tntroue^dft fÇj)r'te dmGïoria inexcclpt Dtt, 

*' ’ ? chapitre XI. 

»r- • 

I NtroîmMilTarjdi-. U Mefff frtBre MilCG. 

carfacerdos, X d/e, 

AdfutonHnoJlru$n -Nofttc aide foit au nom de 

• F 3 Dictt 
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Dien, Qui x fait le ciel & la ter nim'me Demmi y ^ 
■ rc Le nom de Dieu foit bénit. 

I^esorcs & iulques a laruais* fiedtlhtmyExhocinmc 
Au nom tlu Peref & du Fils ^fyue mfiotlHéx, 
t &du faind Efprit t,Amen. l»narmnePxtrü\jS 

cü'cftini Enafret^HtlUfeîIntroiteieUMt^ Dcindc perlegâC 
a Greg. i jei te$ mams Jifarees feu ejlt~ *înUoili3 Millxdii^ 

iun<Stis& pfuuntpbr 
eicaatis maaibas. 

S'enfmt U Mejfe en U fitle d» cerpt Sequitur Mifl'a ih fe 
de Chrtfi» corporis ChriftL 


MitTR. 


rontira , 
Dam^c. 


L Introite, 


Introitus. 


h ThoiD. b î L les a refeâionncs de la t Ç^Aamt eos ex 
Vit 4 ^ grefle du froment , loués . V/'^'^t^*j**** 

‘ Dieu ; & les a foulés du mid do 
, la pierre : Loués Dieu, loués LnUcl^nUluja, 

DieUjloucs Dieu. nlUluy^. 

e Ffenume, Piàlinus. 

Trcflàillcs de ioye en Dieu ^xHUnteDeemd- . 
rt -Il ' • UM $Mton noftro : $nbtUte 

noftrcaide : donnes lubilation ^i^gjnceb. 

auDicu delacob. 

yerfit. 

c.» Vaf *1 patri.&c. 

c Damare P mÙ pt ut recommencer y 

Con.Tol. Il les a refeâ ionnés,&c. 

■ e Ennpretfnmdtte, 

si’ueft.ï. Seigneur aye pitié Jij.Chrfft d Kj^neeleyfonPi^^ 

dGrfg.i’. aye pitié, iij. Seigneur aye pi- ^j*''**^ 'ÿ* 

Con.Vaf. ifj ' ® I(jr,eeUyfonyCn. .<^ 

tic, IIJ. Pollca vadac ai 

f PHtenndfemettennrmUeudeU^ medmm altaria,&.£i 
tel, t encHnnntn^»^ y^ t tlejibe- inclina 

lèiindeUdire,^ntldxy donc, fi fie dicca« 

duaiydicar, 

Gloria 


Ver fus. 

€ Clortn Pntrt,Ç£ e» 
Dcinde répétât, 
Cibauit eot ex ndi*" 
fi,Ç£e. 

Dcinde dicat. 
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« OUr$d » txceîfit Gloria in cxccifis Dco,&c. 
De»,Ç$c. 

£c nota <s hoc (êm 


Tefefph.f 

Siinma.i* 

i^boc ietn 'Et wotlt «f$m<n$fomr$ on le doit dire 

^rinMida dicitur> mla Me£è,qHAnÀond'$t 
quando in Macaii- 

Te Deum laudamus.Te Do. 

Nificclcbrctde vi- 

-«nu alicuius landi A' 

vd ni(i ik in quadra f SA$nd,ouJtce mefier, kjorefme: 
gcfi. vcl in quatuor f T outesfou en U 'ied^ 

tcmp.Tn in vig.Paf. deU Pevtecoffe ni fi 

& Pcnccc.tcpcr dtttonfi^Hr s, atnfiqutlejl müam noir» 

vr fcquicur in nigro. 

ClorM m excetfii dto, ' Gloirc foit à DleU CS lieux 
Et $n terra pMxkom$~ rrcrhauts,Et paîx CH tcrrcaux 

Ktbuo bona \olMtatu. . i / , , 

bonne volonté. 

dutmmte. adorant* Nous tc Iouons.Nous tc benil- 

' te.Glorifcarn^ te.cu ibns. Nous tadorons. Nous tc 

tia* agtmm ttb$ prap- olorifions.Nous tc rédons ffta- 

«s i ««fe de t» grande gloire, 

fin,De»Pateremmi~ ScigneutDicu loy ccJctte.Dieu 

fùt'èr,Domtneflt<.mi~ le Ecrc tout-puifiàiit: Stcigncur 

lentte lefi €hrtfle^, |c(bs Chrirt Ic fcul Fils. 

Sp.ntiM&alme.ot ^ murnSm .cnfiUun, Ja 

plianotupatachre. 

Domine Dem,ainm Scigncur Dicu » l’agncau dc 
Det^fiUiét Patth. Dieu, le fil» du Perc. 

Primogenitus Ma- Premtern^ de U Marie vierge 
m virgmis mains. t"ere. 

Qm toUu pecçatM Qm oftcs Ics pcchés d U mon- 
rriHdti mtferere ntbù. (Jc>ayc mei'CV dc nOUS. Qm O- 

Z!f9/:p.Z fter les péchés du nrondc reçoy 
Utetu nojiram. non rc piicrc.- 

-M Maria glorii ^ U gloire de Marie. 

Sd»tfidet addtxie- Qui cs alsis à U dextre du 

ï 4 Perc, 
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grand voix, tcu qu’on a affaire à Dieu , qui voit & qui co- 
gnoit les cœurs.Mais Cyprien n’cntcnd par ces paroles, 
qu’il faille batbotter fi bas les prières publiques quife 
font en l'Eglife au nom de tous, que nul ne les puifle ouyr. 
Car il ne parle là de telles prières tantfculcmcnt,mais gé- 
néralement de toutes. Car c’cll autre chofe de prier en foü 
particulier, «c pour foy & à part,& prier en public comme 
niinillrc de l’Eglife * qui font comme b boucke de tout le 
peuple, D’autre part, pourquoy n’appliquent- ils auffi bien 
cccy à leurs brairics , par lefquelles ils crient plus fort en 
leurs temples , qvic ne firent uneques les preftres de Baal, 
comme fi leur Dieu cfloit foutd , ou s’il dormoit, ou s il 
cfloii à la tauerne tout yurc ? Pourquoy ne difcnt-ils cccy 
que des Secrètes & du Canon/ 

f il y a de ces Secrètes qui contiennent des blafphcmes 
orriblcs.Ccftc^cy n'eftpas mauuaife, ne répugnante à la 
vraye dodfrincdclaCeuc. lis ne font pas icy dilHculté 
d’vfcr de ce mot Signifier , dcclarans que la Cenc repre- 
fente Ja paix 6c vniou que nous auons en Icfus Chrilt : ce 
qui ne fc peut entendre de leur Mcflc , à laquelle ils. l'ap- 
pliquent. Car quelle figoification y a- il de paix & d'vnion, 
cnlaCene particulière du preftre , ôc au painic vin qu'il 
offre ? Cccy fc pourroit dire de la Ccnc , ayant regard au 
facnficc de louange , qui y cft offert , en rendant grâces à 
lefiis par la comunication d’icelle , d’vu public accord 2c 
confeucement. 


PêUpreJkceÇ^ d» SMtlfmt, 
CHAPITRE XXXII. 


H Te cleuatis ac 
difiutK^ii mani 
bus,dicit, 

Per emnia fecuU 
Jèculorum. 

Rcfpon. 

Amen. 

Sacerdos. 

Demtnnê 

eum. 


a T Qr ejlemmt/ef mnim fi^areett 

Xd,t, 

^ i'ar tous les licclcs des 
fiedes. 

Jtej^om, 

Amen» 

Le Preftre, 

Le Seigneur ioic auec 
vous. 

- ‘ I 4 Re'f 
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. Etauec ton cfpric» 

: -, Le Preihre, / . 

• J En hault Icscœuis. 


P ;A R T I E 


RcfpOO.. ; - 
Et CHfn- fj>fr$tu /«#. 

Saçcrdos. 

. S$ufum cord/dt. 

Relpoa. 

H/themut nd Do- 


.GcUfe 
A Sy n. 

V'K l'n. 
PcUge. 


J . Refhonje. 

- .NouslfsairpnsauScieneur. 

O 1-etr.ffr.. S««dos. 

Rendons grâces au Seigneur OrM,^ai.mm D,. 

hoftrç Dieu* Mtno Deo nofîro. 

Rejjfanfè, Rcfpon. 

, Ilcft raifomiabie& iuftc. ' DignumÇ^ iutfmm 

Lefreitre. 

- V l'ayéitieiu il cft dicne & iu- Sacetdos. 

fte.cquitable&fahitsKe. Que p. 

tounours par tout nous te Uure. Notulnfem- 
tendions grâces > Seigneur, 

îâin 6 t,Pere tout-puifsâc, Dieu Domtne pm^fe 

éternel: pourtant que la nou- „e De:u:^uia per 
iielic lumierç de ta clai r ré a luit cartutt rerùt flé- 
aux yeux de noftre entende- rtmm.Houa menus n» 
jncnt,par le fecret de la parole 
cncharnecrafînquece pendat i^.p^Uter Dêi 'cégno- 
quenouscognoiflbns Dieuvi- fimm ,pfr kunc m 
/iblemcnt, nous Toyons rauis tnntpUtu amorèm- 
parceftuy eh l’amoUr des ého- 

C • -jii 1 1- An^eU* r$ Archan- 

les muitibles.Et pourtant nous pu,.c^mtt,r=nU(i 
chantons l’Hyminc de ta gloire Dominationibw^ ettro 
àuec*lcs Anges & Archanges, <1^6 omm mtûiia ca- 
les thrones & les domihatiôs, 

& , , ntsmelortatna eant- 

auec toute la gendatmenç 
de 1 armée cclcfte, hic jebet nianus 

f icjdostcomojnçUefeimmm^ coniungerci. 

cillans lans nn* ' ^ pnejîjiedtcentes,-. 

, Moyen 


£. 


Mcdiocriccr in clina 
tus tu|> alfarc, diwt, 
^ Stméhts,JétnHm, 
fUncfus domiJtmDenê 
jfikMth , PUmi junt 
c/tli tertét glontt 
MM , OptuM* m tx- 
ce^s. 

- Hic (ÎOTat (c fîgno 
crucis.dicerfdo, 

Benedtcint éfui ^c- 
nit tx nomixe D»mi~ 
n$t Ofanùx in excelfit. 
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Moyennement encline fur Catttelf 

S Sain(ft;fain6l,rainâ: le Sei- 
gncurDieii h dei armées,^ JLcs 
deux & la terre font pleins de 
ta gloire , Sauue ie te prie es 
lieux hauts. 

içy fefigna dn jTgne de U cfeix > em 
dt/ant. 

Bénit Toit ccluy qui vient au 
nom du Seigneur , Sauue ic te 
prie CS lieux tres-hauts. 


DetfemUt n noter fus U texte precedent. 


C H A FIT R E* 


X t t 1 1 I. 


•y. 


a \ jl E/lice Perret tient icy la mine d’vn homme fore ef- 
. IVJIjncrucillé. 

b II y a icy grand propos . Il dit la Secrette tout bas, de 
peurd’eftre ouy,&puis crieàhaute voix, fans propos.. 

Car tous.les lieclcs des iîecles ; à hn .que le peuple & ceux 
qui rcfpondencla melTe , refpondcnt» Amen, n’ayans ouy 
ny entendu ce qu’il a dit , ny à quoy il. rapporte ce /irr»- 
mntn-vf. Car Àmcn eit vn mot HebrieU, par lequel ceux 
qui refpondcnt , dcciairent jeur coalcntehienc à ce qui.cit 
dit., &ce(moignent qu’ils le tiennent pour véritable ySc 
qu’ils le fouhaittent. Mais ccluy qui doit ainii refpondt?i 
çommeot le pourra il faire à la vriitc , linon comme par 
ieu £cmocqueric,.s'il.n'a entendu ce qu’il afferme & tet 
moigne i Car c’elf tout ainii comme qui mettroit fon li- ; - - 

gnet & cacheta vu inUrument & à vne ienre , fans fçauoit. 
qu’il y a dedans, & fans l’auoic leu. Pourtant le 
Apulke dit , Comment cclpondra Amen, à ta prière, çcluy i-Cor.i4.’ 
qui ne fÿait que tu dis & qui ne t’entend point? Eclicccy 
fe doit faire aux oraîfons publiques de l'Eglife, il cil enco- 
re plus requis en radminillration des Sacremens. Car puis 
qu’ils font comme confirmation du contraiff Sc de l’ailian- 
cc quc le Seigneur a faite aucc nous quelle protelfatio a 
♦ I y en 
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en pourrons nous faire de no(b*e codé ; fi nous n'enten- 


. . ' dons le contenu de l'alliance > & des articles d’icelle , def> 


(]uels les Sacrcniens (ont comme les féaux? c’eft tout aind 
comme qui feroic (igner vn concraâ, entre ceux qui ne fau 
‘loyent que ce rcroit,& comme s’ils cefmoignoyent l'ap- 
prbuuerjfansfçauoir qu’il contienc-Parquoy les paroles (à 
cramentales de tous Sacremens doiuenc efbre teliemenc 
propofees , que ceux aufqucis elles appartiennent les puiP 
lent entendre autant que leur capacité le peut porter, 
c 11 falue icy le peuple « luy mouillant le derrière , fans Ce 
tourner deuers luy. 

d Nous auons déclaré ailleurs à quelle fin cecy fe difoie» 
Sc dont il cfloic prins > Sc comment le contraire efl fait en 
la MelTe decefle exhortation. Partant les doâeurs de i’E» 
glifc Romaine tefmoignent eux-mefmcs , que nul ne peut 
auoit part à ce racremenc,s’il n’a le cceur efleué en haut, Sc 
que plufieurs mentent fouuentesfois^rcfpondaus qu'ils les 
ont cfleucs au Seigneur. 

e Combien qae tout le precedent fert de préfacé, touteCi 
fois ils appclent principalement de ce nom ce qui s’enfuit, 
iufques au Stmihu. Nous auons parlé alfés amplement eni 
des autres lieux de la diaerlité des préfacés «lcrquelles 
ontaulfi leurs chants diuers , félon les iours & felles auf. 
quelles elles font appropriées. Les Canons defquels nous 
'auons parlé , defendans qu’on n’vfafi ne de Collèges , ne 
de Prières , ne de Préfacés ne de Profes , ne d’autres cho. 
fes apocryphes ,& qui ne fer oy.ent approuuecs légitimé 
ment > ont eflé reïterés en plufieurs Conciles , nommé.* 
ment au Laodiceen fécond & au Müeuitaiiu. Et pour ce> 
(le mcfmecaufe iiaaullîrdé ordonné par phificurs fois, 
qu’il a'y cufl qu’vne mcfinc forme d'ôfiîec -diuin en vne 


Li.Coaci. niefine prouincc ic contrée : Sc principalement és Con- 
ciles Gerundenfe ,Bracariere premier, Tolcxain quatriè- 
me & onzième. Pour celle caufë les vfages ont eilé baii- 
- ■ *' lés diucrs , félon la diuerliré des Eucfchcs& Diocefes. La 
forme de préface qui cllicy mile , cil ordonnée pour dire- 
tous les iouis depuis la nuiél de Noël, turques à l'Epipha- 
nie. Elle cil audi pour la chandelcafe & pour celle fetle 


Ij jeu. Lc^j^titres fei^s ont aullî les leurs à part. Au rcHe.ie 
ne trouilcînimdAfnauuais , quant au contenu de celte- cy. 
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nous ferions prcftrcs nous mâgerions du pain blanc. Mais 
pourcc que cc(l Inccoûc cft toc fcntécc couppcc du Pfeau- 
rac duquel ü eftpris , il n’y a point de fens entier. 11 n’eft 
aulU pris, en celtcndcQic, au feus auquel il êA couché au 
Pfeaunio. Parquoy fi nous le voulons expofer au fens le 
plus propre àlasriaticre à laquelle il ell appliqué , nous lé 
pourrons ainiî expolcr , Il,c’cft adirc, le dieu de farine Sç 
deJaMeifç : A nourry les, c’eftà dire, les prellres : De U 
grailTc du $:pnjenx & du miel 4 « la pierre, c’ell à dire, »raf- 
icnicntjduirtc.dlcur jSc duplus fiiât. Pour cefic caulè lont- 
ils unt délibéré? ,,&;tancprprppcs à cbaxiccr des Allcluya 
doublés.^redçublésjquifoatdiaots.vicioye.Carccüeié- 
llencpQrtcpoii»t 49 ip«îla»nçoH.c., Pour ccl^c çaufe toute? 
les ruesfout ornées ^iobçUes fîeurs,&. 4 e beaux rameaux, 
& de belles Wpiirctics,& 4 « tou?, Us, qtrïcmcns-qu'vn, cha- 
cun peut mettre en auant : & fut tout qmnd ce dieu blanc 
cilporcéenprocfjin^oo,, àlaquelloil eilmené auccbeaux 
inllrumcns de muiiqjuc , & beaux ciergqs ^ torches aJlu- 
mccs,<^ i;cceu aue^c.iux.âc plai(àns ieujx , £atlcs ^ morif- 
queSj^auce touscW paifi;-temps, qu’on juy peut donner, 
& i cqux quilc portent ^c.qui.Iuy tienoçot coippagniç 
cccy çnrcçqmpenfe de ce qu’on le .tient presque, coût le 
relie de l’aottee prifouniçr, «aire eu prifon bien efiroUç 
& ferrée. 

c Cecy cil la manière comment ds praéliqucqt ce yerlcc 
pris dn inefinç Plcaume , duquel, l’iiiuoite çljtptis » difans, 
Trcfiiiiiléç.dc ioyQj^c;. ]Caï ccibby cdlcur dieu &Icur ai- 
dedcquçl iL h^i.orcoi par tellos.mocqucxics loyc mour 
dainq4iiubri<juc,cü^uelc«;Canoivsj^. décrets tlu Con- 
cile d’Â^iiqnvi» qpi a cllé cplcbié enuiton le temps de Bo- 
niface i. & du.Çoncilè de l'olctç j> ceWbtc dutc.nipsde 
Pelage t. & du'Concilc de BaflcipûrlcfqucU il cil défendu 
dedanfer , faiic morirqùcs fit dq ioucc icu* lie faifcstaux 
iours des fdlcs,&priucif.iUmcnt aux, temples, 
d Ce quenous auons dit des caufes pour Icfquclles il a 
elle ordonné iadis , que le croiia patrij’&c.fc dtil & chan- 
tait en la fin>d'vn cbacur. P.icauroc;. cd-da«larc. bien mani» 
fellemeot entre los Canons du Concile Vafenfc deuxie- 
me, tenu apres le temps de Léo premiec ; auquel ordon- 
ndec cxprclfccn cil faite, fuiuant la pratStique qui en dloit 

ï { dciîa 
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dcfis en T^àge aux cglifcs Orientales & Occiclentales.Mais 
Ex li.coii. le Concile de Toicte troifîcmé>duqucl nous auons tâtofl 
fait mention, y adioufle vn poinâqui n’cfttoutcsfois ob- 
ferué auiourd’huy, c’elt, que nul lic dife feulement Gloria 
parti, &c. fans y adioufter , Etht>nos ,difant Gloria icho-i 
nosPatri, &c. poutcc qu’il le trouucainfî dit eni’Apoca^. 
lypfe;&cecy fous peine d’eftre excommunié. ,»•< 

è Le Concile Vafcnfe r. duquel nous auoni fait men«ion 
n’aguerc , a encore confermé la couftume qui élloit défia 
reccuc tant aux cglifcs Orientales qu’Ocadcntalcs tooi 
chant le récit du Kyric-clcifon : commandant.qu’il fuft dic 
& l'buuent rcïterc non (culcmcntcn la Méfié, mais en tou- 
tes les heures canoniales. Or il y a dcrcchcfdebeaux my- 
iieres aux nombres de 5, & de y.dcfquels nou* neparleiô« 
icy d’auantage , laiifans celte théologie Pythagorique£C 
magique à ceux qui fe plaiftnt en icelle, 
f Le prcilrc fait icy vn petit tordion de fa bafle danfe, 
auec Tnc bellcrcucrencc de la telle de du dos. 
g 11 baille icy rcigle des temps^ auli^ls le glotia in ex- 
cclfis (c doit dire ou tairc^feion les orivnnanccs que nous 
en auons proposes en leur lieu. £c poiirce que beaucoup 
deloixont foüuentcsfois elle données deplufieurs tou- 
chant vnc me Imc pic ce, ic marque aufiî les noms des di- 
ucis autheurs aux marges, eu la nianicre qui a elle dite : à 
' fin que qui en vûudr.i aller voir les ordonnances qui ca 
ont cité laites , lâche fur quel Pape on les pourra trouuer. 
'i ’ h Ces pièces qui font mention du faimà.Efprit &dela 
vierge Marie ont elle adioullccs àccll hymne par autres 
que par ceux qui ont compoic le reffe : mais ic n’ay point 

■ leuc|ui cnelk tcuu pour l'autheur. Elles ne le ddciit au/U 

■ linon aux méfiés dwléitcs de uoihc Dame. • '' 

, Du Dommtts ^ Wé L* Collecle , des gr 'iWitcei 

%u dconusent temr en (eiîe Autre tntujque, _f 

CHAPITRE X 1 r r. ! .( 

A Près cecj si bntje l'un tel eu mi-’ Vo fînito- olcu* 

JLx^ssm. V^latur aharc in 

é Pmu il fi retourna ^ert le feu^le mcdio.PoItrivertic 
dtfint» fcalpopulàidiccdo, 

c Lç 
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0 DctfWMt^otiJcMmi 
Ref^on. 

. Et cmm /p$rit» tuo, 
Oremm, 

!> Dent ^mnoiit fri 
féicramento mtmbiU 
fit^tanU tu* mémo- 
ùxm nltijMjit.tribme 
^u*Jumm $iM Hotcor 
forts ^ jangmi^is t»ù 
fxcrdnyfîert* ^ene- 
rar$, Çr redemftïonit 
tuA fiuilum mnobis 
tmgtte fenttamtts ; qui 
^ régnas cnm 
des Paint tm Stnitate 
SfiritH fanlfi Dotts, 
fdr omma fitnla Jè- 
<uUrum^Amen. 

Nota quando dP" 
cûtufc CollcdçTcl 
epiftola, minus (une 
di(îunélx:Sed ad vl> 
tiraum. 

Per Dom'tKmm, 
Oraikjnis , hic & in 
hne MilTx , manus 
dcbenc iangi. 


* Le Seigneur foitaucevou^» 

Re^enfe. 

Etauec ton c (prit. 

Lafreiirt, 

Plions. h Thoi 

* Dieu qui nous as iai(Te la 
mémoire de ta pafsion fous vÀ 
faercment nierueilleux y nous 
te prions que tu nous ottroyes 
de honnoKT tellement les fc- 
crets ds ton corps & de ton 
(*ang que nous Tentions perpe- 
tuellcmcnt le frui(i^ de ta ran- 
çon en nous : qui vis 3c régnés 
aûcc Üicuie Pcreenrvnitédu . 

S.ETprit Dieu, par cous les fie- . 
des des fiecics. Amen. . cefaft 
Netesi^^fse ^uamsl on dit Ut ColUffet Symmaç. 
om amlSi l EPifire^^ Us ma$m me fintfOs ‘ Cregoj. 
tomcUt.MamaHhomt. Innocctï. 

Par le Seigneur* 

De C ora/Jon tant icy ijnem lajm de Ve 
MeJjfèA** dm iotndre Ut matm. 


Det annotation t affortenantet aux fieçet 
frecedentet. 
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a \ il E dire Ican cil fort amoureux de cefle cable. Car 
1 V J il la baife fouuent. 

b 11 fe retourne en tout cinq foi$ deuers le peuple , 
en toute fa farfe Sc morifquc . Au tc/lc , il luy tourne 
toujours le dot & le derrière pourcc que félon l'or- 
donnance de Vigilius, il faut qu'il ait le vifige tour- 
né contre lefolcn leuanc , félon la dtuation des cem- ^.3. 

pic* 


A 


I. 
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pics &, des autels (^ui regardent de ce codé. T outesfois il 
conuientfort mal a tu baftclcur,dc toorncrlc dos au peu- 
ple . deuant lequel il iouc , & à vn ioucur de farfe aum , 8c 
encore plus mal a vn prefeheur . Car l’ordinaire cft de (c 
tourner deuers ceux aufquels on parle, de leur mon/lrer 
le virage,& non le derrière. Mais les predres n’eocendent 
pas de parler au peuple , en difant leur MclTc : auffî n’y cnr 
tendroit il ricn:ains parlent au pain & au vin, & aux ido- 
les , & à la table , Se aux nappes & feruiettes , qui font dc- 
uaiitcux:& au folcil,contre lequel ils font tournés, ou au- 
trement il conuiendroit tellement lltucr les temples Se les 
antels , que le prclltc euft le peuple deuant foy , quand 
ildiroit fa Mclîç , comme vn prefeheur les a couftumic- 
rement deuant là chaire . Mais il y auroit derechef in- 
conuenient, quand il le /alucroit , & qu’illc tourneroit 
comme il cdicy noté. Car il l'auroic alors derrière foy. 
Parquoy il ne leroic uecclTairc de s’y rien tourner Se 
retouroef. • 

Nieol.de ç Les Eucfqucs difent au heu de Dominus vobifcum,Pax 
ei*^ Miir. Tobifcum,c’.cftàdirc,Lapaix duSci- 

Bx^lLcohi gï'curfoit touhours âucc vous : combien qu'il a elle or- 
donné au Concile firacarien i.celcbré enuiron le temps 
; vl'.Honore premier , que les Euefques & les prcllres n’euf- 
J- . 'f fent peint de manière diuerfe de (alucr le peuple , ains que 
les TDS & les autres vlatTcoc d.c celle forme commune, Do- 
ixnnus vobifcum,& non 4’,^ utte. 

d Ces exhortatiqns à prières & autres fcmblables , dc- 
' claircnt manifcllemcnt , que ceux qui font en la MclTe, 

’• doiucnt entendre ce qui y cil dit. Car comme ftront les 
auditeurs incites à prier auecccluy qui récite les- oraifons 
^ quiy font, s’ils n'entendent ce qui y cil dic^ Se les exhorta- 
tions qui leur font faites? Cecy declairc aufli qu’vn pre- 
Htc ne doit diie mcllc tout leul. 

c Ceftcoraifonellvnedc celles qu’ils appcîcnt Colle- 
élcs : laquelle n’cil pas mal propre pour la Cène de noilre 
Seigneur , il elle cil bien entendue. Car elle ne fait aucune 
oicncion de prcQincc realc Se materielle Se fenfuelledu 
corps & du fong de Icfus Chrill, au Sacrement dic/a.Ceae, 
çomineladoélrincdclauanirubdaDtiationlepoçtcimais 
. feulement de la mémoire, des fecrets &iàacmcns d’iceux, 

«ede 
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Hc la Vertu & efficace de la mort & paffion de Icfûs, de 
laquelle nous fomme sfaits participas par laeoramunioa 
Ipirituelle, que nous anonsauec le corps &iàngd’iceluy - 
en la Genc ; comme il nous y eft reprefenté par les lignes 
& l’aâion & adminiAration d’icellc. Ils vfent de celle mef Breui. R, 
me oraifon & Collefte aux vcfprcs de cefte mcfme fefte, *• * 
de laquelle nous expofons la MclTe. 

Des contenances qu’il faut tenir des mains. 

De U fécondé partie de la Mejfe , appeler inffrnffisn , Qf det 
eaufèspour lejcftteAes elle. efl appelée de ce nom de lapredt- 
eaùoH fretjnentee en l'EgUJe anctennef^ delà charge qni a» a. 
efii donnée anx Etufques. 

. € 

C H'A P i T R B X r. 

1 • 

C E tiltre d’Inftruôion que les douleurs Romains meC- 

mes baillent a leur Mcflc, cpnfcrme encore dauan- jg 
rage, ce que nous auons ditparauant, ic Tordre de l’Egli-*e»p.Mi|'. 

fe ancienne touchant les prières publiques, & la prcdica-' 

tiô de la parole de Dieu, & les aflcmblccs Eccleliaftiques. ^ 
Car nous voyons par ccll ordre melmes , quiell eucoïc 
gardé auiourA’huy en la Melle , que la doctrine des Apo- 
llres & des Euangcliltes ell propofee apres les prières: 

parlcfquelles tant le peuple que lei minillrcs de l’Eglifc 
fc dcuroyçnt préparera ccftc doélnuci, le* vnapour l'en— * 

feigner, ies autres pour l’ouyr Ac entendre. Pour çdldi 
caulc plufieurs ordonnances ont cfté laites aux CoficUesî 
appartenance! i ceAe macicce , tant pour les minillrcs dei, 
l'Eglifc , cpie pour le peuple . Pour.le premier il â cAé de» 
creté au -Cohcile quatrième de -Gacthage , que ccluy niA. EiÜ.Ttblh* 
cxcoaimunié , qui foriiroit dei’hgidê & de l luiditoire,. 
ce pendant qae le preArc annôccroit U parole de picu.aui 
peuple : & que niai ne AiA empeAhé dci'ouy r, ne d entreb, 
en rtglile,iuA Payen , ouluif, ou hetctupic , iurques à 
la Mcifc des CaceChumertes i de laquelle nous auur^ par-- 

• lé en vn aatreiieu . lit i celle lin que le peuple ne laltia- 

nnts fans ccAcpaAuto: il aalrisi cité décrété a vn Concile 
d'Arles , cclcbré du temps dé Charlemagne » qdc les pre- 

Ihcs 
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ibvs ne prefchafTcnt pas reuIeineDt és Cités j mais aaflï en -, 
chaeone parcoiire,& qu’ils ne mclprifanent cec 7 >& nefuf- 
blLcon. (èncnegligens à le faire. Etau Concile de Tours tenu aü/Ii 
du téps dudit Charlemagne : il a eAé enioint aux Eucfques 
snermcadecefaire,dcd’auoirdcsHonielics:c’cnàdiredes;:' 
fcrmonscontcnans la doflrine necedaire , pour ria(lru^'*4 
<^on du peuple , Sc fiaguliercment touchant les prind>^,. 
paux points de la religion Chrcftienne: & qu'ils raflcrit 
familtcrs & accommodés à la capacité & rudclTc du 
pie peuplc:& qu’à cedehn ils fulTeot traoflatés en lan^uCj ^ 
en laquelle ils peuH'ent dire plus facilement entendus de . 
tous. C’eftpareillcmcnc la raifon pour laquelle il clHà 
mcfme commandé aux Euefques, d clludict diligemment ' " 
aux raiuéles£lcricures,& fut tout aux faindsEuangilcsjdc ' 
aux Epiftres faind Paulrâc qu’ils les fc facent li fanulicrcs. 
Qu’ils ICS Içachcncmefmepar cœur:& qu’ils eftudienc auHf’ 
dii^emment aux liutcs tics fainds dodeurs & Pcrcs ah- ' 
, . cicns,par Icfqucls ils ont expofé les faindes Lettres : à fin ' 
qu’ils ibventindrnids pour enreigner& édifier le peuple, • 
tant par bonne dodtcinc , que par bonne vie & couucr a. 
JxU.con. Semblable a crté encore commandé 3: confecmé 

’ par vn Concile de Chalon,cclcbré derechef du teps dudit 
Charlemagne, qui dit que cela cft comaiaudé de Dieu aux 
faindes Elciitures, 3c par Içs fainds Canons anciens, que ' 
les Euefques foyent amducllement eu l’eltudc des lettres ; 
diuines, ccrchans les Myfiercs& fccrctsde laparolcde ’ 
Dieu: à fin qu’ils rerplenddTent en rEglife par la fplcndcur ’ 
, de cefte dodrinc, & qu’ils ne ccflcni de nourrir & raü'alier ■! 

Jes amei qui leur font commifcs,dc la nourriture de la pa- ' ' 
roledcDicu. Et pour mettre (i bon ordre à cecy qu'il u’y 
-J. n *** point de faute, il a elle derechef décrété au Concile de? . 
f * Magoncei. célébré l'an Si), que les Euelques filfent eux- 
inclmes ceft office en propre perfonnc.fiuon qu’ils fullcuc 
, malades , ou qu’ils folVcnt abfcns de la mailon, ou empef 

chés pour quelque caufe nccefiaire: 3c qu’en tel cas il - euf^ 
ient pcrfiuuiages pour le faire au lieu d'eux , à fin que le 
. peuple ne fcultuinais fans fermon ne le Dimanche, ne les 
£xb>ceo- fedes. Le Concile de Rheins célébré enuiron le temps du 
Pape Lco troificme, a cncores commande 3c coofcrmc ce 
quiauoit défia efte décrété au Concile de Tours, touchant 

l’cllu 
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l’e^atic des Euefqucs auxTatofles Letcrçs>& IcsHomU 
lies & (cernons en langue vulgaire i pour le peuple. D'a- 
uantage, il a encore clic ordonné au Concile Lateran , ce- Et U,coa/ 
lebré du temps d'Innocenr croiliemci l’an mille deux cens • 

3 uinze, qu’aux villes & pays aufqucls il y auoit peuples de 
iuerreslangucs,& qui auoyent diuerfes ceremonies X 
façons de faire en l’olHce diuin, (bus vnc mcfmc foy & re-, 
ligion neanemoins , qu’iceux fulTcnt tous prouueus de 
pcrfpnnages idoines & propres, pour leur faire l’office di- 
uin,& leur admimftrer les Sacrcmcns , & les cnreigner & 
parparoIe,&parCxemp!e,felonleurs façonsdefaire, de - 
leur langue. Le mcfmc y a (cmblablcmcnt efte ordonne, 
couchant la prédication commilè aux Euefqucs, &CUU- 
chauclesaides qu’ils doiucnrauôir , (i eux pour caufes lé- 
gitimes nepc8uentprefchec,oun’ypcuucnt fuffire tout 
leul$ :dc(î eft dit quant & quant, que ceux ne doiuenc 
déformais cftrefupportcs ,quine lepeuuenc faireàcau- ' 
fe de leur ignorance . Surquoy il a (emblablcment cité 
clèibly, ^u’ily cultdes Théologiens hommes fçauans, 
pour enfetgner les prdlrcs & autres, Sc des maifires pour 
enfeigner les poures , (ans en prendre falairc,à fin que les 
Eglifes ne fuiTent defpourucuës de palteurs , qui les peu(l 
(ent pailtre de la pallurefpirituclle qui leur e(t necedaire 
pour l’arac. Finalement , le Concile d’Oxonc , tenu en 
Anglererre , a ordonné derechef le fcrablable qui a défia 
ell^ ordonné par les autres, touchant la prédication des 
pieilrcs par vne ch.icane parroilTe. Or il eft maintenatu fa 
cilcà voir comment tousccs Conciles & leurs Decrets 
font obfcrués par ceux mcfmcs qui les ont toulîours en la 
bouche. V n chacun void quelle inltibétion il y a à prefent 
en celle partie de la MciTciquiefi appelée de ce oom 
d’inltruétion. Nous en pouuous facile- 
ment iuger par ce qui s’y fait.Et 

pourtant confinerons va - i V. 
petit plus de près . 

tOUtCCqui r*; ... V.,. 
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k ‘ fé 8 I C O N X) B PA RT I t 

De 1 0rÀre 4jHi * «fié teniH em /* EgUfi Muienne en l* leien dà 

t Efiflre ^ ie t EuAflgtU , deterdennnncet fétttetfitrceU, 

. ' ^ mmn CenaUs nnciemt. 

V , : ■ • 

.C H A P I T R R XPJ. 

I L cft fait mention au Concile de Rhéinta oui acûcano*, 
n’agucrcs , delà etargequi a cfté baillée aux Soul^ 
£xli.cen. (Jjacrcs de lire l’Apodrc deuant tous , & au Diacre dcliic 
l’Euangilcjpour l’inibruilion des fidcicsé Et au Concile -de • 

Valence tenu en Eipagne enuiron le temps de Symmachc» 

£s1i.cob. QU de HormilHa,il aefté dcctetc que i*Euangije,fuft.Jcu, 
apres l'ApoIlcc ; c’eltà dite > apres les Epiltrcs de lâinct 

Paubpource qu’il a cfté vn temps que la Meflefecommen- 

çoit par l'Epiftrc, comme il aefté dit ailIcUts qu-on u y 

lifoit encore finon les Epiftres des Apofttc»> ôcles Euan- 
giles apres icelles. Et pource il cft ordonne audit Cpncile> 

“ que fttiuant les anciens Canons,&lacouftumc dei Eglife 
ancicunc,rEuangilcfoitlcu apres les autres lcçons,piin- 

£c$desEpirtresapdftoliqucs,colameftedesC3teçhumc- 

ncs i auant i’oft'cxtoire des fideles : à fin que ixon feule- 
ment les fidèles qui demouroyenttout au long de l’office 
diuin.jfuflcntioftttnteiahtparlalcélurcdcfdites leçons, 
que par les prédications des Euefqucsdc preftres, faites 
iur icelles, mais aulli les Cafcchumcncs & les pénitents 6c 

, > tous autres parcillcmét, quipouuoycntcncorcscftrc en- 

nemis de la religion , onmalinftruits , oucxcomrnuniés, 
qui eftoy ent mis dehots quand la prédication cftpii faite, 
'■ '' -I 6c qu’il ncteftoitpius que la communion, enfcmblc l of- 
fertoire quife faifoit pat les fidfcles, pour l^fubftcntation 
des pputes . La caufe dé iclle ordonnance- eft la rendue: 

' C’eft püurtahc, diftbtdls^ que nous auons trouuépac ex- 

- .pcricrice , que plufieurs ont eftécoDuertis a la fby par ce 

‘ . moycn,aprcs audit ouy la doéhine. En qùay nous auons 

derechef yb tclinoignagé bien cüidcnt de ce qui a cfté dit 
tant delà prédication qUe de l’office diuin fait ancienne- 
ment en l’Eglifc, en langage entendu de tous. Car s il euft 

cfté fuit en langue incogiîué, ceux dcfqucls il eft icy parié , 

n’cuflcnt pas cité côueriis,& nc fuftaduenu autour d eux, 

xCor. 14 . le lâinél Apoftre dit qu’il aduict aux infidèles mcl 

mes, quand ils entrent en l’Eglife, & qu’ils oyet ôccntca- 
* dent 
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êeoxh doârinet|ui CÛI4 tçaittec. Leuc coe^reIl e(l touché 
connoillcncque vfaycmét Dieu clicjaxcux t]u.’iU 
oycuc amfî paricr:tnais au cojuraice,^cold leur fait pluitoft , 
adtienu^quc If mefroi^Af o{tre die qu’il aduicadroic,(i ccur 
oui patieot,patlojreRC langage incognu. ils etlimcroycn.c> 
^-il, que vous ienés fois & infeurés, An fuiplus , poutee 
•qu’il én y audit défia de ce tcmps-là qui medoyent quel- 
ques chants &louanges , entre la leçon dé I Lpiitre Sc de 
l'Euangile, il cll.dit és Decrets du Concile de toletequa- Exli 
tneme , célébré enuiron le t£ps ûu Pape Honore premicr> 
quccelaell contraire aux Canons anciens, de à la coullu- - 
me ancienne de l'Eglifc. ^arquoy il eÜ défendu, qu'il ne 
foit plus fait, voire (bus peine d’excômniunication, &que 
ces prières, chants & louànges>royenr referucs pour di't'è 
apres la leçon dcl'Euangilejàiîa que l'ordre ne (oie point 
troublé} aiQs que la doélrine foit propofec en Ton rang, 
fans aucune confufion. En quoy il appert que tout ce 
qui eCt maintenant ,«n la Méfié encre l’Epiilrc & I Euan- 
gile: à fcauoir,le Refond & le Graduel, les Traicls 
rAtlclaya & la Profe^ 00c efié adioullés en la Mcife, 
tant coucre l’ordoonance de ce Cpncilc, que des au- 
tres Canons anciens, allégués par iccluy. Mais ce n'eft 
de merucille, fi celle ordonnance n’a eu grand lieu, veit 
que la coufiume de lire & de dcclairer l’Epifire & l’E- 
uan^le en langue cMendue de tous*, a elèë cotaicmci^f 
abolie CD la Meile.Parquçy ji n'y a point de danger de 
confufion en l’ordre & en , 1 a doéVrinc, là où il n'.y a njc 
ordre ne doékmcyfitidn toute confufion. l'av voloticiet^ 
traité CCS chofes en ciÜ çndioit vn .petit plus aihf lc- 
ment( combien que nous auious délia fait aucune men- 
tion d'aucuns de ces poinéls au parauauç). à fin qu'yn 
chacun peufi mieux cognciltrc qucllednllru^on ily a ca 
celle partie de laMclfc, appelée de ce nom, Oyons 
donc pour le premier l’Epillfe qüc le Souf- •' ’ 

diacre nous va chanter allée lés bel ' '* ‘ * 


les- mains clpandue«,lcl-oa 
l’inllruélion qui litÿ. 

,. cnacfiébail-. • ■ , 
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De td Ufen de t £f>tffre de U Mejfè de U » ^ dee_^ 
ttuuieréi dtgties de càupderer fur icede. ^ y 

CHAPITREXTlt. 

t ' Efp^mde té^tfhe de feenB Peml a T EaiÔèpiftorç 
éjépoftre^emx Connthiemt. X—^beati Pauli A- 

7rn?îr* *Freres Car^i'ay reccu du Sci- poftoliad Corimb. ^ 
gncur çe que le vous ay aiiCsi - 
baille. Car le Seigneur Idus tredtdt'èohU ,qucwi 
prinrlc pain , en la nuift qu’il DenuMmieJtem '^m^ 
éftoit liuré*& rendant^ grâces, neSie treitbeexr ece^^> 

le .'.rornpit & dit. ' Prenés & 
manges : ^ Gecy cit mon corps jicctftte mëditea- 
8qui fera liuré pour vous*!! Fai te:H«c efteorf meu^ 
tes cecy en inemoire de mov. Il t^modfre^oltktrede.^ 

‘ • if .1 « tur.Hecfecttetmmea 

ptintpare^lemcnt le ca.ee 

7 cexeemorefsenet Stmp 

près qu il eut rouppe,disa.t,VCc Utereicaliçe.f^^^itt^ 
calice tll le nonucau Teftamét eèmemit^dices^Hi^ce^ 
Cri ‘mon fanctFaites cccyk tou- ^ 
tes fois, & quantes que vous 
le prcnes,en mémoire de moy: y„ejitm$tn,mmeamj 
Çar tOUTesfois & qi^antcsquc camemoraHone.Que^ 
VOUS màhgcrcs Ce pain, & boi- itefeu^ue etùm medn 
rés ci caBce, vousl aiinorccrés 

tnorCGLl Seigneur^ lUlCJUCS annuUéih$tUj^^ 
à ce qu’il vitne. DonqueS, <É[\i\'''mec^enMt.jte^^^ 

’ ‘ConqUe mangera " le pain ,ou cnntfue mad$tcau^iâ 

boira le calice du feigneur“in- 
dignement,? feracoulpablcdu rem ent cerf pr^ ^ 
corps du iangdll Seigneur. fen^mnU domtni.Prg 
*1 Que l’homme s’efprou uc dôc tet euùm (diffum hp 
foy-mefme, & qu’il ni^eainf. 
de ce pain J & boiue du calice, Qnientmn,idH. 
Car quich mange & boit indi- cei (^hAn mdt^r.è, 

gnemebe 
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gnement , mange & boit Me 
^“gemciît à roy.raclmeSjncdif. 

; cernant point' le corps du Sci-i 
gneur. 

a Nouf poQuonsinger par cede pièce qui eft icy infe- 
rce, priofe de la première Epifhre aux Corinthiens, de quel 
augeinencles paflages ont elle cueillis des (âinéles Elcri- 
turcs.qut cftaqs ramalTcs d’icelles , ont efté appüqués i la 
McIIc.Car pour le premier, quel propos y a-il icy î Frères. 

^ar ï ay rcceadu Seigneur, &c. A qupy fe rapporte ce Car? 

e quoy rcnd-il raifon reu qu’il n’y a rien an parauane , à 
quoy il fe puide rapporter , qui foit à propos de la matière 

que laindt Paul traittc icy ? Il falloir donc partir & coudre 
cefte pièce autrement, pour la faire bien Tenir à propos. 

y oi a comment iis ont accouflumd d’en faire ordinai- 
tement. 

declaîre par ces paroles , qu’il n’a point 
que ceux qui ont tant fait d’additions à 
ÿ 1 pot conuertie en Mclfc ,& qui l’ont tcllc- 
{P5”^Pf.%«/cçpaf icelles, qu’il n’y ell demeuré face ne 
de la vraye Cene de Icfus , & qu’il n’a point 
K ‘l’iwuiç.. Car il dit claitcmint qu'il en a 

oaiiiè i ordonnance pure & entière aux Corinthiens , tel- . 
ic qu 11 1 a reeçue. de Içfus , fans y rien ofer adiourter ou 
diminuer. En quoy il donne quant & quant i entendre, ' 
qu > n cft aulfi loiflblè'a pcrlbnnc de le faire.de quelque au 
tomé qu’elle puilfe cftrc, Si donc faind Paul n’a ofe entre- 
prendre d auantagç , voire luy qui a ellé rauv iufques sa. , , 

“Cl, & qui a veu chofe qu’il n’ cft loifibre i hom- , 
^^‘tc.que deuons-nous cftlmer des forgeurs de Mcf 
‘ ‘ patauanr , qui par icelle ont 

la Cene du Seigneur, qu’ils l’ont totalement 
icimcrfccdc abolie 1 Lelquels fuiurons-nous plus feure- 
rtent , ou ce fâinét Apollre , qui dit,Suiués-moy, comme 
icnfiiy Icfus Chriftiou ces.apoftats & Antcchrifts , qui 
tout tout au contraire d;iccluv:& puis veulent faire brufler i. Cor. n 
rous ceux qui aiment mieux fuiurç Icfus de les fainiksApo- ' 
ftics qu'euxf ' ■ 

Q 1 e Sainé^ 
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Saiefk Mvc.tUtiiu qaatorziciiac chapitre, qu’il U b^iùt « 
pour dcclâircr que Bénit & Reudré gracc$> cil içy tpuç .?»> •, j 

comme U a cfté dit aiUçutï. a'' j*A •' * 

d Cerompement dtclaircqucce pain doiteftre diftri- - 
bué, comme il cfticy. 

e il ne le mange pas tout feul comme le preftre , & ne le 
fait pas adorer, ou mettre en Tne boite & armoire, po)ir te» 
pourmçncr cnprocclllou, âclc porter ça & là, pour l ado-' 
rer,ôu pour copjureç les tcinpeftçs:mais' commande qu i» . 
foitprinsj&quant&quantmangc. ' . 

f Npu» auonsaflcs çxpofcparauantcnqucl fcnscespa^/, 

rôles dolucht .cftre 'prinlcs & celles pareillement qui s'cû-. 
fuhici du Kanâp, outre ce que nous en auôs eferit & difp^- 
ré amplement ^u.liurc Duminiftercdelaparolcdc Dieu,, 
atdcs Sacremcos. Nous dirons /culcmcnt icy , que nous 

nenionÿpointquele vr^ corps &.faugdclcfus neibyenç, 

vraycmciit donnés auxndclcs^cn 1^ Cène, çat-la vertu m-, 
uifiblc du faintl Êtprit , fpiritucifêment, & a l’homme foi- I 
rituels tcgcnçré , qui le fcçoit par foy ,& qu'il n’fnioit. i 
nourry fpimueUement en vie fpirituellc , comme le corps | 
reçoit le pain materiel , & en eft nourrv en vie corporHlc; ^ 
mais çe pendant qu’il n y a point de eWangement de fol?*; , 
Rance en autre ,.ne de coniomRion natureUc Se materielle* ! 
entre lo.pam,& le viu,& le corps, & le fang de lefus- • 
g U y a en îaina l’aul , fe^on la vérité Grecque Qm eft. 

rompu pour vous. . 

h . H ne dit pas,Faites en vn raçrihcc,pouc.Ia rcdcmptipiv 
des âmes, tant des vifs que des mortel q)®** 

(ions ce ^u*il cl & fiiit f-iirc co Ocnc $ & * 

a fait en la croix , en laquelle il aofFcrtlclàcrificcpour la. 
rédemption de nos amcs,qui (çul nous eft fuffilant, ^ tyui- j 
ne pouuoit ellrcfait par autrc,ny en autre lieu,nc par au-, 
tre moyen , duquel la Cene eft le memorial , & non le fa* 
crificc,& encore moins la Mclfc : car elle n*cft ne l>n ne 
l'autre , poutcc qu’ils la veillent faire cftrc çe qu cllé ne 
peut. Car elle ne peut dire ce racrifiçç ,lî elle n’dl Içkis 
Chrift cUe-mcfmc, qui s'offre foy-mèfroe, comme il a dl^ 
oftcctiEt fi elle l’cft, lefus Fils'de Diçu ne l'cft plus, 
i Si ceux de l’Eglifc romaine veulent prçfTet à la rigueur, 

3c félon la lettre les paroles de Icfiis , dites touchant ma 

corps 


1 
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3Corps'&-iang^cn U Gone i nous pourrons par icmblables . 

.raitons conclurrejqüelc calice cil aviifi le.noujg[eau Tc(la- 
^nencycpafermé par le fan^ de IefuSi& non ieiàng mefine, 
rclonletefmoignagedcfaiaâPaul,&delàia/i^jLuc 4 qui.en i. Conr. 
-parlenccoucainfi. . . . . ; i Lucix. 

X Cccy cil pour.dcclaircr ccfqu’il Adit , Fartes cpcy:cîcfl 
^dkcyMangdsccpain ,i&beuucs cevioen niein.Qirê:de ‘ «h 
mov, comme iele vous ay ordonne : ce que rApolltcc-v 
.poicmanifcllcmcnc idconcinéc apres & dci’vn 3ç de Tau* 
tre fans les iafflaiifeparcr, comme ceux de l’EgUlé f^o mai- 
ns les feparcnc en la communion du peuple. 
i Cccy expofe que c’eft que edebrer celle me moire de 
Icfus^ pque laquelle la Cene a elUinltiiuec.il n'apas.dit> 

-T outes Sc quanccs fois que vous offiicés ce pam 4Ïc ce ca- 
lice, vous ferés facrilice du corps & du fang du Scigucu^. 
m éccy accorde aucc le telbîoignagc que les Anges ren- 
<lireac aux Apollrcs Iciour de l'Afccnlion de lelus , ,tou- Aâ.i« 
cbantibn retour du ciel. Par lcrquelles paroles fainâ Paul 
donne bien claire ment à cntcnorc, qu'il n’a pas entendu 
que lefus Chrill dcrccndtft du ciel corporcllcmenc en chair 
éc en os , & qu’il vinlt en la main du prcllce en ce poinâ, 
pour cUrc (âcrifié , Si puis apres mangé pat luy rcalcmcnc 
& de faiél , comme ceux de l'eglifc Romaine i'cutcndcot. 

Mais dcclaire qu’il ell au ciel en Ion corps naturel, d’où 
rious l’attendons, pour venir iuger les vifs & les morts>fc- 
Ida les articles de nollcc foy que ce pendant nous en 
célébrons icy lamemoicc, pour luy rendre grâces, & pour 
nous alfcurer toufiours de plus en plus en les promclfcs. 

Si que nous fonimes en luy , Sc luy en nous par la vertu de 
foy que nous auons en luy , & de Ton lainél Efprit, par le* 
quel il habite en nous par icelle. 

n Sainél Paul appelle encore Pain & vin les lignes de la *. Cor.i. 
Cene, apres la prononciation des paroles facraincntalcs, ^^phef.i. 

& non- pas Corps '& long. Ce qui n’a cité fait (ans vn cc^- '' 

t.iin oonfcii de l'efprit de Dieu. Car iaçoit que ceux de l'e- 
glifcRoaiainc exeufeot celle manière de parler , par leurs 
cxpo(uions,à hn qu'elle ne contreuienne à leur ttanllub- 
llautiatioadi auioyent-üs toutesfois yn aduantage beau- 
coup plus grand , li fainél Paul cu(l plulloll vfé du nom de 
Corps & de fang.que du nom 4c Pain Sc de Calice. 

• G 3 o Tous 
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0 Tous ceux le foot iodignemcnc, qui le autre 
fin ) & en autre maniéré que le Seigneur neJ'a ordonné. 
Parquoy ceux de reglife Romaine,& fur tout les pccArcai 

. ' nelcpeuuentfairequ’indigheittcnt. # 

P La grandeur du crime, commis-par celle indignité,don 
engendrer grand horreur i cous. Car c'ell autant càmme 

Nel>r.tf. vendre,crahir Sc ctuctfier lefos leotnme cous ceux le ionc, 
termoinrApo(lre,qaiabufenc de Ton bénéfice. .. r. 
q II ne dit pas , qu*vn chacun s’aille faire eTproauer à 
vn prellre , ou qu’il luy confefle tout feul tous fes péchés , 
quâd il fera venu en aage de diferetion, pour le moins roc 
fois l’annee â Pafqùestdt qu’il tafehe d'accomplir'de toute 
fâ force la penitence qui luy fera enionéle » fous peine^’e^ 
lire chàfie de l’ Eglife durant fa vie, 6c d’eltre priue de fepul^ 

tilkcoc. cure apres fa mort:com me Innocent troifieme l'a ordoivr 
né au Concile Lateran, duquel nous auoos défia faitmeas. 
tion.Mais veut qu’vn chacun s’efprouue foy-melme pour- 
'' eeque celuy n’efl pas capable pour rcoeuoiclaCenci qui 
ne le peut encoreerprouner roy-mefîne, félon cefleordoip 
nancede fainélPaul. Pour celle caufelesCatechumencB 
n’y cAoyent pas ceceus anciennement, ne les petis eofans 
• auiourd’huy , iulques à ce qu’ils foy enr inllruics pour fçd- 
uoir ce faire, , s ' \ 

r II mermaintenant lapeine , quieAfortiK)rciblrà fia 
que ceux qui ne feront efpouuatés par l’enoniuté dufaiél^ 
le loyentponc le moins pour la grandeur de la peine, 
s Ce n’ell pas pourtant à dire» que ce pain foie de corps 
naturel de Iefus,mais que celuy luy fait iniure, comme s’il 
auoit violé fon propre corps, entant qu’il le profane & bla 
fpheme tant qu’en luy e(l,en ce que par fon infidélité , 6c 
indignité & ingratitude, il n’en tient non plus decon> 
te, que s’il n'y auoit point de différence entre celuy de 
lefijs , de ceux des autres , & que la Cene ne fuA , finon 
comme vn banquet profane. Au furplus » combien que 
i’aye traité toutes ces matières allés amplement en des 
autreslicux& liures,ce neantmoins i’ay bien vouluco* 
corcs toucher cccy comme eu palfant : pour monllrcX 

1 ceux de l’eglifc Romaine , fur le tcxcede l’EpiArc qu'ils 
chantent en ceAe Melfe, comment -H cA fuÆfant pouf 
tenuerfee non feulement toute leur FcAe Dieu dc Aoutf 

: l’idol 
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l'iclolahwe'eofnaiirecB icelle«inais auflî touteSileiusiMef- 
fes 9 & Contenions ie autres fèmbJabiei tra^iciops ck« 
hommes >qui font luaaifeneraeac cootraires^ ia parole rie 
'Dieu, ou qui o'y ont poiotde certain fbii<i«ioc0t.ycnons 
jnaipiciiaptau relie. 

- i IfuGmdtuliÇf Refend ^dm dtt thtfit k ' 

ctnfidetêrfitritenXi • '• ■ 

\ iTi'oc'î':*'’ \ ' •. » -<*.' ■/ ' , 
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»' a^'Gradaa. - 

O Ctd$i,ommHmiiÊ 
tt jj>eréou\ Dàtm 
WéT'Ç^mdMtÜÙtJcd 
est êattfèr»9fÈWittm. 
•'J Verw ‘ V 
mé n mm- 
imi ttmme 

■uHitHdl bened$3um. 

HlleUp*, ■> ’i J 
-)• »j* Vierf. ' »• 

Câr» mea ^erè ejf ci- 

étu > meAf ' 

dncui 'mexm Mrttfm 
Ç£i>tbttmenm fétttgm 
netnjif 
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L Es yëiix detous erperent 

en toy,Seignçiir:& tu leut ceieftin. 
baille? yûudc en temps cpii- ceufe. 
ucnable* * 

yprjet. - 

* Tu ouurcs ta main V & rem^ 
plis toiit'ànii^al de b'cncdi- 

,4^ion.b Louez Dieu. ’ ' , ^ di?L™*. 

. f f^erfèt.. , , J. Côc.ToL 
- Ma chair cft vrayement icans. 

brunage. Qui mange ma cluiit 
& hoir mon lang , denicurc en 
moy,& moy en lùy, . . ^ 


epétneoi ,f t. 

V. • -m.'. ' < • • - . . . • 

a • Noniauon» parle- alTés amplement du Graduel , aqfli 
du A4léluyi,ac des Traid» ,& du temps de les chanter oa » 

de tés taire.Ce'lont pièces qui changentfclon ladiucrfité 
des MélTes & des temps, Comme les introites. Les y erfets 
qui font icy mis pdurlc Graduel de celle Melîe , conticn- 
Henr^sMtorc belle dQ^tcMr;fi elle clloitBien entendue 2c 
kieu appliquée. Mais ce que Dauiddit de la prouoyao* Pfeau.iff. 
ce de Dieu > coucha rrc la conduite' & U nourtiture cpCr 
purelle de l’homme 8c de tous les animaiii^cll icy ap? 
eliqué’à la matière de U Cene t mol-àpcopas. Car elle n’a 
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pas cftc ordonnée pour cefte vie corporelhcytfuieft eriéreï- 
. tenue par viandes & bruuage$ corporels^ mais pour la vie 
rTpiriiucHç ctèrncHe : laquelle nous ne re ceuons pas dix 
<pain & du virt;bai!h$senlaCcne,niais delrfuslevray’pafti 
de vic,& du corps & du fang d'iccluv reprefontës pJT 
iceux.Ce palTagc eft fort contraire à la doébinc Romaine, 

■- -'en ce qu’elie e^feigEC Us faommés de recourir aux hbm- 
mes morts qu’ils appcllct les Saini^.^i Ics^ainacs, pour 
obtenir d’eux ce que le Prophète noUs enlèigne requérir 
& attendre dqi^l I)ieu. - • t j. d 

' b Le quatrième Concile de Toicte quia dcnacfté*alle- 

guc cy deuanc , fait mention d’aucuns prcftrci qei chan- 
:•< . toyenc en tout temp Allcluya ,f n E^gne, &ajomniY 
meneen Carcfmc: dirancquccel^efl-contrela couiraaK 

de toutes les églifcs |>ourcfc que<’cû vn chant deioYo& • 
non de t/ifte/Té: Parquoy il eft défendu que cela ne ùiàoe 
* plus , fous peine d’eftre defnus de fon oâîce > qui fera au 
contraire. £t pourtant que ce tcmps^nuquel cefte MclTc 
appartient, eft temps ioyçnx,&fur tout pour les.preftre», - 
pour les raiibns qui ont efté dites , il y eft chanté foleor 
, _ , . neltcmenc. ' ^ . 

: c II y a peu de propos d’alleguer^y ce palTagc de faînél 

. Ican, commeil eft allégué: Car le Icns a’y eft pointentierk 

ne conuient point iny aucc ce qui va deuant, ne qui 
«'enfuit apres. D’autre pqrtil, eftdc rechef tancoftrcûeré 
en celle picccqu’ils mettent en auant pour leur euangilo. 
Mais ce leur eftaOes foit l propos ou non ce qu’ilc dilcne^ 
pourucu qu’ils parlent à force de chair £c de fang»de viaçU 
de & de biuuage,de manger & de boire. r . s 

De U SeefHeifce Profi. 
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a Nifoias > * Ç Jçn , lou'd le Samnmfi • T 
Tbocois -r unSi 
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b GcqucChnfta fàic ^hlà-L iiMedi» 

r “ GcnCi V- ^^knümge^u. , , . 

Il aexprirré qu'il fc fift. . 

. mcmouc ciclüy. ^ ,,.t 

jl D c Eftans ‘ 
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Dù^ipum wfii- c Eft^os cnfcignçspar Jcs^- 
. .... - crccsinftimrions, . .'.‘t 

NousçQn&crons lc.pam te le 
iMtu . 1 - vin . , J: 

Cofeci^m$u hofit^m. Efl hoftic dc faluf. ' 

' d Enfcignemcnt cftdenflc 

/^«f» ' Içpàmpafle en chair, > 

EtSunum m f*»gmr Et le vin cn ung. . 
nem^,, ' „c Ctque hecoTOPrcnl, 

QHodnoncMpUiqmd ^ 

^ c -J ^ ^ ce que tu nç VOIS, : r • 

^mimolaferuMtfides, M toy coutageulc Ic garde. ^ 
Pr^temrcrtunurdittiy .Qütf P l’O^drc dçS chotes.. 

,.f . $ ou» e^ftCS5,diuerfc8> 
Sousl« Çgnes f«ula»eM.& 
rtkut'é. >r non l^S jefl fchOiÇS, . *. 

Latent ret exirmA% Chol'cs excellentes ConCjCA^ 

g Lachaire(Uaviaiid<:i.as 
.Itlaoge&Je treDuagc: ' ' 1 

‘finaiottêf, Chriil toutefois demeurvü tout. 

^tfh^^tr^if^Jfçek- ^GusfotJtt-Silescic'nx cfpÊces. 

h. , N eOauc . brilé de cclu^ 
quileprcDAl,. . ' J. ■ ' / 

dtutjue, ■' . ‘ îÿpro^.unç diuiCé» \r><j 

Integer accipitur. il efl pris Cntici*. 

i Vndé prend, tnillcJtprén. 

iiuanium t^t , tn»- nént, ^ ' ^ 

turntire^, ■'' Autant celûy qüëceux-cy, 
ifecifumpttt» conjM. £[ eftarit pti!s n'cft CÔfum4,^C* 
mttun,^j^. - _ Lesb9i)slc3tcnncnc,lçs 

muntmaitt ' mauDais.lç pi Ciment: , ... 

^ ,r G' J Mai® 
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- Mais^'non pds par-fort cfgalj " 

De vie ou de mort. ^ , 

. ' \ ' I . Il ■ 

lieft mort aux roauuais, vie MwteanatUrt^^ 
aux bons. tmionis. V 

Aduife combien rilTae cft dif- 
.fcfente. 

De pareille prinfe. ’ . . .. c i 

\ K Finalement le facrement demmm f»- 

edant rompu ^ttmtneâ * hh 

>Ie chancelle point. mais aye 
fouuenancc ^ TA»tHm4fifuhf¥ét^^ 

Q^il y en aautat (bus lapiccc^ £»tenf«s'- 
Qu’il y en a de coueft du tour, ' tm-' f*g»^ 

Ilnya aucune coupure e!e 
la cnoie, rdf ■ ''’**wiT.ai3 .;»■ 

Kompure fe faitdu ftgnc) fou<^' 
lement: j*- ■ i .f ■ î>- *' 

Par la<melle ne le^ ne li' lliaV|^;'f ^'îfî 


N’cft diminuée de ce 

Irgné. *' * ' ' ^ , 


*î? ^Voicylé pain Jes 

fait la viande des voyagera, . 
Vrayement le pamdcs filsv'-P '•tri» 

Qui ri’cft'à'ietteraûxchîéàj^fi.’ 
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tttyfdfinçulterementfHrUPrtfi^' .> 
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» « DÔupcc <joe la Proie & fcqueace qui Ctr iUrle*v eéfte». 

V - X Melîe , cil fort longue , i'en ay fcuhriTOiiit ity' 

TfTc partie, enuiron la moitié , pour la forme ipir laquelle 
il fera facilcdeiuger du relie. ‘ - ta î.o -v 

b Ce 
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b Ce que neos.auonstaatodou^defainâPaQlieftcôini* 
pii^ CB ce couplet, auquel il elè ^c,que lefus a co1mman<» 
dé de faire la Cene co la' maniéré qae lay-tnefme en auok 
baillé l»forine,& pour la fin declairee en icclle.Pourqâoy 
cll-ce donc que ce« faux prophètes ont efté tant hardis i 
changex>& cenuerfet celte fainéfe ordonnance comme elle 
L’clt en la Méfié ? 

c Puis donc que lefus nous a enfèigné que nous deuions 
faire en la Cene, ou cft-ce que ce menteur trouiiera en l’in* 
llicuiion d'icclle , qu Ua ordonné la cpnfccration du pain 
4c du TÎn jpout en faire vne boitte de fàluc,c'elt i dire, vn là-> 
crificepour obtenir falut par iccluy i Car Hollie ne^goifîé 
pas vnc'oblie fetnblable i cefte de la Méfie appelee Hofiie, 
comme {e firuplepeople'l-'enccnd : mais lignine ce qui elt 
facrifié &<le Saciiute mefmc. Et pourtant que les prelttça 
«iennenc la Melle pour Sacrifice, en laquelle lefus Chrilt 
eltfacrifié p arleurs mains t ils appelcnt Hollie celte oblie 
rondcylaqucllcils ticnolent pour Iclus Chrill , pourceque 
ils cnccndcnt roffrir 8c làctificr. Mais la Cene n'a pas cité 
ordonnée à celle fin, ains au contraire pour nous admod- ' 
nclter qu’il n’y auok plus au<;ao ficnfice , finoo ccîuy quii 
auoic.ellé fait pat lefus en- croit: , lequel ne ponuoît plus 
cftrc réitéré ; maisjijuec'elloit l.t naetpoire de ce SaCTihee. 
Et en^pireoantce nomid^oitié én ce Icns , le vin qu'il» 
ot&cDcaul^pourlc raogde*IefuS%^croitaufii bien holHe 
que le pain , combien qu'il ne loir ainfi nommé. D'autre- 
oari,ne Ici^peatcs oblies baillces au peuple en la Cene qui 
iuy eit adromiltrce» ne les autres grandes fcmblablcntenc*^ 
qui font gardees en l'armoire & en la boite, oii en reliquai- 
re ( cummc.U.faio<^eHollrede Diion ,Sc autres fcmbla'^ 
blés ) ne léroyent point Holties.Car elles ne Ibnt ofièrres 
ne facrificcs, comme celle de la Mclfc. Parquoy elles font 
appelées n;ial proprement de ce nom. félon leur doétrine 
& praétique mcfmc. 

d Où clt de rechef ceft enfcignemenc',pâr lequel le» 
Chrelticns font enfeignés , que le pain n’elt plus pain a- 
ptcs.quo.Iepreltre>.a loulHé dcirus ,flc qu‘il a routé' cer- 
taines /paeoles CD h halainant , mais qu'il elt cbno^rcy 
CD chaic? 8c que le vin. nîoll fcmblablemcncplus vin i mais^ 
qu'il eil aulli conuetty en fanglCac ce qui cit dit en ce coui-. 
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pkc,(pie le p.ajflp aiTc en chai£>&le vin en faag,Agnffit c«- 
ja mcfnic,que le ipclmc authcordic en i'hjtmnc cks % I 

ne cede mcfaie fc^c>en Celles patbles:-’ • J i j . Jiai»'-' I 

ytrbMmcéro,pHifemS>.crHmi. i.--: , cif.i viîiid 

y erbo cMrnem effiat: ’ ru^\ 
ftt^HeftnguU Chrtfi'$m(trmn^\. > > hîj j>i 

^tfifenjêtâ dejîctt. t 

^djîrmttndum^trfyncermn, . - ■ - ' -^arjo; tJ ' 

SoUfdetfuffiat»'. . -i J . iitï 

C’edàdicôj •■>' 'u *, 

La parole chair j faicebaic pa^parolclc vraf pa«D ;,&ie 
viheft fait le rang de Chriû. iaçoic que le feus y;.dc£uic:, 

P pur rendre fermç l,ccœur entter, lai'cülefo.y)nifÉû. ’Ccilf 
Hernierç claufule cilbicn. vraye, h cUo cit ^pJiquec à ia 
vraycfoy >ayancfondemcncàla:pttte Àtclake ptcobs de 
^cu , comme il fera tantoiidic plus à pletn^ Maisfla.pccï- 
inicrc cft vnc rentencç^ocalomeociconuaireaurensi qu*lis 
icy j.npn fçuIçjDcnt.àiU, claire parole de Dliou» 

A 4 c tous. faorcméHcpii ne pcuuenc élire facadÀ 

ÇWqs » s’il R’.y a„en çm,viab:{îgoca & les chofes iîgnificcs j 
p.MiccBxJ &jrcmb 4 Ns;mt»c,àjlafcoteoce de; r£glirc*an>- 
cienne , qui a elle dcclairce pas les pàtodcs dflrcnee : mais 
wlfi à U doârinq mcline\dcllâ scaidUibllantiacion -JLo^ 
maine., Carccuzquila,( 0 udMntiient) n’o(ênc melme af- 
fermer > que le pain & le vip foyenc: changés & conuertis 
eu propre rub(lance.aucorps<&aUi;fang:.TOJclus , à caufe 
gr?“ 4 cs àbfurducs qui's'cpiùioroyene de^cciic oph* 
niop: comme nous l’auon» «caiitté -ailes amplemeoc , suk 
hure Du jpifiiftcrc de la parpJc de Dieu & des làcceineA«« 
Parquoy ilsainicnt mieux /lire-, que la fubAancc dupaioA 
^ vin de anichilce , & qulelle euanouill , &-que le corps 
ÿJ®^o& 4 u,Scigncur viennciÿc en place. 'Il ne faut pas 
done diccr^ùc le pain palTç cn-chairie'eA à dire > qu’il y ett 
tranfinué : ou qu’il va au lieu de la chair , & .que la d^air 
f'^Hplsce:mais plulloil , que la chair pade au pain, ic 
que iafoh(tancc du pain s’en va po.ur luy fiire place ia 
J- 9 gcrfousfes accidens. C'eft le fcmblablc du vin; & <k| 
lang. Nous voyons donc quel atreft il y*a en ccAcdoâria 
nc,& quel fondement elle a, ; 

e Combien quelafoy regarde les chofes qui ne fe pen» 

ueoc 
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ueoc yok ivy aippcrceuoii des (êns corporeb , ne de !à rai> 
Ton hatnaiàe : ù. a'cd elle pas touccsfois borgne ny aaeu» 
gle , pour le; lailTer mener comme vn petit enfant qui eft 
ians iugemcnc , anq)iel oti fait facilement accroire, que 
redîes lont lamines ,& tout ce qu’on veut: bu comme 
des.yiçUles ralTottees < qui àdiouftent foy légèrement à 
coûtes les. refuerics qui leur font propofeesvou comme 
des, belles brutes qu'on meiac par le licol â plaifir. Car 
elle a fes yeux fpirUuels , defquols elle regarde en la paro- 
le de Pieu ^ep laquelle elle vbid & co'gnoift , comme en 
ynmiroir^,ieschofcs.qui luy font .monftrccs & manife-» 
iiçqs.deDieu , lerquellcs là raKbn humaine de peut enten-* 
dre ne comprendre paria lumière naturelle, fans eflrc reà 
aperce ». ^ ççooauellee pat rEfprit de Dieu^ Et ce qUe la 
toy void en ce miroir , luy eil trop plus certain que ce que 
le corps voiddo fes propres yeux , & que la taifon humai- 
ne peut comprendre ny apperccuoic de tous fes fens na-i^ 
turels, .Mais comme elle ne peut edrefoy (ans auoir prê> 
mierfon fondement en la parole de Dieu: aulli elle ne 
void.gouttc , iîaon en ce miroir , auquel Dieu fe manife- 
ilç Si reprefcor.e à elle. Mais la foy de ceux de l'Eglifè R.o- 
mainê| laquelle Thomas d’Aquinfait tant coutageufe en 
celle profe , cft vnc foy borgne & aueugic , & du tout bru- 
talc, qui fe laiiTc merier aux aueuglcs , condudeurs des 
aueuglcs J comme rnaucugle : & aux bedes , comme rne' 
pourc bede brute, qui va apres les autres. Car où edee 
miroir de la parole de Dieu, auquel elle void ce que Thoi-^ 
mas dit qu'elle croit > Regarde en Ton cûtur tant courageu>‘ 
femcot, couchant cede forccllecic de iacrandùbdanciation' 
&.coq(eccacion d.omainc : car il ne fnfiii pas que touerôr-- 
dic,(if )?dcurc ordonné de Dieu y foie renuerfé ( comme il 
ed icy dit :),â quant Si quant toute ladifpcnfation du my- 
dere de d'incarnation , de Icfus Chnd ne l'edoic pat^illc'' 
ment, & lefus ChriddcrpouiUédefa-. nacare humaine, 

' tout l'ordrcquc Dieu a mis par fa parole en Ton Eglifc , Sc- 
ia vraye nature des Sact^mcHS.Eacquoy il y a trop plus de 
raifon d'appeler la foy de ceux qui iùiucnc l'Eglifè Romain 
ne, Temciaire & outrccuidec,qui vaainfi ài'auenture 
rcdoucdie,quc Courageufe. ' 

f Voicy ce qu'ils dilcocicy odre fait outre l'ordre des 

chofes., 
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içevs i mzû peorce qu'il d'cA receu : Car s'il eftoscrcceu, ' 
ils'en cnfuiuroic ce qu'il a promis , 8c qui açancoft efté .cHc 
au vericc du Alleluya , 8c qui fera encore dit en TEuangile 
fuiuani;. La prife dope n'efl pas pareille , du. ûdele 8c de 
rin$dele. , Car le fidelereçoic Je ligne 8C la chofe lignifiée: 
râais l'ipfixlele ne reçoit que le fignc,iaçoic qu'il foie eu$ 
ipefme cable, 8c qu'il rççoiue mefme Sacrement 8c de me(^i 
roeMiuUire. . ’ 

1. tlfin'admonneftencpas lâns eaufe^que ceux qui.ad-l 
iouilentfisyà celle doâcineycanc monfbrueufe , a'aycnc. 

E oincâ chancelier. Car à la vérité il faut qu'ils foyenc. 

ien yures^ 8c qu’ils ayenc moins de Tent 8c d'entende* 
naenc que les beiles brutes. Or xomme ils veulent faire . 
accroire , que le pain ell changé au corps, 8c le vin au fang,. 
èc couceifois l'vn cil tout entier en l'autre , auili bien que 
fi ç'eiloir tout vn : parle ferablable ils veulent auiU faire 
^croire, que combien qu'ils ayenr parev en plufieurs pie-^ 
c^es Icui^ oblie (• qui cil le corps de leur chriil ) qu’il n'y eu 
â nas n\oins tqutesfois en vnc chacune partie, qu'en tout, 
h^ais^e croy ques'il veaoic à faire vn partage d’vn lteri>. 
tâgc^jduqucl le tout leurappartieadroit.il feroit bien dif- 
ficile à.lcur faire reccuoir 8c appronuer vne telle Philo» 
fppbip: 8çlcuc faire accorder, qu’ilycn euftautanten vnc 
partie qu’au tot^ge. Ils s’y trouuerovent auffi fafehés 
que le niré qui'auoit czpofc , qu’aimer Dicu.de tout fop 
cceur , figninoit , de la plus grand parc , quandfes uaiïàns 
luy, dirent , que fuiuans celle cipolition , ils acman- 
doy^qt leur partdc la Cure. Car iaçoic qu'il dhl qu'elle 
fufi toute i luy ,ce neantmoins cela fe Muoit entendre 
fculrmenr de, la plus grand parc, 8c non du colit, com- 
me il l'iaiioit cipofc de l'amour de tout le cœur enuers- 
Dicu : craignancique les faiiiéls n’en fulTcnt forclos, 8e*. 
qu’il n'eull plus d'olFrandcs fous leur nom. Mais pour 
rcuènir à nos nouueaux Mathcmaticicns,commclcur Phi- 
lofopbiie nonucJle peut bien reccuoir ou’il y ait des ac- ! 
cidens fans fubllancc : peatbion aulfi rcctuoir en icur^ 

Mathématique , que la partie eXl autant que le tout i 
celle matière. .11 yauroit raifonj s'ils. difoyent qu'autao^ 
reçoit, de Icfiis Çhrill c^\ la Cens , Ipiritucilcmcnt , ccluy. 
quinexeçpic qu’ync.pçtiicpiccc ,du pain quiy eit dillti'i 
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Iwt6,^itecélay qui rccearoic & tnangecott tout ce piin; ' 
poutce que le corps de Icfus nc' fc donne .& ne fe mange •. 
par motiêaux s comme lepain qui Ifc fignifie. Matsrdia ne . 
peuc€onaenir,-n cepain eftpris pourie côEps naevel «cl 
materiel de lefus Chrifl*. Car il retient torufiours vraTena»* 
turc de corps humain^iaçoit-qu’il foit glorifiédc defpouülét. 
de toute conduioD-mottellc. " ' • ■ .t 

m Si les Anges viuoycfit d’oblies, ils pourroveotappe-t 
1er ce pain ) lepain d'iceux. Mais quel biarpheme eft^ceiy, 1 
appeler rne oblie le pain des Anges & des enfans de.Dieu, . 
la prenant pour icfus Chriftmerme,levray pain dcvie,dca 
Anges Sc de tous les cfleus de Dieu, & non de tels chiens, 
comme font ceux- cy ^qui changent ce vlray pain de vie , en 
des oblics charmées par eux ? Parquo y il y a trop plus de * 
raifoB, d’appeler ces oblics , Le pain des a(nes,des loups, 
des chiens 8c des porccaux , que des brebis de Icfus : lcC- 
quelles n’oycnt autre voix que celle de leur Pafteur , & ne 
reçoiueot autre pafture, finoo celle que luy leur baille. 

I>et eertmrmitt ijui (•ntaohjeruer detuint Ut leçon 4e t Etnai-^ 
^ de U Setfinttien des wuttteres fref tarées tt Ut cenfectMi»^ 
fiom ^ tttt Jiserement. 

a X r. 

P odeà déférât raif 
(aie ad aliud la> 
tus,diccndo, 

Domtne. IditUt mea 
• afer$et,et otmeü ttn- • 
miesttUt Utmde tuttm. 

Deindcvificcr hic 
(acrificiufutgédo pa ■. 
tenâ , luprà q.dcbcc 
elfe hofita^ rcfpiciê- ' 
do infra caliçé - IfïTc*^ 
vinum&aquo. £t(t 
nonduaccepit, acci 
piat , bcncdiccodo ^ 
vinu & aquâ, 8l po- 
nedo incaliccjdicat. 
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Alpb-ft A I*ret t a» il forte fin Mtfftï 

£\jtttmtr»cofîé yendqnnt, 

Selgncur,ouurc mes Icurcs, 
& ma bouche annoncera ta 
louange. 

y Enttfret^ùtl^Jtteleptersfce, le 
tutnt Ut fUtine fur tu^ueüe C hoHte doit 
a Alcxâ.i. ^regttrdttnt dedtptt lecttUçe ^ fil. 
jfttduÿftn ^ de l'ettu:Ç^ s'il n en tt 
fosnt encore frù, tfstsl en prenne, en 
hentjfànt te W» 0 1 e*tu : Qf eu Çsârjitnf 
nu culice,qu si dit. 
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„ ^ I^ucofté de noïlrc Seigneur 

f4rtter hafufMdtM ÎH ‘Cmblablcnicnt'i cjo du 
retmJStontm feecatà- Baptefmc , en la rcitiirsion des 
rumt.Ccmattxtioivi pechés,t. It njeflipcc du vin 

ét'V’tlüiet Sftr.jau.'X dù Pere , & du Fils y de du 

« . -/ A üina^CoTit.f. 

Jictre.DtmmHifttm . ^»<^ïgnçurjComniandcdcbc- 

ctrde meo ftiU Le Seigneur (bit cu mon 
kitt meù, Md digne frû CçpMi & en mes leures , pour 
dignemew ptononcèr I>Euan- 
Aunomdu Peré, 
& du Fils , &4u iâînâ Efpric» 
t f aciedo figDum Amen. 

rx- £»f^iftfitléfgteedeU‘t ereU. . 

. tQuadp Diaconus i^uMndU Dtmcre dpiCEuMngle^mtiil 
dicit Ettâgehatn, in- Cenct$ne demnn$ Immél, demsHdeU 
clinct fc coiâ altari, kemedia$ondi»frefire,«ndtfM$tt, 

& peut beoedié^io- . ^ ^ 

ncàprxiby.diccdo,. c . . , , 

iau- , Seigneur , commande de 

dteere. pcnir. 

Saccrdosxcrpôdeat) . Q»e le freffre reff>*n4ê, 

-Dûmmm fit m eprde. Le. S eig neur foit en ton cceur 

et tn UÙM ôc en tes leü re$ , poue pronon- 

Pjftrû,et Fd^y et^sp$-. •” Hom du Perc, 5t d U Fils , & 
r$tfufMn£h'\ . ^men. àu (àinÆEFpritjt.; Ajnen. 

_ Des ehefet d tmfîÂerer frr Us eeremomes prjecedentes. 
'CHAI* i Ri 1 X r I, 
i ■■"¥' L faut noter «^uemeflire lacottin, n*a point cnco- 
^ I rc fbitde tour de danic , depuis Tvn des bouts de fa 
tablé iuli^cs' à Talitre', dêpuisTc commcnccnicrt 

H de la 
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^efâ£ir(c & morirqiie>finon des pau&s « ou des depij^ji^r» 
dtoDS & des repiiofcsilarqucs au milieu d’icelle , rccour^. 
nanç coulîours au colle droit de fon amel. MainteaaDC 
palTe tout outre miques i l'autre coUc «.auquel tlfera de ce^ 
chcflong temps des paufes ^ 5c puis des demy tordions , 
des ceprifes : allant quelque lois iufques au milieu de la. 
ble, & s' arrej^lant là y Faifint des paufes , les vncsbric^ 
uesjies autres fort longues puis rciouraaat àce collé gau-r 
che, iufqucs il rcpalTe derechef au droit. Qr U faut epteur 
dre qû’il o’y a tour de danfc, ne grimace quelconque , quj 
n’aîcdeicchef de beaux fens mytliqucs 5c fpiricucls y defr 
quels ic me déporté. Car la chofe lcroit trop longue à ra« 
conter & trop badine. . , 

, b Le nom de Sacrifice cft icy pris . pour le pain 5c le vio 
qui doiiieot cilre confacrés 5c racrifics,qut ne le font eocb« 
rc Celle admonition cil icy laite,pqur euiter les iacoa'uer 
nieos qui peuiieot aduentr autour de les matières, dcfqucls 
il a edé parlé aux Cautelcs allés amplement. Sur quoy i). 
faut noter que ce qui le fait icy en cell eudroic, lèlon 1' vfa« 
gc de Geneue , 5c autres feuiblables , fe fait eu aucuns ai|^ 
très apres rOffertoire,comme à rvfagc Romain. 
c 11 a clic décrété pai le Concile de V V ormes , non feü- 
Lib.Coo. qyg nç dcuoii dire olFert en la Melle fil» 

non le pam 5c le calice , comme il auoit défia cflé ordoor ' 
né parauant par des autres Conciles 5c Canons: mais 
aufsi que le vin ne full aucunement offert Oms eau , coài^- 
me il n'ed aufli permis d'oifrit l'eau lànt le vtn , mai> 
tous les deux enlemble. Etau Concile Ttibucien«cclç-- 
bré parapres , du temps de l'Empereur Arnulphe . Tin 
Berno.de huidlccus nouante cinq , il ell décrété le mcfme : 5c diiç 
ofn. Miir ^ ordonné cxprel^meut, que les deux p.utics foyçnj 
Lib.Con. trotlicrac d'eau. Laquelle ordonnance éfl 

là rapportée à Alexandre cinquième , duquel nous àuohs 
parlé en l'on lieu, 5c aux autres Pcrcs auciens Mais |C 
ne fçay comment celle ordonnance pourra coaucnif.,ii^ 
uec ce decret du Concile d'Orlcans quatneme , c,clç|^i^ 
enuiion le temps de Pelage premier, du temps du rojr 
Childcbcit : par lequel decret il çfl ordonne, que nul ne 
prefume de rien ottrir aux oblations dû cali ce ïàcfé V li- 
non ce qu’on cipere clhe du fruicl de la vigne :5c. ceçjr 
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film eftrc tncflé âuec eao. It ne fçiy s’il y a /aute au liurc, 
ioM s’il c(l mal couché. Et puis la raifon y eft quant quât. 

Car cela eftiugéfacrücgCjdit'il.di’offTir autre choie que ce 
que le Sauiieur a ordonné par ies trciTacrcs mandemens. 
te laÜTeray faire ceit appoiDtflcmenc i. ceux auiquels il ac- 
tbuche plus qu à nous. 

d Les Conciles pi eallegiics, qui font mention delà mef. C5. Wo. 
lec de l'eau auec le- vin , ailcgùcnc pour ration de celle or> Ccci-Tri. 
donnance, que cela fe fait pour hgnilîcr la cooiondlion Sc 
Vtiion du |>cuplc, lignifié par les eaux en rApocalyplc^aucc ' 
lefus Chn:l , fignihé p^r le vio. Pource eil il dit exptcÜ'c- 
Diiiat, qu’il faut que les deux parties foyent de vin & la 
croifieme d’eau : pource que la maiefié de Icliis fipiufiee 

f ar le vin, eft plus grande que celle du peuple fignihee par 
eau. Mais qui leur a baillé ce comtr andcinenc » & teuclc 
ceiècrcc? C^cl palTage tcfmoignagc ont ils des iain* 
tles Ëferitures pour teimoigner cecy î Si aiiilî cft,c‘crt dôc 
merueillcs « qu'ils n'en ibnnent mot en ces paroles qu'ils 
Üarbottent , en mectanc le vin & l’eau en leur calice : mais 
qu’ils font pluftoA mention d’vn autre myfierc , lequel 
lainâ Augullin a touché : non pas au propos de l'eau 
nacilee auec le vin au calice , mais ayant regard à ce fang 
& eau qui font ifl'us du cofté de lefus Cbtill. Sur quoy 
il dit , que ce cofté a efté la fontaine des facremens de l’E- 
glilèChreltienne .àf^auoir du Baptcfme & de la Cenc, 

‘par lefqucls le laucment deros péchés cil: figniiié , à Ifa- 
uoir par le Baptcfme, &noilie rançon, i fçauoir la Ce- 
ne , par iaquellc le facrifice &rcifiihon' dû iâng de Idus ^ 
en iceluy nous lontfijgbifics : tans lefqaels nous r.ç pou- ' 
uons eftre rachetés. Il y a bié plus de railù>n en ceîle etpoii ’ ' 
lion mylhque de l'ainti Augulliu, laquelle ils couchent 
-icy par les paroles qu'ils prononcent , en faifanc ccilç 
méfiée, qa’en celle application & en ceft autre myftcre qui 
a cité propolé parauanr. Car il cft ailés" reprefenté au ' 
jBapieime , contoiot auec la Cene , fans en faire vn autre 
‘houueau facreraenc à leur guife, fondé feulcmenc aux 
'^Ifegdrics , & imaginations de leur cçtueau. Car qucllç 
ynion vculenc*ils icprcfcntcr plus grande entre lefus- 
Çhriil & les fidrles , que celle qui cil rcprcfenrcc par tou- 
te.i’aétion '& l’adminitlration de la Cenc , qui cil le vray ^ 

H a Sacr 
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Sacremwit<î‘^ion?parleqael !â conîohâiôn qtri eff entre 
le chef & fcs membres, eft erprimcè tanf air vifpar l’Vnioo 
des grainSjddquclslepain & lê yiofont-faits : ceqüinefo 
peut fi biê reprefirnter par l’cair, qui n’eft faîte de plufienra- 
grains comme le vin.-Parquoy ils fepoonoventbien coiK 
tenter delà fimple ordonnance de îefusChrift; - 
e lly aiey Trttl>l*ifentcfarfc.SiIaMe(rcn’cftfoIennelléi ’ 
en forte qi/elle nefoitpour lemoins à trois personagety 
à (çauoir a diacre 5c foufdiacre aaec mc/IîrcGonin qui iouë 
le principal tooie.if faut que mefiîre Gonin.foit le preftre 
Martin en ceft endroit,qùi chante &rcfpond.Cat il fc c6=i 
mande à foy mefme de le bénir , & puis il fait ce qu’il s’eft 
• commandé. Gomment qu’il en foit,il faut toufiouf» pren- 
dre congé,pour prononcer les paroles de rEuaogileic’eft*' 
à dire, à les prefeher en telle forte , que nul n’v entende 
rien. Car tels fontiès apôlltes & meffagers de l’eglife Ro- 
maine, ennoyés pour annoncer l'Euangilc en la Méfié, 
fans déclarer ce qu’ils difenr. Laquelle chofe n’eft pas l’offi 
ce d’vn »ray & bon mefiagier. Partanrn’eft-ce pas grand 
mocquerie , que félon l’vuge Romain le Diacre requiert 
quefes Icures &fon cœur fovent nettoyés, comme les lé- 
nres d’Efaie l’ont efté auec le* charbon de feu , à fin qu’il 
. puific dignement annoncer le fainft'EuangilcîN’eft cepae 
' DÎCD fc mocquer & de Dieu & des hommes? 

DmficcndencenJèmentiÇ^ delalefon^tEtungiU. 
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MilfR. «s yx feffetfolennelUt le'diacré 

p fffât igfmtix dfUitnt t XH- 
^ ^ telydemMudat kemediihên 
^ det encens jendtfdnt, 

* .. ^ i : 

Benifies. •' 

Le frefhe rejpond^ ' 

-Le Seigneur, Soit bénit de 
■ par Ccluy,en l’honneur duquel 
tu feras brufle. Au nom du Pè- 
re, &c. t. , 

c Puis 


I N fertis' (blénibus 
diaconus fiexis gc 
nibus* cora nltari .pb 
rat benediélionc ini 
cenfiydiccndo, 
Bénédicité. 
Sacerdos rcfpôdel^ 
DotniMm. Ah 
htnesücaris in cut'mè 
honore cremaùerU. he. 
nermnt PAtrUtÇ^e.'X', 
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à Deindi; faceiiios' c yPi^hprefir-e tn enceitfitétuttli lt a Léo. 
kicen&c- aCrare» & ca cahce ^ le tdtffpl ; fuit le rend_ au tU€~ 
k£c &.'A^rai«| . 1X0.110 cre,leqMeien:enfilefreHfeme^me.Pmi 
ca tctWic tiiaçofioy ^étdtre L' EtMngtle,dtjant, 
quiiarenfac tpfum fa • - 

«érdotë.Pollcapto- . i . ;> . ' ' 

cc^K ad diccD(it:l>E-' •. Hierome. 

aangcHum, dicédo, ' * , 

Dmmnm ^okifctun, ^*Le ScîgtlC UC loÜt âUCC VOUS. bTelefph. 

Rcfpon.. , a.fponf.. : 

Et CHmJptrttH tuo. £t a ucc ton e Ipii t. 

SaccMos. LcpftUrc. 

SeijuenuaUnaiE- j^es chofcs QUj s’cnfuiUClît dc 

. Kclpoij. ,jl,\Euangilç feloulejiii- . . 

Clar$*t ttltl domine, Rcfponrc. 

Cùm hoc dicitur O Seigncutà coy la gloire, 
oés debée facere ûr'. .e Qi^md an dit celnjom doinentfiù- y 
gnû’Çruots.iu frôcC) re le (igné de Ucro$xnn front en. lét- 

ëc iu pcëtorc..£c prçf poiffr$ne: Çf le prefire f^fkm lefgnedt 
byter ddicc (ignare ,U cratx fitr Jon Unre 1 3 le 4fif heùfer, 

’ hbeu t olcularc. Pnmdfonrjmt,e» 'dtftnt: 

Dcindc pergic, dicc. . 

intdo temferfirdt- £ En çe temps- Bilofus dit d 
xjtiefusâijapHlufnü (^5 ctficiplcs &'aux tufbcs des 

QJr7J^n<àere"lft'^l ' ' 

bnt 3 ^ jnngMÙ meut viadc, & mô fang eft vrayeméc . 

Sftrè tjîfoP.Qut ma- bteuiiagc.Ç^i mlgc ma chair, 
dfuntmeam carnem, ^ ^ demeure en 

« Mit meitm (anent ^ 1 , r~> 

^m inmemJet.l^ ^Omme 

egoin tUe. Stent mtfit nion Pctc vîuant , m’a enuoyé, 
me binent Pater., ie ’vy aufsi à caufc du Perc« 
^.Viiw/rp//er Pa- celtty qui me mange , vi- 

prem: 63 nm mandu- ° 

pvgterme.Hieefpa- Auy cft le pain qui eft dclcen-» 
mt ei»tde calo dejeen du du-cicl : non^pas comme 
dit,Noa fient maad^ petes ,-qut ont mange la 

ennernt patres <àe/irt H i uTaanc 
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manrie aa defcrr,& font morts. 
Qui martgc ce pain, viura éter- 
nellement». 

Et fuii $l udtêufle, 

K Pat les diéts de I’£ uangile, 
nos péchés foyent effaces, Amé. 
Ge font les l’ainAs mpts : » te le 
croy S/C le confeffè. 


T 1 I 
mamxA itt 

dm ut iutne 

tm Mt9mmm. , 

Tunoiàddic.’;; 

Per Euangeic^Ji* 
3a, delcAmtitr meélr^ 
deU3A , Amen. U 4 C 
Jnnt ^etiA fitn3n.'<ra 
d» cenjîttar. 


DetchoJetanottrfmlesmAÙeretpreceiemtet, . 

» "* 

' c R A P I T a ■ X X ,i I I r. 

a TLaeflcdit, qucLeoauoicôtdotiné les cnccaicmeas 
1 tic b MelFc , mais le ne (çay s’il les a tous ordonnés, 
ou (î on y en a point adioullé d’autres. Si la Mdfe n'ell Ib- 
Icnnetle.lcs dieux qui y font faits n’y font point perfamés. 
b La farfe ne r an.lroit tien , û ce(l en/êns n’edoit charmé 
i leur façon accoultumce.Car quelle conlècracion A: beûé- 
dt«^boo elicecy? llparlcàTcnlcns. Quelle mocquecie AC 
forcellerie ed cecy? Orii ce!l enfens elLbrullé en rhonneuc 
d» diable. ( comme il cd à la vérité, veu qu'il cit le vray au- 
theurdcla Meifc^ telle qu’elle fe dit à pielcnt ) labenedi- 
dion d'iceluy elUnuoquee fur ceft enfens. 

C ..Ceux de l’cglifc Romaine erpofans les (èas mylHques 
Matt.s qui offerts à nolhe ScigncurlcfusChii/i, 

par les Sages qui le ^ndrent adorer -, depuis les parties O- 
xientalcs , par l adretFc de i’elioilie , difeot qu'ils luy tant 
' offert de l'or, pour déclarer qu’ il eiteir Roy de la myr- 

rhe , ffgnihant Ton humanité & fa mort: Ac de reofeos ,Je 
rccôgnoiii'jnt comme Dieu , pourcc que l’cnfcns eff teA 
nioignage de la diuinité, & que Dieu a ordonné les cocen- 
(cmens en la Lov , pour luv faite hommage tel'qu'ii coa- 
ment à (à maieité diuine. Oonques fuiuant celle intcrpfte- 
tatioQ, l’autel . le calice, le Miffcl & le prellre leront Oàcu. 
Pour Icmoinsrhonneucleurellicy fait, qu'ils dif(ia>3^- 
partenir à Dieu. Mais ce n'ell de mcrueiilcs ,(i tneifire 
Gonin fait cclt honneur à fa table , & à fou goubelcc( le- 
quel il oc changei oit Sc ne baiiieroff pas pour fqa Dieu 

. <U 


' ' t A H È ÿ « r. 109 

-destine) &ifon Mitrclfcmblablcincnt. Car il sVn fen 
'^trop mieux que <ic la Bible. Car la Bible ne leferoic boir£ 

• eu II belles vailTellcSiOe <tc (î bon vin„& ne t'enncciéndroic 
lî gras ac bien enpoind. Ce n’dèaudl de inerucirlc iî raai- 
ftie Gonin eli encenfé luy- mefmc> veu que par ces cours de 
^paiTc- palTc,4l fçait fi bien ioucr , qu'il fait les dieux en fouf- 
^^ne. Car s’il fait les dieux , i] cfl encore plus grand de plus 
excellent que les dieux qu'il fait , entant que l'ouunef dt 
touHours plus excellent que Ton ccuure. 
d Si le preft re die ou cbante l'.Euangiie luy* mefme i il A- 
lue le peuple, avant le dos tourné deuCrs luy : (i c'cll le dia- 
cre il cil tourné à demv,8c le regarde de trauers. 
c Nous auons parlé ailleurs des ceremonies, parleCqucU 
les l’Euangilc cÀ hoiinoré en la Mdfc. Ce qui a elle du du 
prcflre,fc peut auflî rapporter aucunement à ce que le peu- 
plefait^principalcment touchant les croix. 
f Us commencent toulîours les pièces de l'Euangile 
qn’ils récitent en celte manicie,au lieu qu'aux Epimes 
prinfès des Aâes des Apoltrcs^ils difcoc, 

'c'elt àdire>£nccsiours-là:dc en celles qui font piinfes 
des Epillrcs defaindt Paul , ils difent , Fr^tret , Ficres : & 
eu celles qui font peintes des Epillrcs Catholiques > Chtt- 
, Trefehers. Enquoy ils parlent comme s'ils ad- 
diciroyenc leurs paroles au peuple, de comme s'il y en 
auoitpluficius , combien qu'il n'y a fouucuiesfbis qu'vnc 
perfonne anec le preilrc , & quciquesfois nul que le Pte- 
lltc. Quant aux aunes deux premières prcfjccs-clles tonc 
tuucuec>cn mocquene de en prouerbes par les preUres 
.mcfmes : en forte que quand on leur rcmonllrc quelque 
ebofe de leurs fautes par l'Euangile . Us refpon.lcnt que 

- c’clloit ,In $Uo ttmyort , En ce temps là: de , diebttt ilUf. 
En CCS iours-là. Dom ils veulent conclurrc , que cela eft 
pour les vieux iours , de les Tieux temps , de qu'il eft palK» 
comme s'il ne leur appattenoic plus en rien. Laquelle do- 

*^:éhinceft li bien pradliquee , un» pat eut , que par ceux 
..'jqutles (aillent , qu'ils Jcclaitent bien manifcftemcntjde par 

- Icucdodliinc.de parleur vie & comierfation, qu'ils ne tien- 

. nent non plus de l'Euangile , de de la parole de Diça> de pe , 
s'en Ibucicnt non plus, qvtcftcHc ne leur attouchuic j s. d9 

ict» appaiicooicde tien. 

- .. H 4 g U 
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^uis.ùi mciiioÂUjkEV /Utie» mtffm Jçf^ieti\^ 
jccipiit ’ ■*' •'•'/î-"-’» — --ii' ' -.-••i/ •..*■J‘i■'*.i^^^‘♦L 

ânx;cpctic 
-iuugat iiiûoüs 


: & «çmmènte y tjti^sctgiu fetti 

fc, pBa|aum Wiww/,^j|^j5«i^S;^^!-^-> * --r-, 

nûOüs,&^ . . • •. I :,! i ' K JUp ;; I • ; ^'J 
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^ ^ê'-da ‘là rcKc » dfc 
tOlUtSS -t^hofc^ V^^(îfb'^eS 6^ ItlQHitf 
mfiiMÜH^jtt 4M Ç/tntm ijjës* • d'ÉnW ^gïjbur lêfüs 
Chrift Fils drf>îeO,(bül.n».»lEt 
»^ui.£t4x-Pa,^. <ltt/p«rc^^uaac wüs ios 
tH ^ocuIm. iiccics. 

• ..f ‘■««i'feP'SJ»- ■ 1» 

m,d,l.„m^:t>„pt Juraietc :Ûifitt,«i^Y.do Dicu 
S>crum de DtoVero: i / r o. 

tngea4rc,nontaict:coii- 

fr^fia$4Med*atn'tyér 4ubftapfU*i j«l iiffite > JW 
^Mctmn'fkfaEt^funt. coufcs chdfc§ fohc'faites.- 
^tpyternorbc^^ cftdefoîndii dti cîcf pQUcWmïS 

A:f 

lu. Ettxexrm^uu e/f ‘tt 3. efté cnttunic dp 
^ r» 'Elprir,dç k vitFg@Maric, 

MarU<èirgme. Içy oh Ployemè»M 

. |*.»5‘îé^'^wii»frEtau(- . 

CTMC^x*eha freno^ » ç(te cujçrlie pput ntH»s , ious 
iu,M Pontio Prfxter • l^onccj^iiîrtc vSc a 4duff-rt,âc a * 
fa(fm eijefHkM«ejl. enÂ.‘ùely. Et cft n^llurcitc . ' 

tfo-fipK;our.fciô i.s ep- 
Etef^ehd*ttnc*iûfe. CÜ mo<ué au.ciûi 

éetudd/xierapafru. iîcd à la dexttc du l^crc* Ec 
bè ketx'SteHtHrmed doit derechef vciïlr auec çloire 

'Æ™» ^ '7 ^ t- 

'regninient finit. Et ^ucl Ic royaume iera (ans En. 
m Êc au làia^ £ fpf it, s cigneur ôc 

H î Yittilî 
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' viuifiant: qui procède do Pe*^ 

• K ,«ç du Fils . Qui cft adoït 
^ a & glorifie enfcmblcaucc le Pe 

rc & le Fils , q^ui a parlé pat les r-r/*r çÿ c$gl«r$/teét^ 

• -Prophètes. Et vnc lainûc Egli- tHrr^utUcHtm^ftr 
k vniu^fclle & Apoftoliqui. 
le confefle vn Baptçlme,en rc- p^^^ccUûA. 
mirsion des péchés. Et acten la tw Cm kétfti(mnv$. 
léfurrcétion dés mürts : Et la 
«itduficclcaducuit.Amcn. 

^entmn ^$Ut. Amtm^ 

Des ckofet à cenpderer fhr ce ^mhoU, c^ancerHéUtia les stut' 

^ t$eres^uemmtr4Uttonsisfrefent, ^ 

C H A P t T K S X Y 

’ a TLacftéparlé aflës amplement ducbanc&tlu élca- 
> J. ce du Cicdo & du Symbole en la Mc<rc. Il oÜ com- 
mandé au MilTel qu’il fe dife en ccHc fclle , âc en toutes les 
o^auei.lly a touchant ce récit du Symbole , vn dcé*ctaa 
ConciledeTolete, troiHemCjCelcbrédu temps du Pape 
H’elage Iccond, par lequel, il etlcpnunandccxpreirémcuc, 
qu’il Toit récité & P rclchc à haute & claire voix , deuane 
l'oraifon Dominicale , par toutes lescglifesJc Galiicc6c 
d’tfpaignc, â laforme des eglifes Orientales , & du Coor 
cile de Conllaminople : i 6o que la Foy rott.manifeUee>& 
qu elle ait icrmoignage fc que les cœurs des peuples pud- 
Jiés par Foy aillcr;t*pour gouUcr le c«rps Scle'làag .de 
Ixlccôt. Chrilt Lequel Decret confciiv.emanifcttcmét ce qnuoous 
auons défia dit ailleurs de cecy. Il y a auflivn Decret ail 
Concile de Baflc , contre ceux qui ne le difoycni cnticré'' 
ment, finon à demy ; comme ie l’ay ven fbuucute.'fois fat 
re,quand i'alloyc àlaMelfe eftantieunc ei>fant. Nospru- 
. ftresauoycntYn certain chant de Credo, il' Allemande la- 
que! ils appeloyer.t le Credo d'Allcmaigne. lequel n’ailoic 
ïinon iufquct , Es kome ftBtt- efi Puisfiniiroyeai là. Ils en 
vfoyent quand ils auoyenth-ifiede difner , kt qu'ils le f »f* 

, ebov éi de dire le Symbole tout au iongtdc ne ^ute poitu 


i> B-' L A M fi s s !• Uf 

^a’Hs n*en béfongncnc encore ainfî anioardliaf -, noiiobT 
pliant le Decret <iu Concile de B afle. ' ' ’ 41 

•b. <CeilaiuertiiTcineatel(pourUcrongoe&bonn«iniric 
conuieac tenir àmelGrc Gonin^ &'àiouer des maias. 
c Créateur ell plus coDuenabIc, de plus en rfage, que Fai- 
:■& le mot Gtcc cil mis pour iceluy. Et puis<que aio^ 
i*que Dieu cft créateur de toutes choies, & par confoc 
•' quentic gouuerncur& conduAcur d'icelIcs , qui les .fou- 
liicnr-Bt entretient: pourquoy ont les prcUrcs recours aux 
c{caturcs,& à autres quc's qu’tls foyent^ou (àinéls,ou(âiR 
^^cs iiiionà luy Icui^s'ils le ticnnét pour Cre;<teur, Sc pour 
Pc£c,& tout le telle pour créatures ? Car celle inuocatioa 
faite à autic qu’à Dieu, contreuient à'cell article. Car iouo'^ 
cation ne peut dire vraye ians Foy . Or nous ne confe&Nas 
tous, eu ce Symbole , qui.contieoi tout le fommaite de la 
Foy dc'dcda religion Cbrcllicnne , que nous croyouseo 
autre qu’ea Dieu le Per c, le Fns,& le làitx^l EPprit. Nous nu 
difons pas mcfinc deTEglife , que nous croyons en elle: 
mais fcukinencque nous la croyons. Car il y a dit&rcnco 
cotre ce que nous croyons de rEglife ,3c ce que nous 
^ eroy ocs de Dieu,du Pete, du Fils 3c du làinû Efptit, at e« 

' euz:aulqucls nous difons v^uc nous croyoas , c’ellà'direji 
que nous metcons nollre hance caeux>ntais nô en i £»gU> 

■ ic.Gai elle cft compolcc des hunimcsiS; maudit cill’hom- 
'me qui le fie cnPhommcrcoœme dit le Propherc.ParquoT 
- hous difons Iculcment , que comme nous mettons nollre 
'fiance au Peie, au Fils , & au laiiufl Hfptic ; nous croyons 
' aulfi qu'il y a ync Eglife,c‘cit à dire vne aliemblee &in«lle, 

• pour railon de celle fiance qu'elît a au Pcrc , & au Fils , 8c 
-aulainâ Efptic, par lequel clic cillandlifice.laqiiellca fi>a 
^appuy en vn fcul Dieu , qui luy Cil fait Pci c pour l'amour 
Wc'lbo Fils Icfus Chri;l,par la làn£lificawô du faini^l Efprir. 
Elle n’dl donc pas Dieu , ne le Pcrc ne le Fils , ne le lâiu<îl 
-Edpritvne membre quelconque d'icclle, non pas les Angcfi- 
-fttUfmes-: mais font tous créatures . Parquoy s’il n ‘cil loi» 
-fible 'ducroire en eux, iln’cll aulîi loilîblc.-de les inuo* 
.de Dieu , & de lefiis ChiiHnolbc Seigneur, 
1 ^ de leur bailler l'honneur qui apparcieut au Icul Dieu 
^fi'tious ne voulons c< ntreucmr a toute la parole de 
'•©ICI), ài'Egüfc œelme, dcÀla Foy d'iccUc : ie dy , non 

5!^ ./V pjU 
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MS rc^ife Romatoe,quincic coBtcnt^ de celtê ‘ 
la vraycEglifeancieDDe AcChtcftiennc. ? 

£k apees/jct feul article pai lequei ta/Tcayx Eglife'coiw 
' fcllè UâûeRrel&fcBl Seigneur, .& le .vcarjChnfti-feul vcay ^ 

Sc uaitufelifils de Oieü,oft.decechef tuf&làm poocxesncrtler ‘ 
jljUA feuloOMiPtlaMcCc ., mais coûte la doâtine & ia:cdi-'* 
' giqu Romaioc. <Dar s- li eâ le Chriit » il di le «cay> oinge do' x 
ligueur, nolke vsayRA>yÿBuefi:]uc.&Pxclhxlbaueniia 6c 
«semolA vray Prophète, qurnous a <^eliucé de la puitTae» 
itc 6ety,xâaiedcldcau^dupcehcj(iela mort'&d'énÊtrxom» « 
IBe ooÀrcTray Rqqt L&nousacccouciliéau Pereparie ià. 
enhee deiaiaocCi:(daquelilcâ;.parlé aux atcicles Ibiuans) 
cooune aoUse vxay- Sacuâcaceur»iquircuira pea£me , 6e 
fioilrelcul uicdiacear &adaocac'^nous a plaïutcment re» 
uelié<6( manif«Ulé toucelairolootéde Dieu,ooo lêuieiaenc 
Ieaai.14. fiorajHc Prophète, mais cotAmevray filsdel^eü^ dTaku dtt. 
&iadu Pere. Parqooy nous m’auons plus itefoin jd’ autre' 
do(Slrinc6c rcuelatioa , se des tradicions’hiuuaioc^ i pour 
oeikclaluc ^ne d^utrePacrifice., rauucar.’redemptourf * 
Vioycaoeur, aduoc^ de. paccon cuuers- Dieu pour nour. 
(îlarxôroe il u’y aiuil autre qaiibitxcayJDieudc vray honi> 
^^^•qujeiuy : nul «tuer cauili ne peut fatisfaircà xeA tfdiceï 
Êir eecy dl lacaulcdecelloincainacidn., de laquelle il cA 
parié piu: apres : par laquelle Ih Fils deDieu,clFaDCvnrae(l^-<' 
mcDieu Si de mcl mé lubilance auec le Pere , a prins chair 
l|Ufuaânc> 6c a elle hiiciiDmme:^ a dn que Dieu 6c l'honune 
iué&utcouioinâs 6crecoacüiés cu luy. '/ 

e , Si la doélnne de la craulUibdantiacion cft xra Yc,& cei- . 
ie.qui.metlapcei'ence chamelle de Icfus cala Mêlfe, ce A 
article de l’Afcenlion de Icfus au ciel n’eft pas vray ou te ’ 
corps de Idus n'eil pas vray corps-.Car U n’eil pas dit qu’il' « 
fcjloit cache 6c tendu iuuihblcy ckmeurapc çà bas en certes T 
ipai& qu’il cd monte au ciel. ■ 

C ilu’oli: parle en tout ce Symbole , d’autre aduenetoMO^ 
(iÿ Ittus en;chair,6c en fon propre corps.,âaoni. de ces-deiiff ^ 
dtTquf Is rl a elle parié iniques icy.ll n'y clt pointptkBldkle^' 

. qçlt aducuement inuihblc , en l’Holiic des pvelbes-^<fle di» & 
celle prclcûce charnelle comrouuec par ceux de i'cglile t 
Romaïuc. Fuis qu’ainü cil, pourquoy ionc itrgéspoashic-< ^ 
^ r^Uqqe*-., ceux qui jCroycnUQUCCc qui eibuemteuu eax6* 
^ . Symh 
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Srmbolev êc ne nient rien-de coude cooeeott^es fâinâe& * 
££cricures lefqueUes U ofVfdndé?Au cootcaire , pour* 

quojn fonccenuspouc Chceüietu .ilkhoUqueA 8c Êdelcs^ 
ceusqui ne le croyentyains <reyent,ctennenc Ac enfdgnée 
tquc lé contraire^ nians par leur doélTme.& leur» œuurety. ' 
ce qu'ils confèrent icy de bouche l comme nqas de pour> 
rions tnaintenaoc monflrer poinâ par poioây û cecy u'an 
uoic. delta eft^fait alTés ampiemcnt‘& famiiieremenc ea 
noflre expohcion & dialogues fur le Symbole commuo« _ 
.appelée des Apoftres. 


iDa U trtiJîâmefMrtieiUU M^tOffeleeO^Utiêm» 
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:puis le chant & le rem du Symbole iurqi]es;au.CàT 
'nontil n'elfcprelqne plus parlé Aque d'oblation. *.AulH 
celle partie delà Meireporcexe-nom , qui iadis elloit 1« 
commencement delà Mcflb des Catcchumenes.On pouf* 
ra voir en.iceile beaucoup de chofes y^pourfaire foy do et 
que nous auons traité parauanty couchant les ofirandc* 
des fidèles en rEgli(cancienne ,.& laprefeotationqulonf 
en faifoit au Seigneur, les eflr uant en haut , & luy recom?» 
mandanteeuxqui lesaHDycco&rcesjTouc cecy cftimaitrt 
tenant rapporté au pain &; au rtn, quîToot prépares au'la^ 
crificc,aucc prières, que l’offrande d’iceur foit aufaluede# 

■vifj.& des morts: ,■& des corps & des âmes, & non feplc»j 
ment par le mérite de lefuSimais aulfi<de cous les fainCll$^^ 
fainftes. Quantao principal roQ le de oeffe partie delà ljup 
le, apres que meffîrc Coquillart a rcccu arget en fa coquil- 
le, il faicfoirprolhe. Mais nous n'«n parierons icy dau^n- 
tage II nous fuflîra de parler feulcmcnt^rlcs offrandes , en- omni* 
tre Icf^iiellcs.il y çn a.aiirqucücslcsphrcfficns fopt^enus Chriûia- 
& obligés ch aùcuûes feftes, fèlô la couftdme appra|iuç.C, nus. \ 
comme il eft contenu auriîecrew.:pjoiirccqu'ii cfl: eferit, Nico.de 


Diâ. ^.c. 



■gnercs bre onierues.i'our ic pic, 
cfctéau Concile Elibcrrin , célébré en Efpà'gnc enuiron Iç Li.Côcil. 
temps do Concile de Nicenc, & de Syluellrc prentier^qafe 

■ . ftuef 
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rEuc^(}ue ne^receuHdonsny of&àndcside ceux qdl nê 
coromoaiqueroycDt^a Gene du Seigneur; Maiuteüanc 
au contraire , cous ap|Brteiu dons & offirandes aux teni- 
ples,5c nuin'y communique « finoa leprcftrc,qai dit la 
i> Mcflc, excepte peu de iours eA l’an. £c au Conalc d'Aqutl'^' 

f rauc (qu'on appelle Baumocce) ceiebté ibus le roj Pepin^ 
Is de Louys:il a efté dceixcé , que nuln’ofbitt rien (in<^^ 
ce qu’il auroïc receu de la main du Seigneur , 6c que nul ne 
«’eûimad auoir receu de la main du Seigoeàt » ce qu'il au- 
roit acquis iniullcmcnc, 6c. qu'il luy fut! agrcable. Car il 
cfcritjQui offie à Dieu de la rapine des poures.cll comme 
ccluy qui facrific T enfant en laprcfencc de foô pe te. C^î- 
conquedonc veut offrir quelque chofêàDica , comme il 
ajpparcient qu'il's’offrc prcmicremenc foy-merme; c*ett i’j^ 
dire, félon la do<5ltine de T Apo(lre,vnc hoftie viuc lâin^é,* 
plaifantc à Dieu ; & pais des choies qu'il a acquifes iultc- 
xnécic'eflâ dire, qu’il a teccu de ta main du Seigneur, qu^ 
CO baille à vfure au Seigneur , hcurcufêmenc à l'on pto^^ 
Voilà ce qui cft dit des oflrandes de l’cglifc, en ces ConÆ 
les qui ne lèroic pas à probe aux preftres , s'il eilotc obfcr- 
né.Car de quelles oÆrandcs font iis plus riches, que de cel> 
ks des grands larrons & rauiireursJho apres , s’ils ne rcce^ 
uoyent oArandes bnon de ceux qui communiquent à là 
Cene,il n'en faudroil pointreccuoir bnon aux iours qu'ils 
l-*admini(lrcnt à tour le peuple^ Celle ordônance nous ad- 
anoonede derechef, qu’il y auoir communion pour tout 
peuple en la Ceoe, du temps qa'eüefucfaite : & qae ctiit 
n’clioycnc tenus pour vrais biclcs qui n’y commuai- 
quoy CDC, s'il n’y auoit légitime cmpd'chcmenc. * 

De t OJr^tuU.Ç^ de U fsreftnMtem dm cmlice du fm'm: ’ 
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|Vis qu’il fb tourne de- Tyoifeà 
uers le peuple , & difc 
en joignant les mains. 

Dominm 


Le Seiuncur (oit aucc vous. 


Rrjpemfi. 

Ecauectoa elpiic. 


Vers 


.Relp,* 

Et cmrn Jptrttm tM^, 
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Vcrfof altarc dicât. ^MiÇR. 

,, OrtmH 0 , 5 Prions. i«Vî. 

a Oflrrconuffl. /■•oÆw-A- • «««fch. 

S^cçrdottf Dpmmi t ' * j’ 

«•«J» £ÿ,«„ ,/ *»<:« ficatcurs dir Sn- . od,*. 

firm,t D„, ÿ Oa gneuroifnrontenccns&piins r!Üa’^ 
Jfuteu'er$tnt Dc9 fit*, a DicQ : & pourtant ils (eront Vibâin. * 
0 »6H foKmeni n>- (àin^ks à Icut Oieu>& ne fouii* 

,Non> d-iceluy. Loués 
iuogat manus aote * ttcmcl. 

altàrc,diccndo, t vfèruire Utmuim 

i^idrttnkmitmDo demant C dtfrnt , 

mmofnémmb* 4!têA c tcntltay-ie au S ci- P6i.n<. 

retr$bmt méhf f Cd$- gncUf, pOUt tOUtCS Icschofcs 

>«■» '*7“'' le pKndray la- 
ufcait. calice du lalutaircs& inuoijuc-' 

Surgatcaltccdicédo tay le nom d^ Seigncut. 

Offsr$mm f$b$ Do- iiMÎlieitolef-licttmdtfimf, 

mwecMti ifaUuMrii, ScigueUt nous t^oflTrons le ca-‘ 

: & Fions ta ■ ’ 

clcmcnce, qu il monte aueco, 
tutuocHm odoreJus dcutagrcablc deuant camaie-^ 
Mitom^edAUnt^- diüinc. Au nom de riottre 

7ign7lef.i$Chr.(l,fignè,pr 
•rd$»At$tm , kened$- aonnéabcBit lao^Hdc loit çc. 

Dunt joA^tjfcAti facrificc: & qu’il (bit agréable 
AC- à Dicu Jc Pcrc tout-puifî'anta 

ceptAotle fit Deo Pa- . r ^ 

tu omnipotent,. Pro moy-mcfmc , poUt CCIIX-^ 

moipfo.pro tjitsç^o- C7,& pour tout le peuple chre- 
mn, populo 'chrtfitA- ftien : à ce qu’ils reçoiucnt en 
no :\'ttn prAjtntt Je- Ce ptcfcnt liccle rcmifsion de 

'7» P'^‘'és,& à l>adt.cr,:r 
p^f,é^*f»jniHio\;rA ^btienét Vie cternciL*. Lt pour 
cenje^AAtiinrAternÂ. l ame dc tOU fetuiccUX , & poUt 

K s 


V Ici amcs de’ tes TerMçurs»& 
fcruantcsrà fin qûe tu îe^r don 'Jf'* ^ 

V pj'^py’asd^fclicjtedçtous; ^^fiSsn^^chi 

' *5^^"®^:5*Â/i^o.n;id4pere,^c^ »(^'[^ficfii'tu6cMéf 

Oblation que nous t offrons en éHUn)iài ^àatihUf. 
*PC»woircde l’uicarqatiAi), ©a- «I memona 
tioi t cjci tconci fion , pa feib n^ rc- 

■ fiarfeârioiï&âfoentioti’aerio- 

ftrc Scigricü r lefuSiC hri ftt& en iS ^celîo^Oo^ 
rhonneur deîà benôfftc- toiff te^»t:hrifh;ç^ 
iouijs viergdMaii^ tous ***^^ 
les fai^ qyheôt plca.^epMis 
Je commencement da monde,» h^kLrSi aihZ 
itn>qu?u Icôfrj, 'profite à-'hôneur, 

Acànousà fài«r de J*afne5(rda 
corpseAu nom dnPerei't &c. 

t: ^ ''ir' t ’ I 

f, ^lifitceUerttXLMmtclecaùcedef FaciatèhrèccûcaH- 

U\C4l*ceéim Cefepcçfhjoralia p6' 
S&îkrflT néâcft^cêi medio. 

^tCboftè,indi}^mt, Poftcatap'iatbitenÿ 

I I r ' rtfnhbfHa,fedb. 

'• Annom delà la in été in- 

fcparablc Trinité» ce pain de- TfMftMtù' 

iirende icy:& Ubtfnttüaio*! dé 
Bieale Peso toaep.«flà„t du 
luis oc du fainéb EfpriCjdelcçn- l^i^ff irttnSaBsdé- 
dcfiir nous & demeure et mM 

ioiirsjAmcn. Au nonvdu Pete» 


& du 1 iLsike * . . 


Icy 


/» nonàne p^frui 
* ■ ‘ ' 
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Hic cooperiatca- ^ Icy c»Mmre le Cd^e anee le cerpord$-' 
liccm cum corpora- l/er fa$fitnt U cre$x Jitr U cétltce 
libiis Faciendo cru- l’ke/l^e,entùfnttj 
ccm fupcr caliccm 

ahomirndiccndo. AanomditPere,&c. ’ 

//» »cie Pdttru , . 

Des foinlit à cenjîderer f»r lei mmiérei frecedemtet. 

CHAPITREZXIX* 

a \ TOicv Ttic autre faluiation , en laquelle meflire 

V Roulet fait vn petit tordion , tournant le vcocto 
deuers le peuple. 

b Celle piece qui dlptilè pour l'ofFcrtoire , eft extraite Leai.it. 
du Leuicique, mais non pas en la forme qu’elle e(i là cou- 
chée Or il y a icy rne grande mocquerie de Dieu,. Car 
pour le premier, le prellre qui dit 1 a MefTe, exhorte le peu- 
ple à prier, difant. Prions :& puis luy-mefme ne prie pas. . 

Car il n’y a point de priere,en ces paroles mais feulement 
vn aduertilTcraent que le Seigneur donc, non pas aux prc-> 

(1res de l’eglife Romaine , mais aux facriScateurs Lcuiti- 
ques^pour fe Içauoir conduire & gouuerner en leur office. 

Car il n’efi pas icy parlé des facrifices de la Mcfle ne du 
pain,& de l’encens qui y font oiTcrts , mais des ficrifice» ' 
Leuitiques , des holocaufies Sc des pains qui elloyent of- 
ferts en iceuzmô pas en figure des prcflres de l’cgiilc Ro- 
maine, & de leurs oblies & fhcrifices.mais en figure de le- 
fus Chrill le fouuerain facrificateur (qui ell le vray pain vif Hebr.7.9 
qui defeendu du ciel)& defon Sacrifice, par lequel il l'a Ican 6. 
offert & l’a donne pour la vie du monde.Parquoy ce palfa 
ge ne peut aucunement conuenir aux facrifîcatenrs de l’c- . 
glifc Romainc:finon qu’ils vucilicnt dire qu’ils font fûcccf , -• - 
fciirs des Leuitiques , & qu’ils font luif« , attendans encp*- 
res la venue de ce grand facrificateur lefus. Et ainfifaifant 
ils ne rrroncfainéls ;ains fouillctont vilainement lenôifi 
du Seigneur, par tel blafplTeme. 

C Ces verfets des Pfeaumes font fort bien icy appfo- 
priés. Au lieu que Dauid promet de rendre grâces à Dieu, 
pour Icfalut&la deliurancc qu’il a obtenue de iuy,& 
cecy par banquet de louange : ce blafphcmatcur l’appli- 
que à fon gobelet , duquel il iouc icy à pfaifir , & par le- 
quel il renonce le vray filut & la vraye dcliarlee, laquelle r 

i nous 
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nous au ous receuü^r le facrificc & bénéfice de Tefiis. ' 
d Voicy le tout du gobelet. Voicy vn plaifanc calice i^e 
fâlut, &vn excelicne (accifice. Ilfemble cju il vueilie icy 
prclcntcr àboireàOieu, en louant Ton gobelet en haut. 
Mais qu'ell-ce qu’il offre icy ? Qu’eft- ce qu’il veut qui mô- 
teen nautî Du vin? Car félon fa doélrinc iln’eft encore 
fang. .l’ay horteur de parler des blafphcmcs contenus en 
ceiie priere,eu aulQ grand nombre qu’il y a de mots,& de 
fyllabes.Dequoy fert plus lefus Cbciil, fi la Melle & Ion fa 
orifice ont code vertu , Sc pour les vifs & pour les morcSj 
comme il ell icy propofè? 

e £ll-ce l’honneur que tu fais à la lainéle Trinité , blaf- 
phemateur infernal, de luy prcl'eoter ton gobelet , au lieu 
du fang du vray fils de Dieu? Sc non feulement en niemoU 
rede lefus qui eff mort pour nous » mais aulfi pour les 
laioéls 3c les fain«ffcs,qui ne font mortspour nous? Et puis, 
fl c’eff en mémoire poutquov le prens tu donc pour le fa> 
crifice, 5c l’oblation mcfme, offerte par lefus, de laquelle la 
Berno de Cenc ell la mémoire? Berno dit 5c afferme, que celle orai- 
oir.Miir Ton ne fe dit point par l’ordonnance d’aucun ordre 5c vfa- 
C.I 2 . ge.mais feulement par coullume ecclcûalliquc. îl reprend 
col de^* aulfi vne chofe quiellicy commifeen cedvfagequctious 
MilTe. 1 ]. ^ prefcnc'.c’cll que puis que ce facrificc Ce fait en la 

’ mémoire de la mort 5c rcfurreélion de lefus , il ne côuieac 
faire mémoire en iceluy de la Natiuité 5c autres choies 
fcmblables. 

f Ufaiticy danferle gobeletâplaifir. 
g 11 met aulfi la main i la fauciere, pour faire aulfi dahfcc 
ion oblicifur laquelle il ne vomit pas gueres moins de l>la 
fphemes , que lut Ton gobelet. Pour celle caufe tout y ell 
dit en fccret , à la forme 5c manière des Magiciens, il y a 
'* ' ' apres les cours de palTe-palTe , faits tant au tour du go be> 

lec,que de l’oblie, encore vn eiiccfement félon l'office Ro- 
main , qui n’efl pas aulfi peu farcy de blafphcmcsill le fait 
pour encenfer le gobelet 5c l'oblie 5c la ubic. C’cll cclluy 
duquel principalement ils font aiuhcur Léo troifiemc , 3c 
qu’ils aciribücnc aulfi au Concile de Roueufe. Or puis 
qu’il nous cil dcclairé manifcllemcnc par les faindlcs E icr i 
tûtes , que les CBCcnfemcns de la Loy ont ctlé figures de 
Ephefj. lefus Chrill , qui a offert Ton corps eu facrificc de bonne 

odeur. 
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oiîeiir, & femblablemcc qu’ils ont repre/ènt^Ies orai/bos 
des rainas, comme il cd cfcric en l’Apocalypfe, & aux Apoe.r 
Pfcaumcs,aufqucls il eft dit, Que mon oraifon monte de- 
uant rof , comme rencenfement : nous n’auons mainte- 
nant plus de befoin d’encenfemens materiels pour feruir â 
la reIigion,fi nous ne voulons encore ludaïzcr.ou lî nous 
ne nous en voulons feruir feulement comme de ncrfüms 
pour chaJfcr les mauuaifcs odeurs & purger l’air.Si no* en 
failos autremét.il nous fera dit du Scigneur.ce qu’il dit par 
fon Prophète, Vos encenfemens me font en abomination. 

Pm Umement des mmins, de U recommandation d» 

Prefhe du fàa ifce'.Ç^ de U Secrete, 
CHAPITREXXX. 

D Einde vadat lo u ^ lauerjet maint an 

lû manus fuas 1 coffédextredetantet^end*^ 
ad dextrum corna fioKt 
altaris, dicendo> , . 

JLauato inter innoce- f ® ^ucray mcs mams cnirc 
tes manm méat, ^e. Ics innocens,&c. Pffa«.aj. 

vfqjad fincPfalmi^cu tuf^Hes àlajht dudit Pjeaume^Anee 
Gloria Patrs.ç^c.si- Gloire au Perc. Comme il 

^'Jo’5>&'^-Seignenr,ayemercy. 
Jôn.lf^rie el^fin.Pa- mcicy , Scigncur 

ternoffer^Ç^c. ^yc mcfcy. Noftfe Pere qui es 

PolHotiooem ma- éscieuxj&c. 
nu'im fign« de fi- -d^et le lanemant des maint , eu'il 

gno crucis, ftas i me fàceU (igné delà crotx , effani an mi. 
dio altans, & dicat, Uen de lautU.Ç^ dt/e, 

AnnomduPcre.&c.Vicit 

refie tuori cordajpde ^ iptir>rcmply JeS CG UtS 

ltnm,Çd tut amotü in dc tC^ fiddcS, &alIumCCncUX 
çùjgncm accende. le fçu dc ton amout. 

Dcinde mclinet Ce PuüfutliencUncdeuantCamtely^ 
ante altare,& dicat, dte ^ 

A^ï<r«. • seigneut , fovons teceus 

tofufct^amur,Domi toy cn cipnc d’humilitc en 
ne y k te , pc pat couragc Contrit : & noftrc 
J ' Il facrifi 
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facrifice fdit tellemét fait, qu’il 
foit auiourd’huy receu de toy, 

&te pIairc,reigncurmoDieU. D^m mem. 

Au nom du Pecc & du Fils, Im nomine Péttrüt ^ 
&C,Amcn. Fii^,^c,Amen. 

Faciendo craccm 

Em faiUnt ^me croix fur t xutelt ^ *^'**^^ ^ ofcu- 


U battant. Put* mette fit matnt fur le fi cam. Deindc 

ertfce.eHd,[ant, ponat roanus fupra 

^ facrmauni diccndo. 

Vien,ô facrificatcur & gar- 
de inuifiblc:bcny& fanaific 
ce facrifice,lequcl cft préparé à hocfacrtfciû nomimi. 
ton faina Nom. Au nom dïi fanffotaofr*paratH>. 

Perc,&C. Innomme Patr.Ç^c 

Faciendo crucetn 


- r / ' r . .t fiipratotûfàcrificiu. 


£ÿ PofteiioDgatma. 

a Priés pour moy, freiM & 
lœurs,& moy pour vousr à ce w^,ç/ meum^ari- 
que mon facrifice, & aufsile terjj ^efrüjàcr^c^, 
voftre foie aeicable aufeieneur 
noftte Dieu . par Chrift no^ftre 
feigncunexauce mon oraifon. mmeexauMoratione 
Et mon cry vienne iufquésà med.Etclamormem 
toy.Lc feigneur foit aucc vous, 

Et auec ton efprit. f Prions. * 


^obifium. £tcu fin». 

ritu tuo. Oremue. 

. . , , _ , , , Deindc girans fc ex 

Puu fi fauchant du coBé gauche, tl ^ ^ 

dtt U Secrete.ou Us Sécrétés. Secret?, vel fccfctas 

LaSecrete, Sécréta. 

S Seigneur nous te prions Ecct^tna^uajur 

qu’eiUnc 


t 
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/itniM J Dêmttte qu'cftant propicc, tu oftrbycs 
f*^!f*f* -f*~ à ton cgiilc les dons dVnitc & 
fUbobUtismuntubm dc paix : lerquels font lignifies 
tf^fhcè defignAntur^ rpirituellem^nt fous les dons 
rer DomimMmf Qf<r. ofFerts,pâr Ic Seigncutj&c. 

DefchoJcrÀeon^JârerJkrletmAfieretfreèedtttte/. 

CHAPITRE XXXI. 

• 

a "X 7 Oicy le fécond Uue-main de la McfTc , Sc le plus 
V folcnnel , mais non pas le plus firiând. Parquoy 
meffire Goudet n*y lefche point fes doigts. Il fè contente 
de lauer & torcher les mains, comme Pilate, voulant con- 
damner lefus ChrifiCar puis qu*ii le veut facrifîer,& faCrt. 
ficc ne fe fait fans cfïufîon de fang & fans mort, quand il efi 
fait de chofes viuantes : que fait il moins que Pilate qui a 
côndamné lefùs à efhe mis en croix ? Il fe peut donc bien 
vanccr,qu'il laue fes mains pollues entre les innocens, ou 
En innocéce, comme il y a au Pfeaume, duquel ce blafphe- 
mateur abufe icy tant vilainement. Mais 7 a il peu de Coq 
à l’Afneicy? lene parleray plus des blafphemes qui font 
en toutes ces oraifons,ou pourtac qu’elles font rotalcmft 
contraires à la vraye inuocation du nom de Dieu & au ‘ 
mérité de lefus Chrifl : ou pourtant qu’elles font mal ap- 

a iees,& que la f'ainde parole de Dieu y ell profanée Sc 
onnorce. 

b 11 y a icy des croix à force.Lcs preftres font affes con- 
tens d'en iouer ainfî à i’efearmouene , & de les baifer tant 
qu’on Youdra-.mais de porter la croix de lefus Chtillpour 
la Parole,nc leur accorde nullement. » 

c Q_ui cil ce fantfbhcatcur & gardien inuiftble qu’il in- 
ubqucpour fandifier vn facrifîcc tant exécrable? Si c’eft 
celuy auquel il cft prépaie & au nom duquel il eft offert, . 
ce fera non pas le fainiEI Efprit ^ ou lems le Saiaâ des 
fainds , mais refprit immonde , qui conduit & gouucrne 
les ennemis de lefus. Berno tcfmoignc, que cefte oraifon „ , 
fe dit (elon l’ vlagc Gaulois & François. 
d Vn chacun peut icy voir les tordions & les tours de ,.(f. 
palfe-paircj-qui fc font à tout propos .Entre les autrcsdl clt .uuCc. 

1 ; ordon 
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fî die eftoit appliquée comme il faut jittiuant la fonde de 
l’Eglifc ancienne. 

f Ccfl aduertiireraenc cft icy fait , pourtant que iufques 
icy Mefllic Robert, comme iouant à l’e/baby , tient fc* 
mains cfleuces , cftenducs 6c renuerfees , comme ?n fainâ 
François, qui monfhefes lligmatcs. Parquoy il Ici iométi * 
la conclusion de fa préfacé. 

g Outre ce qui a défia elhf dit de l'ordonnance de Sixte, 
couchant le Sandlus , ily aencorc vn Canon au Concile 
Vafenre fécond, par lequel il cft commànd é, qu'il foit dit en 
toutes Meffcsjde quelque qualité qu’cll.és foy ent.Il cft no- 
toire d'où il cft pris II n'y a rien qui ne f>it à la louange de‘ 

Dieu, de foy. Mais eftant appliqué à cefte idole de la Melle, 
dequoy fcrt-il qu’à blalphemc? Car Dieu fçait quels beaux 
Anges nous auuns en ces blafijhcmarcurs , & quels Scra- 
phins,pourIuy chanter telles louanges.lls Icpcuucntbien 
appeler Sainâ & fain«ft tant de fois qn’ils voudront, le Wa^ 
Ipbcmanc lî horriblement. Ils peuucnc bien au/II prendre 
le nom de Séraphins, qui fignifc commç qui ditoit , ,Ar,dâ* 

& biuûans , non pas d'amour en Dieu & de charîte çnüer». 
les hommes , & comme cftaus illumines de la lumfcré de'^ ' 
Dieu, comme les A ngesî mais ardans & enflambés de fige 

I >our perfeenter & brufler les enfans de Dieu , qui luy veu- 
ent bailler la louange que les Anges luy ont baillée .•la- 
quelle ils luy oftent , & à Iclùs Cbrift nollre Seigneur , la •• 
traniporcaut à vnc idole de paftc,& à l'Antecbrilt Romain, 
lequel iis appclcnt SanftifljmePcre,e’eft à dire, rreffaméts 
au degré fuperlaeif, pour comprendre tout en vn mot , ce 

que les Anges on dit en crois. 

h mclleRt beaucoup de mots de langues eftrati- 
ces en Icur^Mcfle ( outre la barbarie qui cil défia e*. 
leur Latin ) Icfquels font principalement prins des Hc- . • ^ 

brieux , & aucuns des Grecs : ce qu'ils font à rimitation * ■> 
des Magiciens 8c des Payens 8c -de Marc l’hcrctique, 
qui.auoycnc'dc couftume de meller beaucoup de mots 
barbares & eftrauges& difticilcs à prononcer, en leurs 
charmes & offices diuins , pour mieux ellonncr les fim- Arna.eôe, 
pics gens ,& tendre leurs façons de faire plus admira- 
Lies, félon le tcfmoignagc d’Arnobiu^ , de Théodore 
tus & de Lucien , Us ont icy Sabaoch , & Qiànna ces H^c- fa Ne. y. 

If brieux. 
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hrieux-, qu’ilsAc fçauenc jnermes prononcer-, & encore 
moins entendre. Mais quelle manière de parler eft cccjr» 
de confondre ainû les langues les vncs aucc les autres» 

; r^s nccc/ncc & propos? Cccy eft comme û. nous difîons, 

Seigneur Dieu exercuMttm , mcflans le Latin aucc le f raa- 
(pis, ne parlans entièrement ne l’vn ne l’aucre , au lieu de 
dire , Seigneur Dieu des armées , cour en François : ou» 
‘Domimm Dem exeratH$$m , tour en Latin. C'eH icfcmbla- 
ble des autres. 

i Dieu fçaitauin commentée qui cdicy allégué de Da« 
uid , e(l fort à propos , pour i’aduenement de ce ChriH 
y imuueau. 

De U quatrième partie de U Mejjfèiéiffelee îx Conficratieu^ 

^ CHAPITRE XXXIIil. 

A Vreteftaxt encUné Hen hae a$tec T~^Eindc profudé 
maim tetnHet deuamt lauteltdit, JL^inclinatus ante 

altare.iuuâis rnani' 

■ ‘ Xoy ‘lonc » ô trcf-clemcnt, 

ti^$me Pater, 

; Apres le Sanâus, le Canon s* enfuit, qu’il conuient ré- 
citer aucc les ceremonies delqucllcs il eit fait métion,ranc 
Expo.4. icy quauxcautcles de la Melle qui ont dcûa ellé rccitces. 
part.Miir. Ily adcsTfagcs,fclonlcfqucIs \c Lauabe fe baille feule- 
ment en ccll endroit, comme ccluy lequel Nicolas de Plo- 
up enfuit. Or içy commence la plus grande forcellctie» 
magie & abomination qui ibit en toute la Mcirc,rellc- 
^ ment qu’on la pourroit à bon droit appeler, non pas Con. 

fecration , commeeux l'appellent , mais Exécration , & la 
gpandcdûbleric.Nous auons allés parlé parauant desibr- 
geurç de celle belle pièce d’ouuragc , aufquels Nicolas de 
Pi‘^UP*diüuftc encore Clemcns premier, difantqo’il a or- 
' ' donné lcÇanon,deuanc la Conlecrciion. Nous adioulie- 
roos icy^dcrcchciaux marges les aiuhcurs aufquels il cd 
atuibuéitâc. en general côme en particulier. Orpourautâc 
' qu’il y a plus grand dangçr en ceU endroit , qu’en nui au- 
Lï Conc. J* Melle > il •‘elle ordonné au Concile d’Oxont, te- 
nu en Angleterre, par Elliomic Archcucfque, que les Ar- 
chcdnicicspourueullcuicaicur vilîcaiion , quc lc C.inon 

d’iccilc 
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d’iceire fîift bien amendé & corrcél, s’il ÿ auoit des iaacess 
& c]uc les predres fcculfcDt pour le moins bien pronon* 
cer les paroles d'iccluy,Sc qu’ils en eulTent faine incelligen 
ce.Il fauc (ctnblablcmenc noter, que quand les meflîres qui 
difenc la MelTc font paruenus iniques icy, ils baifenc les 
vns l’autel, les autres vnc image du crucifix ( qui eft peinte 
au Mifiel exprefiementpour railbn de cela)auec grande 
humilité & reuerence. Laquelle femhte chofe fort bien con - 
ucnir auec le Decret du Concile Elibertin,celebré en Efpx 
gne, enuiron le temps du Concile de Nicene& de Syluc- Li.c«nc. 
ftre premier : par lequel il cfi défendu d’auoir des peinéhi- 
res & images en l'Eglife , à fin que ce qui efi honnoré & a« 
doré,nc foit peint par les parois & murailles. Maisquand 
celle ordonnance a efté faite , la Mefle n’eftoit encore etï 
l’equippage, auquel elle eft à prefcnt.Parquoy il luy appar- 
tient bien, que cell ornement luy foit adioufté , & fur tont 
en cell endroit : auquel l'idolâtrie & les blafphemes font 
les plus grands,& les plus énormes. Au relie, les màillres 
des ceremonies les expofiteurs de ce fainâ Canon ;!e‘ 
diuilcnt,les vns en cinq parties tant feulement , les autres* 
ea douze, comme nous les verrons chacune en leur ordre.: 

De l* frenùere partie An Canon de U Me/fè, contenant 

frtere generale pour toute t Eglijè , pour les Prélats , - 

les Princes en^cial, 

CHAPITRE XXXV. 


a Canon. 


Canon, 


T e h tghur cleme * 
t,f 


^^Ous te prions donc Pe 


_ **^*”*a^**^^f^^ i \ rctrcrclemcr,rcquerôs 

leiHmchrtftuftUMtHM o, r i-- i r r'X -n. • b GeUfe 

& /upplios pat lefus Clinft to 
ces rogamtu OC peti- Fils noftie Seigneur , que ta 
m$M , accepta A^-^aycs agrcablcs & “ bcnilfcs. 

beos, benedtcat. 

Hic érigés le olcu- Ly le prtfire /e leste droit , ^ fait le 

laturalcarc, & ter fi- Jtgni de la croix par trois fiss, tant fur 
gnat ta fupcrholliâ, rhos?te,faeJùr lecaltce. 
quàmfuper calicem. ^ r - 

Hac t dona , kxe CcS T dous , CCS T prcicnS , 


ces 
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CCS t (ainâ:s (âcrifîces ^ fans 

macule: ‘ purificU ifUbaot: 

En n^ret» énnnt Ut mtùnt eftendmrt^ Dcindc c tccnfît 

mojetmemcnt ejîeueet , tlbonrfutt le * mcdio- 

■ Canon. ctircr cleuans, pro- 

fequiiur Canon. 

Lefquels nous t’offrons, pre- /"r 

miercmcnEpour ca famae E- tnajkncl.* Catbolica, 
glife catholique j laquelle te ffta pacificare^cnfh^ 
plaife pacifier , garder , alïèm- dtre,ad»nare, ^ r/- 
bler , & gouücrncr pat toute la 
terre, aucc ton feruitcur , « no - „ulo tm Papamjhn, 
ftrc Pape , N. &: f noftrc Eucf- N.^^nt,fttte no/h» 
que, N. S & noftrc Roy,N. t & noftro,N. 

tous vrais fidèles , qui lionno- î *”*’*‘^"* Tr^ 
rent& ruinent la foj catholi- 
'■ que & Apoftolique. cnUortkm. 

a L’uraifon contenae en cefte première partie du Ca- 

non e(l au lieu des prières qui fc fâifoyenc anciennement 
cnrEgIire,prindpaIemencpoorles Princes & feigaeurs, 
i.Timo. félon la dourine de faind Paul,defquelles nous auons tne 
Apoc^.}s forme en Tertullicn. Maislecommcnceméceftprinsde la 
priere qui fc dilbit fur les of&andcs , que les fidèles appor- 
toyent pour les vlages defquels nous auons parlé ailleurs: 
laquelle ceux- cy appliquent fans nul propos à leur oblic 
' & talice,pour en faire voficcifice. 
s ’ b Toutes & qualités fois que CCS mots , Bénir & Bcne- 
diftion fc rencontrent en la Mdfê.il cfl toufiours qiicfliotf 
de faire des croix de la main & des doigts. Car ils penienc 
que Benir,foit faire des lignes de croix. Orilya bien des 
myfteres & des facrcmens Magiques au nombre d*icclics, 
mais nous les lailfcrons palfer. 

C Mélficurs nos Maifircs difputcnt fort & ferme en 
ceft endroit , pour rexpoficion de ces trois mots, & pour- 
cc qu’il eft parlé de dücs , de prcfcns,é{ de facrifices en- 
pluriel nombre, comme s’il y en auqit plus d’yn. Ce qu’ils 
ne veulent CO ufclfer. Car ils difent que Icfus Chri/l vert 

offert 
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ofFcrt,qm’n*cftqu’vn,& yn fcal dô.prefcnt & facrificc.Mais 
celle difficuUé a’a clic en l’Eglüe.en laquelle telles Sc fem- 
blablcs paroles ertoyent rapportées aux dons 6c prefens, ' 
que les hdclcs apportoyent en TEglile defquels on preooic 
le pain & le vin^dcfquels on cclebroit la Ccne.Et tous ces 
dons & prclcns clloycnt appelés SacriH|es:les vns pourcc 
qu'ils clloycnt olTctts à Dieu , pour le fecours des pontes 
membres de lefus Chri(l,au fens que T Apollrc a appelé les Heb. ij. 
aumolncs & fecours faits aux poures,Sacrifices:difant que 
Dieu prcnoitplaifir àtels facrifîces , & à telles offrandes: 
les autres , à fçauoir ceux qui elloyent prins pour faire la 
Ccnc, clloycnt aulfi appelés de ce nom, à caulc que la Cè- 
ne ellfaiélc auccaélion de grâces > qui font auflt appelées 
Sacriiiees de louange, par le mcfmc Àpollre : comme tou- Heb.ij. 
tes autres fortes d'oraifons. Pour celle caufe elle cil appe- 
lée Euchatillie , qui emporte cela. Mais quel propos V ail ' 

d’olfrir du pain Sc. du vin à Dieu, pour toute l’Eglifc? V oiià 
vn beau factificc,& bien digne delà maiellc d'iccluy: & vn 
bel efehange, de changer lefus Chrifl i vPc oblie & vu peu 
de vin , pour en faire lacriiîcc. Car ils ne fout encore icy 
tranlfubllantiés. Au relie ils difent que ces croix Sc celle y.‘*”‘j*** 
commémoration de dons 8c de prefens ûgnifie cotre les 
autres choies, la trahifon de ludas. 
d Ils expofent ce mot IlUhéttx combien 

qu’il ligmfie proprement vnc chofe.dc laquelle nul n’a en- 
core goullc, 3c qui cil demeurée en fjn cnti_r. Oi ils loue 
. dcrccncf bien ctupcfchcs à cipofcr ce mot, pourcc que fou 
ucocesfois ces beaux dons, prefens 3c facriHces incorrupti- 
bles, fe corrompent âc pourrilfcat trcfbien , comme nous 
r anons entendu par les Cauteles delà MelTcjCy- denant re 
citées. Sur quoy ordonnance a aulfi clic faite au Concile chap.j.ü. 
d’ Arles troilicrac, (célébré enuiron le temps du Pape Léo) «vuwiL 
contre ceux qui u'en feroycut bonne garde, ains les lailVe- 
royent perdre, ou manger aux fouris, ou à quelques autres 
belles . Uns nulle faute on ne pourroit appeler ceux cy /ili- 
44/ir,c’cll à dire, Sains & entiers. 

c II a clic or.donné au Concile Vafenfc deuxieme que De expo, 
le nom du Pape Romain fuit récité aux pnerts dt 1 EgJ:- 
fc. Nicolas de Ploae die , que C’emens premier a fut f 
celte ordonnance, & qu’elle u clic par apres confenucc 

par 


; f* 
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par Pelage, qui dit que fans nulle doute celuy edoit fcparé 
de tout le monde , qui pour quelque dilTention ne faifoit 
mémoire du Pape en la MciFe , fcloa la coudumé qui en 
cûoitreceuë. 

^ { Celle fécondé mémoire ed pour l'Eucfque propre de 

la diocefe,en laquelle la Mcifc le dit. Çecy ne fc doit dire 
fi l’Eucfque dit la Melle luy- mcfme , ny à Rome fcmbla- 
blemcnt^poutce que le Pape y eR,qui eRplus qu'Euclquc. 
CO . de Ces N. N. fignifient qu’il faut nommer ceux defquèls il cft 
PloN*^ icy fait mention, par leurs propres noms:car il faut que le 
xnellîre qui dit la Mcifc, ait fon intétion Ipccialc àceuz-là. 
g 11 a ellé ordonné au Concile de Rheins , célébré enui- 
ron le temps de Pape Léo troifieme, qu’on fill prières pour 
LLceoc. l’Empereur & pour les ctifans. Si le prince du pays eft au- 
tre <m’£mpereur ou Roy , il le faut nommer par fon nom. 
Toit Duc ou Conte, &c. 


ficMuU ^rüe du Cd»«m-,e»nteMé$nt U com- 
memtrMtun fut les 
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P«str les 9/issétns. 

* ÇOuuiennctoy, Seigneur, 
>3 de tes feruitenrs &. bfer- 
uanteS} ^ N.& de tous ceux qui 
(ont icy afsiUans ïdefqucls la 
foy t eft cognuc,& la dtuotion 
notoire: ^ pour lefqutls nous 
t offrons, ou qui t’oftrenc , ce 
iàcriâce de louange , pour eux 
& pour tous les leurs , ^ pour la 
rcdeinptiô de leurs âmes, pour 
refpcrancc de leur faluc , « de 
leur fânté,&: qui rendent leurs 
vceusà toy litcrncl viuant,& 
vray Dieu. 

' a Celle 


Pro viuis. 

M Emeto Domine 
f»7nulorum,f4it- 
tssécru,^. 
ommum cirenma- 
ftantistm:^s$erum /sis 
Jides eogmtn eft-, 
notst destotso: fro ^stt- 
hsse tibi(_ffèrims*>, 
yw/ ult effet HHt y hoc 
faertfetum Uudn^fr» 
fi /f» f/jf ottimltu , pro 
redtmpttom- antmtsriS 
fù^um.^ro (j>e faln- 
Ué (3 tncclumi/n/sé 
J$Sejtbt4^ reddurtt Ç'a 
tn yïr<< eierno Dtp V#- 
uo ^aro. 
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•• Ccftè comnenioratton eft au lieu «les recômandatioDs 

3 ulfe Êufoyenc en rEglilc aneicbne, en la forme oui a efté 
icc ailleurs touchant les prières pu Wiques d’icelle : mais 
e’efthotreurdçs blafphemes qui y font. Nos Maiftres 
sendam^araifon pour laquelle on faitpluftod la commé- 
moration des vioans que des morts en ce Canon, difent NieoL de 

3 UC c’eft ponrtancq\ie les viuans fontoncore en plus grâd Plo-de**- 
angcc que les morts , pource quc'ia^oit que les morts 
foyentfotttormentés en Purgatoire , toutesfois ils font 
hors de danger de damnacion.mais non les Tiuans. Mais 
fi ainfi efi,kluis efinerueillc commét ils n’ont mis la comi 
memoration de ces poutes arocs des trelpalTés deuant 
celle des fainâs,qui enfuit cefic-cy.Car les faines qui (hnt 
défia en gloire, ont phis beau attédre que ces’ pourcs âmes 
toûies en Purgatoire. D’autrepart, fi la Meffc neprofite â 
«eue pour lefqucls elle eft ditc,iufques â ce qu'elle foit 
Achcueci ou pour le moins que le facrifice d'icelle foit of- 
fert : ces bonnes âmes ne perdent rien * encore qu’on les 
fait vn petit attendre d’ auantage.il faut aulfi notée, que ces p,“® *** 
weflircsdilcntcooihimieremcnt leurs Mémentos , com^ 
me en dormant 4c fommcillant, comme des 'dormars. ta- 
.quelle choie nos Maiftres reprennent grandement^ tant 
pource qu’il aduient founentesfois que ceux qui font pre- 
iens a la Mcflc s’en vont,cftans faiches de les Voir dormir, 

A y demeurer fi longuement,que pource qu’il eft meilleur 
de fe dcpcfchcr bien tort de fes memoires.poür éuiter que 
4’enccndcment ne vague deçà delà , comme il aduient le 
plus fouuenc , . 1 .. 

b Ce mot de feruantes eft (buuentesfois fort fcandalcu^ 
à pluficurs de ces mcÆrcs , pource qu’il leUriredotr en mé- 
moiie celles qu’ils ont en la maifon.Laquellc chofe eft fut 
fifantc pour leur troubler rentendementi alTes pour leur 
■faire oublier l'inteÀnon de coniàcrer , & pfur faire idola- 
ares cous ceux qui (ont en la Méfié. 

< Ceft N.admonnefte derechef des noms de ceux quidd% ^ 

uent élire fpecialcroent recommandés, 
d Celle manière de parler declaire que non (eulement \ 
le preftre difant la Melle èftre le facrifice qui y eft fait, 
mais auflî tous ceux qui y afliftent. Pourquoy ell-cedonc 
qu’il fc £iic payer la befongne a ceux qui la font côme luy î 

K Si ainfi 
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SiainlI eftioDc,ccuxquLadîftcncà la Msüèi^e bla/phe» I 
mène pas moins le bénéfice de la mort &.paâtoa, &du là-* I 
Ciifîce de lefos fait en icelle , que ceux qüi la client. Or U I 
ell facile à iuger s’il y a blafpheme oaobn»pacce qui s'ea- I 
fuie. Car il cft dit notamment , que ce facrifice cft oflûte 1 
pour le làlut & la rédemption des amesude .tous, ceux qui | 
font là prefens , & pour tous les leurs i ce qui ne peut con» 
uenir qu’au feul (acrificc de Icfus iàit en la croix. • Parquoy 
c’cll mciucille que la terre ne s’ouure pour engloutir ^ 
abyfmer ces blaiphefnaceurs , toutes & quantes fois que 
ce blafpheme. ^ horrible cft prononcé de leur bouche^' ; 
Nous auons qaonllté en quel fens celle. manière de par- \ 
lcr a ciXé cq.yfage , à fçauoir) Pour lcrquels nous t'o€» 
ftons , pu qulr’o^enttquand nous auons parlé de la coa.- 
ftume qui a quelquefois edé en l’Eglifc» du temps que la 
Cene edoit conamuniquee à cous , 8c que ceux qui y cooû ^ 
jnuaiquoycnc,, ofFroyçnt le paiu qui y elloir didrtbué» 
pour faite Iq Cene: mais uon pas pouren faire ru tel htexi;. 
£cc,quicdicydcfcrit. 

e Nous auons dchaexpofé en quel fensUCenepoauoic 
çdre appelée Sacrifice de louange. Mais ils ne fe concen» 
tent icY de faite de leur Méfie , vu fàctifice de louange tel 
qu’edlaCenCjComme aufit elle ne le peut edre>veu qu'élu 
lcn’cdlaCene:mais qui plus cd»ils eu fout rofàcrifice 
pcopiciatoire^ c' cft adiré pour la remifitoades péchés « au 
lieu de rendre grâces à Dieu par icelle, de celle rcmidîou 
& grâce, obtenue par le facrifice de la^orcdc iefus, coin- 
me il fc fait eu la vraye Ccnc d’iccluy , & appelenc ce beai| 
/acrificc , leur* yocüs , c'ed àdirc , ccqu’ils ont promis 8c 
vouéàDieu; comme fi tout ce à quoy ils font adraincs 
par leur Bapcelme, de cous les ChrclUcns aufiî, cdoic coioi- 

f dnseaccfiicrifice. . . 

Cccy ci^drte que ce facrifice ne fc /ait , cotant qu’il - j 
touche aux viuaus , fanon pour les biens rpiricuels,& pour ^ 
^eur fimté. Pourquoy le font-ils donc pour les biens^^tefi- j 

xieDs;&poar les bcdcs,& autres chofes fcmblabJosl * | 
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tôfira adionem. Sttûràifio». 

M a ^ ommqnicans & hono:. Linv 

ïmfruHÜ ^ «S la mcroo!rc,premic- 
£lor$oji féper ^srgiHÎt rèmcnt dc la'glotieufc vierge }. 

Màr$* genïmciiDci^ Madc ^mcrc dcDiçu,& de no- 

Seigneur iefus Chrifbmais 

^poftoL^c Marori bieivJicurcux Apo- I 

ttforu Pétri ^ Péutlt, ftfcs & Martyrsj(Pictre ôc Paul, 
jtndreMjAcobi, io*n. André, laquesjean , Thomas^ 
Them^,Ucobt^phlif laques, Philippes,Barthelemv, 

fhet^stmonüetTU- Matthieu, Simon ,& Thadee,. 
éUi,Lim,clet't,cieme Ljnc,Clete,ÇIcmét,Sixte,Cor- 
tü,sixti,Cer»elj,Cjf- neilIe,Cyprien, Laurens , Grt" 
irMw, Lattreiÿ,Grt~ fogonedean & Paul, Cofme ÔC 

oP DamicnÆt- de tons tes fainfts. 

Ztomntis^naerHm par les mctitcs & pnercs def- 
fuerü, ftterû merifû, quels tü vcuilles.ottroyer , que 
f rec*lftu^eocetUe,^t nous foyons munis CH toutes 

7»^ûmamZ^ZlT de ta prote- 

gu* muntamttr ^»xt~ „ . c i» - . • ^ n 

Ito.PereundeChriffi «lon , Par jccluy mclmc 
DomtMMmnoBrjtm, Chrjft nolVrc Sclgneur* 

a U a edé parle parauant afles amplement des com> Dar Rar. 
memorations des Saindls. Cefle-cy e(l la prémietc dé lib.+.Ru. 
ce Canon , laquelle Nicolas dc Plouc rapporte non i Si- M>«r* 
ricc , comme les autres , mais à Line premier.^ Quiconque 
en foitautheur, elle change CO aucunes'fedes'& folenni- Miff'4.** 
tds en aucunes additions qui y font faites. Nous auons par. 
auffi parlé de ce qui a cfté adioulté pour les fçdes des Clithou. 
Sain«^ , par Grégoire troUîcme. Il faut aufli noter que i®^!***'*^^* 
tous les moines' & preftres y fourrent Içuts patrons i 
leurplailîc. Iledfacileà i'j?cr,que cefte picee y a efte 
adiouftcc long temps apres la mort de Iefus , par ce qu’il 
y a des noms des Sain^ks , qui ont cfté long temps apres 
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ToiredeSatnd^cjuiiire font beBaèda|» ebgncus:mais if 
s’en fanç fier à cci^x qui en ont fait le rolle. Pour le moin» 
il y avn Grifogone, lequel ils mettent pourÇhryfogonc, 
fiienemetroml>ek lene fçay fifuils font trouué. H y a 
deux poinât pnnctf alement annoter for cefte forme dç 
eommemoratiçn. La première ett , qu’ils conioignent la 
commémoration des $aio6ls aucc celle de ïçfus , comme 
s'ils eftoyent compagnons ,&quelaCcnc£uft ordonnée 
|»oor icelle, cômmepoùr celle dc^cfos. L’autre c’eft Tin- 
.uocatipn,qui y eftaddcctfee à cûx, & non i Icfos feule- 
ment. Ce que no us difons<de cefte commémoration, doit 
anlfi feruft aux autres qui s’enfoiuront parapres. 
b 11 y a icy vnc maniéré de parler rn petit cftrangc, en ce 
ou’ils difent deJa rîerge Muic,£emtr$cM D.ei,et Datmm im- 
firt /efit Chr$fi$t qui lignifie autant commefi nous difions, 
f njgcndrcrclTe,ou qui a engendré Dieu,& noftre Seigneur 
lefos Chtift.le ne Içay 1*118 ont voulu contrefaire le 
en viant pour J/a/er,qui lignifie mere , de ce mot 
duquel les Latins n’vlcnt guere,(i ce n’cft en vers Sc en poc 
fie: ou s’ils ont pcnûf qu’il eftoit plus élégant , pource 
qu’il eftoit moins vulgaire 3C moins en vlagç. En quoy ils 
(entent fort leurs pédagogues de village, qui fourrent tous 
Jts beaux mots qu’ils pcuuent trouucr en leurs compolî< 
tiens , foyçnt poétiques ou autres ^ pourueu qu’ils foyeiic 
plus nouucaux,ou moins en vfoge. CarU gift leur clc- 
gapce» Mais la manière de parler des Anciens » ne con^ 
uient fort bien auec celle- cy. Ils difent bien » fuiuant l’El- 
criturc , ce que nous auons tantoft ouy au Symbole , que 
. IçPerceftantvraf Dieu,a engendré le fils, qui eft auifi 
vray Dieu de Dieu ; mais quand il eft queftion de la vierge 
Marie, il çftdit que lefos eft nay d’elle, non pas engendré* 
Maislailfons pafter cecy, comme vnc chofo qui fe peut en- 
core expofer commodément. 11 y a vn autre poioél , e’eft 
qUe quand fajnél Paul vfe de cefte maniéré de parler, Dieu 
Je Qoftrc Seigneur lefos Cbrill: le nom de Dieu fc rappor- 
te couftunaicrcmçntau Perc,& de noftre Seigneur, à lefos 
Çhrift. Car ia^oit que Icfos Cbrift vray Fils do Diçu , foie 
vray pieu comme Iç Pcrc^& que le Perefoit aijfli Seigneur 
comme le Fils : ce neantrooins il y a diffcroocc à parler de 
l’voitédcDicu ,& de la diftinélioo des perfonnes de la 
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Trioiu^ cjuifontcnâcellc. Parquoy üiiDancla maoieredâ 
parlée de fainâ Paul,& l'inteiligence dçl|S paroles, il fau* 
droit entendrejey que U vieree Marie ieroit mere non 
fculcmcnc de lelusjinais aufll da Pere , & qu’elle auoit en^ 
gendre le Pere & le. f ils> Ets’ils veulent dire que cela y efl 
aiis contre les Neiloriens , pour dedairer que lefus eil 
Don feulement hom.iue,: ou qu'il y a.deut perfonnesen 
luy , ains qu’ileft ffiy JPieu & vray noqiinc en rae mefnie 
perlbone: cela fepouuoic dire beaucoup pluspcopremenc 
çn autres paroles ^J^os .defguiTer les maniérés oc parler 
deTApollre. - ,,i. . 

c Yoicy vn des liçuz-aufquels on ne reipond Amep> pour Rat.Hb.4« 
ce que les Angcf le re^^oodenr > éomme ils le ^cnc^ Rnb. d. }. 

4 ;■ . . > .. . -î’ 

DtU^M4ttftem^f4rùed»C4m9H* rv p/*^**‘d 

. chafitRi xxxyiii. 

rofra adtioûern. ^ . 

“ prions, donc, 
ü mfiràJUÿ ««. Seigdcut,que tn reçoi-. 

Ht fâimli* tmt jHtfr nés bcntgncmtnt cefte oblatio 
mm.Dtmmê, dcnoftrc feruitudc, mais aiifsi 

cMm detoute ta fiimille , ' & que tu 

diffofesnosiours en ta paix, 
éUmnstfne noserifit . &qUC tU COmmapdcS qUC noUS 
ett» eUffari tnorkm Soyons deliuccs de la mort eter 
bemgrtge nMmernriy ^ ^ misau nombre dc tCS 

tfleus. Pat lefus Chtiftnoftte 
Scigncur,Amcn« ^ ‘ 

a Ils appelenc aulli le Canon du nom d*AdioO,Par^oy 
cc qu'ils difenc Sous l'aâion, vaut autant que s’ils diioyét 
Sous le Canon. Maisiencfçay à. quel propos ils difcnc 
cccy . Quant au nom d’ Adhon , ils nomment ainû le Ca- 
non , pourcc qu’ils difent qu’il cil comme vn procès 
vne caufe , que le predre mene deuant Dieu , contre le 
diable, pour le peuple Chreftien. Parquoy ce n’eft dc 
mctuctile ii mciTire Barthole , qui mene iCy ce plaidoyer, 

(c fait ttcfbicn payer des caufes qu’il mène i puis qu’il dt 
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-’Trc»i»îicc^êftèeil < tèt mit premieret mite fe fint 
«ruces prtiîiîefifftïb tommuneîHertt fur thdjhé le ealu 
éct^hofWâ a^èalîiWn ie r U ^nattieme Je fa$t feulement fur 
cômDoitrtqUW^fit no0ie t Jk em^uteme fe fit$t fitf 

tantû fojf^rKôffiS3S£^fcf^/v^« 
quînw’fîtfap callcé. * 

a Ccfféb'râtfdn èft iJe fccHtS qui font derechef attfibueei 
i têo & 4 CTê^ôir’c^.' Ccot'qni ne font que cinq partie*^ 
Canonicbtpmerièeni^ laiccomjcîitbnteaantla confe* 
cràtibrt dil'facfifice."* ’ V " ‘ ‘ ^ 

b < le n’Cn'rréfa't hbib» icy en î’ctpofiridn ^ ^thetes « 
nlt>cs btf fls'baiHeot icy à leur obl^atioü. les vou<^ 
fcaboir^Ies>o»<rib entendre de Ceiii qui ont rraiieceitc 
ibaWére.*Hbous firffirbd-aHucîtit Mf les lcâbttrs,de fcfou. 
uçrtir d'c'^èc'^ciéi^'by wons les aübnfs'défta'àdftiOnûeftCr ea 
dcs'aurWPKetnCi^qikchant le pain vin de Ja Cene ^ qui 

eftoyenthns’dêS ëffràndes apporteei^ pat lés fidèles. & do 
fc rèdUir^pabeilleqîént en rtertidife ce obêiioui auon» 
traité ifftsinpîcii^ èé latranffttbft'âhtlafiolf des anaes, 
& du' lertà‘ Annuel Hs ont entendu que lfe |wftn-& *® 
eftoyét BiiHccb?pi fcïe fang de lefus en fa Cene,* cha^ 
jçés & cÔnoe^-ériîtcirt. Car howl aifoâs icy fâ forme » 

fctefmoî^^^aé'lbbres CeS Chofcr.Car celle oblation de 

laquelletf eft icy - parlé, felôn rvfagc des anciens, ( au fcn« 
qui a defia^ftè^lbüueh'tétpcrft) eftoit ptlfede ces dons & 
prefehs racfôHéft fl‘^'tîhroftcflé fait mention. Et pourcc 
fEglifefeirôk tcné prière iDîcii, notf pas*-«ab!ndantque 
la fubllanec du piiië’ » du Vin fulTent changés Cn la fubftw 
ée du corps' «£dft‘ftn»fdeTefns;féloiïra doarmf de ta wîf-- 
fobftanration î tnaiÿ qu’il^fhHent dédiés & cônftcrcs^ce 
fainâfecrement . pdurreprcfcntfct vrayementee corES * 
ftng,&laviafe^ffimQnicatiott dicéut, au fttw qui a cite 

expolé-, quand nods à^ftv pàflé delà nature de la coiifc- 
cration,8t de là iïgoîficatiô çn laquelle elle doit eftr e pritw' 
fe.Car fi ces paroleifontp rînfcs en autreftns.c’ell contre 
WntcUigcnce dcs fainaes Eftriturcs & de f Eglifc ancien- 
ne! corameile^é<tt ftvêbftré allîs amplement Sc clatrcmct, 
par les tcrmoignaaés- deé qnciens Dofteun 
qufes, alléguée accproposjà l’occallÔ dcroffice dclafclle 
Oiea:lefqucls ontvft de telics manicres décrier au fent 
3 . K 4 <!»« 
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que nous ezpofons cellec-cy.Mais ccuR:d« JÆglUêRomai* 
ne ont eu cecy , «pmmc aux aucrçs;<i|]^fça(ê.mblab|et^ 

appliquant cecyi leur uaoilttbXlantiatiQ^ , ÇQmme ilAjf 
ont appliqu^ les. tèfmoignapea des jandeqs , Doâcurs, 
contre leur intention & de .rEgli^anjqieajpe. Donequef 
celle orailba pourroit ellre receue en celeas« comme mç 
zequelle par.laquellc i’Églilc requerroit • que le pain & le 
TÎn fullènt tellement dédiés & confacrés à ceiâinû Sacre* 
ment) qu'en y. cômuniquantclle fuâ jÿuûi yraycment piar* 
ricipante du corps & Tang de Iefu«j Sc d'iccuz; 

comme i la ^ttué ils font, figurés pat le paiO;& le vin , & 
que le nain Sclc vin les* nous propofenc par prefcnce 0ç 
Toion .Ucrame9tal< Ççlpiricuelle.Mais^il^V apqiqt dezai* 
fon de (a pjcendtcAq feos, qqc ceux cLp^’Iglifc Romaine fii 
prennent jainscontieat.vn blalphetne.infiipppr^^le. Car 
propos y-4.il de demander a Dieu que ufiibllance dit 
pain Sc du vin .foit conucrçie en cclle;dH ^pft 
de lefus ? Cattfiaiuüelt , il, s'en enfuiura que ce^qi.eftoit 

S ain parauantj.cft deuenu corps de Ghsift qu’il o’xt 

oit pas. Ce corps de Chrill feff^ 4pnc-tqut ooa«, 
tteau , Sc non celuy qui ellaucicl. C^^ c'e^ celuy quudl 
an ciel) le pain nefisrapas çonuçtty,ca^.iccluy «de taitee 
'^rps qui eftoit.defia. Car que deuiçndtqit la fiibllance de< 
. crpain)puis qu’ elle n’eft plus fiibilaqce de painl Ou il 
qu’elle perilTe durouc, ou qu’elle (bit quelque ^ofe qu'eî 
o'aeitd parauant. Si elle cil quelque ebofe qu’cllen’a 
efté parausnt,cequ’cllc cil, eft aulsi ^ rpiîil a’eïtoic para-;- 
uant OoRcques, ouec pain u’el^pas conuçrty au corps de 
lefus, ou ce corps eft va nouueau corps de Iernsu>u if c’elî 
lemefrae qui eft au ciel, U fiuirdôe quele pain luy (bit tac 
reniement adiotnt > ou que ce corpsibie creudeeefte fub- 
ftance du paia adiointe i icciuy .Les doâeurs Queftionai^ 
& SopWftes,voyans que ces abfiirdités, 8c autres feni- 
^**^y*^‘*‘ infinies i raconter, s’enfuiuoy ent de. 
«efte doClrine fit (ont beaucoup cormëtésrpour en cfchi^i 
per par diueiies glofes «c erpofitions , ^(quelles n^j 
wons allés parlé au liure Do miniftere 8c des 5actemens*i 
raxyioy nous n'en dirons ky dauantage. .* 

c les doreurs de l’Eglife Romaine DajUenr beaucoup, 
dc diiierfcs expolîtjosf.^es lignes dc wixquÙqntfiii^' 
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ity. Sutcoot-ih adfnpaDcfteficdiligemmenCynomméméc 
Berno qb'U fàu^ bien obreruer qu’elles ne foyenc iamais 
fiûcèt que pat nombre iniper , pour les raifons alléguées ^ 
par luy.Alamatiusau contraire die, qu'il n’elUa befoin de Alam.'De 
s'enquerk beaucoup, poutquoy on Icsfàicplus en vnlieu ofiEMiÆ 
qu’en riucce,& plus oqmoins.Car ceux,diwl,quielloyés «•*4- 
auec Icfus, quand U fît |a Cene, rçançnt s’ii-fît des crqix ou 
non,ptinctpalemoat puis que la croit h’atibit encote ieifé 
drefîee poitrie crudfîer. Enquoyil donne airésâentetw 
dre , qu’il éft plus vray femblable que Icfus Chriil n’en a 
point fait pour lors qu'aurremene. Mais dep ois cUcsonc 
eüé non feulement adiouAees aux Sacremens comme il 
lrdic,ains y fonccelleâtcncrequifeSquefaos icellesiln’y, 

axien qpi .(bit fait adrokeniceux , coromenous fauona . 
defîa touché en quelque, autre licUtOr gomi» qu’on nç 
(^t à la tenté quja ordonné ces croix,Bemo les r^p^ç; 
toutes i l’oÆce Romain , 3c i Grégoire qui l’a ordonné:" 
difant que tour cecy eft plocedé duditge ApollpliqueiL 
comme tekites les auues cerensohks delxglu^ Et pour* 
ce qkilnîcA exprimé par Berno de quel Ql^gp.ire U p^rlp^ 
ü eft noté à la marge « aux etensp laites lefquels Gochleus CecUx. l 
a £ût imprimer,quec’eft Grégoire fepncme.LefqueUcs or! Sp«ca.an 
donnances luy conuenpyenc crd(bten>cotinme à yn Ma^-^ ***’ 

cien 8c forder qu’il acfté,fî les tefinoiguages que nous en 
auons onys font vrais. Car c’eft Impropre des Magidens» «« oifu:. ^ 
d’tfer de caraélercsj&:fîgnes 8c figures diuerfes. Francif. ^ 

• ïcheia» 

. ' -*'•* I*-» I 

^ DtU fhttemtfmrtièdmCimomyttmtvnÀmtUctmficrMÙm 
dmfitm, 

-CHA F.i T'll* -r,. .-xl* ?.. ,,.î 

C Vmautem per- a • n 

■ . Lcquci'iDurdcdcuant» - ^ 

duâis plané digitis tntimiptnt fit doiitt lom hilUmttà 

fiipcr paUam-, acci. ^ il prémd f kçfhe em /» 

pit hotoam m 

i-csuel(Ieioürdèaeaant''•*‘'“•■• 
;M/»r«»•««/«,«/ qu’*l foufftiû mott) ' pnnt Iç 
tttfinûm^ifvihnenti. pain cn fc$.iàin<l^es ^.;ycQçrad 
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3 • Carcccy cft mon corps. • - 

-iiw ; . • Eiadotatbcorpote ^ 

ÂEtérfrctamtCMdwil^cwfidmté-^-^Aomx^^^ 

■ > ^ . gncuTiaiiec mienne imcUtMtieft il «riinciioacioDop.elc '' 

naiilloAxcucxcBtcr* 

Æîîiô • s,.:-.»-. ' fcpoftcàÜlBdin loi 
!;i a ^ • ii>p 5 cofuo dcpbnit# ' ’v 

a-' Permbinon!e«t«cltiifc»àinaDicrl*^oblie;; Ml; 
b"’ VoîiV Jc^-pÂôttt «klaconfccration.H fcratacdcà lOr 
1er à teur qui leaVouidrôt conférer auec ccUcS : des Enaiw 

I .»I*i»c 3 geliftes & defî^tiiA Pauls quelle diffcrepcc il f a, dequ'il f 
Eî y . 7 ; âôdidufhî qui nVft point eu aucuns ’d’ic^i; Car_ comme 
****^^.!*®ousPauotiS défia touch'éaiilcurs» ils n’y foiüoirt entout 
* • nul des E^ia'ngçliftç^’nedes Apoftres^ li • ;3 . _. ^ j 

tfT^îjT* Alâmarms voalât môftrcrque la Méfie a (bnfondemet 
C.14. ’ ' ce qui eft îcy «cKÔqaû nortrc Seigncarlcfusa&it,dic 

' '* pour le premier, que le prefire fait ce que Icfus a fait pre- 

^ nâl le-painïqttahdil côméce à lêanànieraptes'loïFcAoirc, 

& aux ftrcretes:& qu’il le pred icy :& qu’il réd’^ates côme 
luy quand i! dit la Préfacé, fctju’ii le oewticy. Enquovu 
met difièrécê entre Bàirir fie Rcdre, gr c-cosi cêbien que les . 
Euâgclifics ont mis l’vn pour Pautre, &uu»ütcoos les deuf 
enfcmbletaios fc lont eôlen^s de rvn,laiirjnt»i 5 autrc quâd 

i|spntniJs4jvB dça.dcu3^»Wiislç* pcfl^cs'ics tôioignent»» 

^me s’il y auoit^ride différence, fit telle <quieux l’y mec- r 

tctU.En apres il dit , quç.,le ptelVe cqprlcptaiii'cômoluy, t 
- ^ ! quand il roptEhoAie pataprcS'Et’puic qu’iUediftribuccn I 

>' 
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fint cccy :ou îl (àilloic qu’alors qu’il efcriuort ces cho/es,il 
J cuil encore coininunion publiquepour le peuple eu la 
Meffe. Or il s eflc archeuelque de Trieucs , du temps de 
1 Empereur Loys Pius , auquel il a dédié (bu Hure. Pour le 
moins il ne trouue point que Telus ait leué le pain ne le ca 
lice, pour les faire adorerme fondement en Uforme delà 
Cenc adminiftfée par lay , par lequel il püiflc monftrct eu 
quoy il reprelcnte te enfuit lefus' Chrift en ce poioét. 

pteftre adore le premier , le Dieu qu’il a fait:puis le 
môftre aux autres par aedns fà’telle, leur tournant le dos, 
pour le leur faire aufli adorer.Ce pédat il y a pl* grad bruit 
de clO(Aes;Sc d'orgues «c de mufiques/i c'eft fclje follcnel 
le , qu et) 1 adqratiô de l’idole de Nabuchodonozor.il y a ^ 

aufG des luminaires allumés à forcciEt entre les autres il y 

en a qui tiennent des torches allumecs^tenans la queue du 
ganditho ^delachafubledetnciIîreGonin,côraes'ilslriy 
vouloyét rqnuerferle defrifere,côme dès apoticàires.pouc 
hiy bailler vn clyftere. Cepcdâtc’eflmerueilledelaDÔoè 
morgue que chacu tient, en adorat ce beau dieu de farine,. 
nouucitcmétimprimé,biac8crôd cdme Tncbdlé'jirccedc' 
raue.Bcrno dit qu'il eft ordôné, felÔ Pvftgfc & l’ordre Ro- 
main.,queMcilene foitiamais ceiebreefanslnmicre&lu» 
minaires.Mais outre les cie^es ^^p.cs qui y font bruflés 
tout le lôg d’icelle , il en faut bic dauatage aux plut grades 
tenebres qui y fby6t,à fçauoir,quad on y adore vne oblié, 
êc vn morceau de pafle &.de farine , au lieu de Icfus Chrid 
le vray fils de Dieu , le vray fàuucur & redépteur des hom-i ^ 
mes.Et pôurautât que cede oblie n’eft pas Dieu auanequo ■ V 

les paroles facramcncales fbyent entièrement prouôcees, 
nos Maidres admonnedec diligemment & à bon eferent,' Nîeol. it 
mcflîre'Forge-chcu, de tenir ccde-oBlre en telle forte ’què 
le peuple ne la pnifle voir , iufqucs à ce qu’elle foit confa, 
crée &coDUcrtic en Dieu, pour le.danger qu’il y a qu’au- , * . . • 
cuns limples & ignorans ne IVdofct aiiat qu’elle foit cfièu, êlL 
&qu ils ne fbyent par ce moyen idolâtres. Or il conüicnc 
icy nocer^que cede confecradon contient la conception Sc 
naciuité & apparition de ccn.ouueAU Chrid , £c.fa venue; ■ 
auquel ils ont parauât chante (bu fiencdiélus , aiju.nc,qu'il 
aie ede encore conccu &nay.Nous viendrons tancoft à la 
dort & paifîpQ d’iccluy, qui s’enfuit en la partie contcaat 

le 
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ie. facrifice, qui en eft.fiüt Epret qu’il eft forgé. 

■ Pe Ut fèpùeme fartn ^tt C*ho^ contenait Im cut^erdtit» ■ 
ÀnCulfct, 

CHAPITREXEI. 

, 1 • > ♦ • • ' I • . 

E n étpret il f rend. A À^x rnatnsU 'TXEindc cooper» 
calice* cottuen dx calicc ^cx- 

ue ^n feu ^ dtjântt ' , . pitduabuÀmanibuE, 

Prenant aufsj ce trefçxcel- & parum çIeua^ di- 
lent calice. cen*. 


Jl U remet derechef tamet, di- 


I 


-<• .'J 


“ . ” J * Deponk iccrâfu- 

Icctoy raelmc te rendant pcraltarc»4içcDs, 
grâces»" item iiài irattax 

b En à fret il fût le fini dé Ut creix, agents , 

dtfant, . Deindcügûardi- 

Il le bepjt «eus» . 

itÀereebef ejïeuant. ledit (tUtee^ il 4it, Benedtxtt, ^ 

► Et itcrata eleua*, 
rrenes» j- • 

• ' r ' OlCltf »«r. 

(fc-tufyneta, Àcûfite, 

‘■'Votis le ferés: CD .ma inc- &e.Tiqâc*. 

•rr;r.; v.-'. ' . _ , . ' 

moitC/ i. Memertam fitetettu 

: Pareillement aMCs qaon eut .. , j ' ^ 

fouppé; prenant atifeketrcfw 
CcUcnt calicc en les lainues & knnefracUrica. 
Vcncrables mains derechef Ucein fanfim aetçeue 
te rendant oraecs ic bet nit . & rohdesmammf^Jtd 
le donna à l'es difciples.difant f'£ZZlb^‘d^ 

^ Prenes & bcuués d'iccmy f^fuit.iuet.Acci^t 
tous. » * . teÇf hthiteexeooet, 

Ca r ceft U y eft d le caJice de n,c efi emm caüx 
„,on fang,d u nonucau Aeter- 
ncl teftament , ic ^ myfter^ de p„Mm fdet, ifu$pm 
la füy , lequel fera refpanidu, <;,^bif ^ fr^ mnlt.i ef. 


CE tA ly^ 

fUnieturiMremilSio- poUU VOUSi& pOtir'pIunéurs*CQ 

memfeccMormm.Hd^ la rcmifsionde&pechcs. Tou- 

ti. . i Z, Zm- & <!“»■''« 3“« f«- .. : 

rUmj^dttû. rés cccy ^ VOUS le fcrés en mc;- " , 

Hic deuat, & port- moire de moy.- ^ ^ 

ci in loco fuo repo y Icye^ ejttué le ettUce , Çf fuie If rc- 
niccalicem. met eu/bn l/eM. 

a Aucuns leuent le calice couuctt , les autres defeou» 
nerc . Mais combien que les ceremonies font contrai- 
res < couccsfois les myderes y fonttouftouts grans. Car 
le calice couuert , iignifie le fècret caché de ce fàcrement; 

& le calice defcoQuertylafeparation ducorps &du fahg 
qui a tdé en la pafsion . Pour laquelle caufe 6n les conéa- / * 

cre aulsi à part. " 

b Nicolas de Ploue dit manifedement , que Icfus Chrid’ Corra iû 
ne ht point de croix , quand il bénit & confiera tant le M.tt.c.a6. 
pain que le fin en la Cene , pource que la croix n’auoiten 
cote point de vertu deuanc la pafsion d’iceluy. Parquoy po^’^fin» 
il expofe, Il le bénit : c‘cd à dire, il donna la vertu de oene par.caa. 
diétion i fes paroles , à fin quele pain Ac le vin fuflent 
tranlTabdamies au corps 8c au (an g Voilà vne expofition 
bien conuenable aux paroles de lefus , fi nous en voulons 
croire ce maidre refiicur. Semblablement cede vercu que. 
ces Magiciens donnehcàla croix aptes la pa(non ,iena, 
bien fa magie. Car n’cd- cc pas coi leiu's Chrid crucifié, ' 
quel gift toute vertu, non pas en la erpix^ 8c amt fignes d'w 
celle faits de la main, comme qui chaficrôit des asouTcheSa. 
eu comme qui ioueroic à Tefcrinie? 
c Le Concile de Condance s'oppofeà ces paroles de 
lefus C hrid. 

d Combien que nos Maidres foudiennent fort 8c fenne»^ 
qu'il conuient prendre à la lcrtre les paroles facramenta- 
Ics fans les expofer par figurc:il$ fonttoutesfois côcraintii 
d'expofer ce palTage par ngure:difans,Ce calice, c*cdà di- 
re, ce qui ed contenu en ce calice. Car ils n’ofenc dtreque 
le calice foie conaerty en faog, comme les paroles le ligni- 
fient à la lettre , félon leur doidrine de la ctanlfubdantia' 
t ion , & l'exppfiuon qu'ils baillent des "paroles appaité- 

uantes 
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pactes à la confêcracioa dupain.Iepenle aufS <]a'ils lis 
toycDt Bien marris, <^ue leurs ûUces,qailo/ic d’or Sc d’ar- 
8****->^^ot conucrtis en lâng. Car il n’y auroic pas gain 
^col.ae pour eux. Cen'cAdoocde mcrueillc, liils rccoiucnc 5c 
•o?mÆ* Baillenticy cede glofe. Nicolas de Plouerepread grande- 
J.fCf can. comm^rans fols 6c feandaieux , le« preftres qui 

oaaillenc & ib u£^nt a grande hilaine,unt lurle pain que 
furie calice. 

c Cccy & plufîeurs autres mots onceftd adioufl^tanc 
en la confecracion du pain que du Tin , qui nt font ny eo 
iainél Paul ny en aucuns des £uangelilies , en la forme 
qu’ils font icy couchés. 

de edebr. * adorer dciRcrnie fon gobelet, comme fon oblie. 
MiCc.Sa- Surquoy il eft ordonné que le peuple face inclinatioii de- 
^Ni. de note, du teps de l’eleuation tSt de l’oblie que du gobelet. 

‘ /- ^ ktufieme^arttê dn Canon , contenant Itjacnfice fai 


fifaitenlaMeJfe. 
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et '^r^Hn^et,iÿfant^nfenefi{ 
S^dn lit irai fl dit» 

Dequoy ayans mémoire» 


Et fait let trou frtm'ures croix ^om - 
tnnnement far t boffie» ^ fier le caUce, 
^ U fnatr terne troiic »fnr thofUefin- 
tement : la eintjoieme fur te calice. 

b Et fient noter » fne défait ce Itea çj» 
ia/ànes an demter laaement de matas» 
il ptut ioindre le desgt frechaia du fesd- 
ctiOaec ledit fotdce » excefte foand on 
fait let^net de U erotx , Çfi foandon 
tonckeu corps da Seignestri. 

^ Dont, Scigncur,noiis tes fet- 
uireurs , mais aufsi ton peuple 
faind, ayans mémoire de la tâ,t 
bcAPite pafsio^ ^ rcfurredion 

des 
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»- T^Eiade extenfit 
JL^aliquantulubra 
chûs,dicic, 

. Çndo Çfi tsiemoret. 
Et très primas cru^ 
ces dcducit (uper ho 
ftiam 3c calicé com- 
municer , de quar- 
cam crucc Tuper ho- 
fliam caacû,3cqaia- 
ta rupel calice. Et no 
taquodab hocloco 
vfqi ad Tlcimi ablo- 
tionc iungendus eft 
index cuin pollice,' 
prçcerquam in ligna 
tionibusj 3c cû tâgt- 
tur corpus domini, 
Vado pfi memoret 
Domine,aos /irai toi 
fei plebt taa/aso^ 
{ia»etajdetn Chrtfit yf- 
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/ÿVitf Dàmm tttBri ^{^5 enrers,maisaufsi de la glo- 
i*m bcMt* jjçufe afeenfionauy cieüx,d*i- 

furrreaunU^/Ui^im meftne Chnftton Fils no 
céktgUriàfé*(femf$é- ftrc ScigncuF>nous oti'rons à ta 
jjçfexccllenrc maiefte de tes 
f dons. & chofes données . l'ho- 
t^i!L t ftic pure.lhdîftiç rainac.nio 

ho\fiuum émtHMHU* tftieimmacnl.ec>ic paintfainâ 
f fétts£iu de la vic ctcmellc, & le calice t 
de Talut perpetudr: 

Oeiadç cçMcioucc Znéprei^nApourfHiuetnMntUt' 
®»nibusdifioûd.s., mamtdefmnket. ^ 

SupréqHéproptUé .. 

•éufereft*<vuUmrtfi$^j.^ Sut IçÇquelles cholcs tc plai 
ceredtgnerti, écee fè regarder de vi£igc propice & 
ftéhalt^e.Jiattacce , & Ics auoir agrcablcs, 

és muneré flri tut a>nü qu’il fa pleü auoir^agrca- 
kufit Ab«l,ç^ ftertfi. blcs Ics dons d* Abel ton enfanc 
€tû Patrturché nifiri iuftc , & Ic facrificc de noftrc 
Akr^. tS l'x’dM pjttiatdhe Abraha, & le fainft 

■ébtMtt Immmmlucêr (, A- r J 

Jotium MeUb't/tdecJt «cnfice^ & 1 noitic lans macU* a Léo» 
a ptuaum. i*crtfi(m le, que tpngrand prcftre Mc|- 
immuemUt^Uftiom, chiitàcch>t'Z.oS^^ ■ • 

a 11 cil iey coHunandd d’cfleîidre'Ie bras pour repre- 
feuter lefus en erbh. Donques il faut que itlaiftte Ican 
du Pontatez coutreface icy lé crucifix. Or le lieu & le 
palTage le eequieire bien. Car c'eft icy où mefiire le fii- 
cnfiçatcur fait Ibn fâaifice > & atfqùel il racrifie & ofTre 
lefus Cbriili Dieu» fidic-ii. Etpburantanc quelefaCrifi* 

■eede lefus Chriil a eiié fait en la croix , melurC Baboiii, 
contrefait icy la croix des bras , en laquelle il elt cruci- 
fié fort à fOn aife. Mais puis qu’ainfi efi, ic fuis cfbahy 
comment il n’eft pluftoft commandé d'eftendre les 
bras bien fort. Nicolas de Plouc qui expofe ces beau* 

iènt 
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QjTATEriME FAETIS 

feas mylUques j Te colere bien fort , contre vn tai de glo- 
rieux mcllircs , qui ont icy honte d'eftendre les mains de 
bras pour reprelcntet la forme & figure en laquelle liront 
efté rachetés par lefus en la croix : & ce p'ebdant Us n*ont 
pas honte d‘efteodce nonTealementlesmains de les bras 
aux dances iliicites:de parauanture , dit-ü , à cnabrallcr les 
femmes de paillarder auec elles , maisauïfi tooc le corpr» 
pour reprefentet rimage.de h figure du diable^ 
b Quand noftre meflîre fait mention de Upaifioa,il 
luy faut teiiir les mains de les bras en croix : pois les rett* 


Flou. De ** parle de la rcfurrcjâion : d: derechef les efle^ 




.'U.ï 
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cip.MiC} iufques auxrefpaules ^ quand il fait meotionde l’afeen- 

Par.caa. tion. N’dl-cebas icy vn plailant rédempteur » dcvn plai- 
faut lefus chrift 2 Qui n’a horreur de celles moqueries de 
blafphemes ? Paruntie me deporteray du reftede leurs 
expofitions inyltiques. 

• Voicy de beaux feruiteurs de Dieu ,’dc «vn peuple Fort 


:^ioâ, qui renient le Sauueur qui les a rachetcs4 Car que 
fignifie celle o£:aode à la trcfnoble maiellé de Dieu , a’ v- 

I «» n_* y* • A 


ne oblic de pâlie , qui eft icy appelée Hollic puce, fainâe, 
fans macule j dc lepaindevie>dcc. N’clt*ce pas icy vnbel 
^èfehange » de lefus lé vray pain de vie , en vne obUe de vn 
Mnorfeau de pain corruptible?. ' • 

<1 Ceux qui diuifeoc ce Canon en cinq parties taotlèo» 
lementjfont la croilîeme en cell endroit ^ qui ell vne orai- 
ibn contenant derechef vn horrible blafpheme.Cac icv ce 
blalphetnateur exccrablé prie pour le Fils de Dieu » i fio 

3 ue le PereJ'ait agréable: à fçauoir Ton Fils lefiis > lequel 
luy ofire fcRio mn intention , comme les choies cor- 
ruptibles^ qui ohC'éllc ojfcrtcs par les anciens Pauiuches 
. qui font icy nomroés> Car combien qu’jl, n’pffee que du 
pain dedu vin^fi enren.d<»iftoutesfois d^otfrir le vray corps 
dtlang de Iclbs vray fils de Dieu. Qtfi lefacrihçc d’i- 
:<e.luyj n’eull ellé plui plaifant au Pere que tous ceivr 
des anciens , il n'eull point cité de befoin qu’il full venq* 
pour parfaire ce qviine.pouuoic ellte parfait par ceux-là* 
Puis donc qu’il elWcnu ,,.dç qu’il l'a parfait r que veut icy 
'4ûe ce blalphema^tcur I.Ors’il ofirele mefmc Sacrifice 
,^. 9 |Fcrt par icius,, quel..beCbiQ a il de prier pour iccluy , de 
^’eltre aduocai tniKts le ferepour Iqy ,p_qqr Idy faire 
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^aaer a]|^eable ? £a apres , poorquoy le £ut«il compa>< 

^on des facrifices materiels des ancieBS>de(qaels il parle 
icy ?DauaDtage .fice a’eftquedupaia& du vio qufil olFrc, Hebr^ 
qu'auons nous befoin d’vn tel facrificc} apres celuy de le> xo. 
fiu qui eft entier & parfait? 

DtUvemfiemepmrtùÀMCHmtmé^féartt^i^ 
tneore Mmptcrijke deU Mejfè. 

chapitre xliii. 


QjdilseneUneky Idf» . 

Ous te prions humbk- 
ment ô Dieu tout-puif- 


Hic inclinée le 
profundéj&dicat, -r 

S y^ffütet te regét^ 

m/tt ommfotem JL ^ /* ■ 

Demyimkeb*cferfir ^ lant , quc tu commadcs 

ri fer mmmm fimSi Ces cjiofês (bycpt portCCS 
^geli ttùyinfmhlime par Jes mains de ton ^in6t An- 

g'^d'Anston hawamel, de- 
ta diuine maiefté. 

do diat, 

‘Afinquenouatous,,mau- 
neficro frnaumfUj loosprlns de Ja participation 
tmco/tfmç^fan^. oe ceft autel > le (àinû & faert 
g$tmemfmmfferimm, Cofrps & (afng dc ton Flls* for- 
^ yons remplis de toute benedi- 
"fleam^J^Ti^ & grace celeHejPax ice- 
chrifhtm Domnmm CbrîA ppArc Seigneur» 

rufirum^Apten. Amen. 

Notaquddprçce- Soteqmeldffemiere des croix fre- 
dentium prima enut ceden(es,fifait jèHlemeutfurthofiieM 
ntjantumfupcrho- ficonde pnlesnent fmr ie cxbce , d çi 
ftiâ,lècunda tantum ysse le freffre fè figtte foymefme de U 
fuper calicem,tertia trot/ieme, 
feiprum facerdoslî* 
gnet. 

a Qu’ entend icy nollrc Meffirejpar ces chofes, qu’il veut 
que les Anges portée au ciel par le cômandcmët dc Dieu? 

L Ceft 




1^ Q^ATlTTISMe fA'R'fl* 

C’eft chofc ccrtaioe que nous ne f^ouuoi» cnten’dte autres 
que ce corps & Tang qu'il fc dit ofînr , dt qu*il a appelé le 

Li*4.SeB* pain de rtc éternelle ,& le calice de falot perpétuel. Tou- 

tcfifois Thomas d’Aquin voyât qu'il n’y a point i<^ derai- 

Nicol. de paroles des vœus& oraifons tant dupreftre 

po® Miff., difant la Mclfe, que du peuple qui y cft prefent : difant que 
Bjit.Can. les Anges n’ont point puüîancc de conlacrer ne le corp* 
ne le fang de lefus.Dont il veut con clarté, coin me iè péfe, 
qu'il ne luy appartient auffi Je les porter au cicl.Les autres, 
y baillent des autres glofcs, aurfqucHcs il y a encore beau-: 
coup moins -de railon. Or s’il conoicnc' cecy entendre du. 
çorps & fang dc.Iefus , comme il le faut à la rcrité , fcloa. 
leur doftrinc , fî on ne veut faire violence autcttC' Sc aos 
paroles, il fera ncceffaire de faire encore vnc autre . confc-. 
cration,pour les retirer du ciel de oouueau,pour les maiw 
Nieaî. de m-r Sc boire tantoll .comme il dl dit.icy tacontinct apres.. 
Plou.de chriftooftre Seigneur cft bien monté au ciel tout 

e»p. mÆ Anges, Auquel il cft maintenant au grid. 

lS.?6 ■ fantoirc de Dieu, iutetccdanc pour nousimais il faut icy 
Luc 24. que les Anges l’y portc.nf.ils çn veÿpnt faite au ciel, com- 
Ad.i j. me en terre ,;,Çar comme il fautqiTils portent leur Dieu, 
Eht.j.iu. poarec qn’ii ne peut marcher finon tant qu'ils le portent; 
5 s veulent aalfi que les Anges le portent au ciel , pourco 

qu’eux ne le pçuucnt la porter. /* ol *n. 

b Meftîte tean iouë icy le petfonnagç de Icfus Cnnft da 
' de ludas tout cnfcmblc , finous eu voulonSj croire noa 
maiftrcs:difaus qu’il le Icuc.pour rcprcfcntcr comment le. 
fus fe Icua au iicdin aptes qu’il eut prié:& puis iouë le rolo 
de ludas, baifantr autel au lieu de lefus que ludas baifa a- 
lors. En quoy nos Maiftres ne gardent grand ordre. Caf 
ils ont délia crucifié Icfus en leur facrifice; 3 t puis iis le re* 
roettent au iardin , pourlç trahir de remettre entre les 

mains des luifsjfaifans l’office de ludas. 

c Ces paroles déclarent manifeftemeot , qu’elles n’ont 
efté ordonnées pour les Mclfes telles qu’elles fe difent au., 
iourd’huy.mais pour la Cenç dccommunion generale, qui 
fe faifoit entre tout le pcupIc.Car qucI propos y a il de Uû 
rc telle oraifon.s’il n’y a que le fcul prcltre qui dit la Meffe 
qui cômuHique? Pour le moins, fuiuât le fens de cefte orai- 
im elle ne s’eftend finon à ceux qui participée au corps & 




® i À M I i « ^ 1^1 

fangdelcfus qui font communiqués par ïe facrcment de 
la Ccnc,cn la manière qui a defîaefté expofee fouucntcs- 
fois.Dont il s^enfuit que la MclTc ne fert auffi,/înon à ceujf 
^17 communiquent & j rcçoiucnc la Cenfe cdme le prc. 

Ifec. le djr cecy, quand ainfj croit mcfmc que la Meffe de* 
ufoic eftre reccue pour Cène de Icfus . Car il y a commanJ 
dément de prendre & manger du pain qui y cft prcrenté,& 
boire du vin femblablemcùt.à ceux qui félon l’ordonnan- 
tt du Seigneur , reulcnt cltre faits participans des chofe* 
fjgnificcs par iceux, parles moyens qu*il a ordonnés, 
d Mc/Iîrc le preftre fc Cgnc foy- mcfmc, pourcc qu’il y a 
danger qu'il ne fe perde, s'il n'cft Cgnc lît marqué. 

De U ttmmemcTMtfH peur Ut treH>aJfe't , eR U dtxif 

me partie dn Catun. > 

CHAPITRE XLIIII. 

a Commemoratio ^ CemmemerattoupamrUttreflitfjfet, , o l. 

pro dcfunéhs. Jr -u z reuge. 

tZ S O“»i«nc-toy aufsl , Sci- 
loram yfamularii^ue ^gncUr, dc^CS ic^UitcUrs ^ 
tmaru N.^uintt pra~ fèruantcs N. Icfqucls nous ont 
cejfernnt cumfigno fi prcccdé,aucc Ic fighc dc la foy, 

& J»™-' aafomnçdepdx: 

Domine^ omntbm ICCUX > ScigncUL > & a COUS, 

in chrtftoqttiefiemi- ceux qui rcpofent en Chiift, 
bm,locurefirtgerij,ln^ nous tc priôs'que tU tfiürdon- 

r . 

eundeChrifluDimi. ICtlUy Qujlt noftfC Sei- 
nnm nefirü, Amen. gUCUr,Amcn. 
a 11 cft défendu au Concile Bracarien premier , célébré 
enuiron le temps du Pape Honore, que commémoration 
ne foit aucunement ftitc en l'oblation ( c’cllà dire en la 
Genc, félon l’vfagc des anciens, qui e(l maintenant laKief» 
fe à ceux de l’cglifc Romaine ) pour ceux qurfe feront 
tués cux-mcfmcs par violence , en quelque maiiicrc qué 
cc (bit , fbity ar fèr , ou par poifon , ou qui le feront pen- 
dus ou ptecrpitcs,^ que leurs corps ncfoyci point pdiics 

L 1 enfcuelil 
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infcuçÜMPfiç fjbjSJf des PftgHmw» comme il fcfait par at 
cuns. tp teipblA^le y ? cfté c(lilbly de ceux qui feroycC 

punis pour ^ems meÇfi^,^ 4cs Ç^ïcdiumçnes qu» moujf 
xovenc^ns PaptefmP-.l<i 9 qMclle qrdppu^occ confecme cc 
que nous av»op§ djf çu vp awtc beq 4?», C*ofes pour lejP 
quelles Iq çommpmoratipn dpi ççelpalÇ^ a ladis pfté iu4 
troduiçe ?u? alTcmblçes Eccjefialliqqçs ,& principalexncc 
en l’admiP.iftMtiqn.dp la Çpue.pqqr TOpure différence en- 
tre ceux quvtftoyentmflrwçn l’yniqp^ en la doârinq 
de 1 Eglife , & 4cs apwes qui en gppyent efté fcparés , ou 

qui luy aqgypnt çlU PO fcandale. ^ 

b Ce Mçmpnio 3c la pricre contquucep iccluy ppur.Iet 
trefpafTcs,ea fort à propos , pour ceux qui baillent argent 
pour dire des Méfies , pour dcliurcr les pourcs âmes de 
Purgatoire: car il ne fkit mention que de celle* qui font 
défia en Patadis:pour Icfquclles tiicffirc Nicoletprie,qu’eI 
les ayent ce qu’elles ontdcfia.Car qji’çft ce Dormir 3ç re- 
pofer en lomne de paix & en Chrift, fmon eftre auec Icfu?;^ 
a repos en fon royaumeîQuel lieu de i^efTaichifreœenCjde 
lunnere 8e de paix requiert il donc plus pour eux Teu 
qu’ils l’ont dena? Ne voyons nous pas iev inanifçftemcnt 
comment ces mocqueurs fe mocquent des poures Chie- 
ftiens abufés 3c abeqgiés,3c fous quelle couleur ils les deÇ. 
robent i Car il ne fuffit pa? qu’ijs ayent cpntrouué fauffe- 
mcntleut Purgatoire pourromr & fncafTer les poure» 
ame'-: mais quâd tout ce qu'ils en difent| fçroit vray ,cnça.t 
res ttomperoy ent ils le poure peu^ç > juy faifant accroire; 
qu’ils prient en leur Mémento pourries âmes q'ui font de-s 
tenues aux peines de Purgatoire: 3c ils n en font rien > ref^ 
moin leur propre Canon ; s’ils ne veulent expofer les pa- 
roles contenues en celle commémoration , en fens toq; 
contraire quelles ne contiennent. , 

fartée d» CMton, contenant U dtrmere 


s Il/raffetcyJâfetÛr/nejéùfant. ^n Hic percutit pc- 
fenflrnhaut, ^ .te fuum, aliquanr 

^ * — * ’-"*s , dicds, 


commémoration des funüt» 
CHA1'XTB.£ XtV. 
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multitade de res mifentipns» 
donner puelque partie 
"■* airw tCVKinas 
lié^e éUiütvk, cmiûir- Apoftres & Mart.yrs.auecq^jes 
fÀnmà AfihUi Çf ' Icah,£ilicnne, Mathic ylîarna- 
Manjnkiiè, eu bïS,igtiace , Àlcxtndf e « Msf- 

Pi'W'j Mic«e . P«pe- 
Uiiin tueiX'éathe; é'êice, Agnes, Ce- 

Petr9,Fèlicttstèi^ir- cilc Anaftafc > & COUS tes 
j/»t»à,AiÀtba ikindtî : en la compagnie deC- 

noiiS' admettre, 

ai ikU. non eftant eltimaceur de mc- 

ûotcifon'tiy^iàfhméi rit^ > mais donneur (|e pi^rdon, 

tvr merttt yfed 9)enuty par thrift noftrc S eigneuf. ^ 
qnétfnmusUrgmr^a ^ 
mtue f_ Per ChrtflHm 


DommumnoShit^ $ 

■Hic nbnJicitUt " - ..'a 
Amen, 
e 

mnU 
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■ ^ P«t lequel (iSeigMUl) ti» 
timncrntt,pm 9 ,jft^ crcts tpuhoursjlatti^iT'hes, vi^ 



icetluy & en icc-Hüyi,eftà.tay.^ 
tibiDeo PMtrt omnt- Dieu Pctc tout t puiffaflt; en 
\ fotenù ytn'^HtMe Tvnité du {âîn<îltEQpinr,^^'^auc 

tpuneui;&gioue^,j:,:':;r;' 

Nota ucs priipas / ÜToteriue bet treufr 'er^rüemuc Jk 
traces ficrifuper ho fiutfnrthoaie fitrUe^êàdtmnÀ 
(ham & calicé coin nement^mrC'bn et fnri' itiàrè.WfMftm ■■• 
inunttcr.Diâo> * ^*f*ij^d/ty n ■ qrù 

Etfr* 9 mnobie, Ht riÔÜS donnCS,^ 
difcoopcm calice, ildefiouHreU rnlue , 

Ce. accipiens corpus dn Scigntnr icelty t on 

h I fois 
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fiû de U<rfi$f~JUr Ip 

hard, 4 X4fttre, d^Qmt, ÿ. 

Par/cduy j &'ç. ' „ 

Et ayant *fiene let detgtfanee îè 

teryt du Seignèmr , fût le Jtj^ne de U 

eroix deux fù* entre fiy le.eaUte» 

eemmenfant- an herd fl» calices disants 

« 

A toycfï, pieu Pcrc,&c^ 

Cela fait tl' tient le eerfedw Sei~ 
pteur fur lé calice , Çÿ ayant 9n feu 
ejlene iecalife^aueeUi 4^ux mains yl 

' Par ibàs les d.çs It^tles; 
AméÜï’''o‘ " 


» T I B y 

O^mini, lignât ter 
cCr ip(o ruperxalicc i 

latru) in labiujdicés, 

eeriyfism,^e. , 
Eleuaris autc 
cam corpQre Dni^.^ 
gnat bis iutet fe icc 
çalicéf à labip çaUcis.. 
ioftpieudo, dîccnsj, 
Efite^i Deé,Putrt,jte,\ 
Quo fiijitOjtcijçfc. 
corpus Dominifuj^ 
calice^ 8c paru leuar; 

1 ^ 0 . calice ,cumarç\b.% 
biw .manibus, diçitij 
Per omnia 

^culersim, Atnen, . 


• Il n’y a lieu pn^oute ccÇc farfe, auquel maUlte CpAiia 
feceplusdrfraàfmi1teux,8câoqu\liItiéneplus pitculjc tron- ! 

I gne , qu’en cçftuy cy , excepté ^guand il veut deuorer ibo 

dieu. Le poure mclfire a Icy-bft» befoir^ d’c^lcc cofl(qlé 3^ ^ 

recd'nlb^ : cacil' éfl en -grande dcfolation , & a bien clc*. 
aâairer.: iCar : apres qu’il atipué tout /cul le perfonnagç.d^ * 

ludaSjdcs JuUs,&^e l*iiace Sc ides bourreaux, âc qu’il a cr.u», 
ciffé’dc facrifié lefus Cbriltdl fàùt qu’il iouëicy àrcchcf Je 
per/onnage des Iu^fi5 , quiftappoyent leur poiârioç apre? 
Alam.De la tnott de Iclùs, & du larron qui cftoit crucifié auprès de 
ofH, MiiT. luy. NdS.M^i<Ires difentjque c’eft du bon larron, mais pax . 
iSko dt trompent. U faut auflî qu’il iouë le per- ‘ j 

of5. ’ fon nage du Ccntcnicr, quidit,Vraycm£tccftuyelloit f Us 

MiÔ; C. 17 . «Je Pourrâne il frappe fa poiArine, il efleue Ci to^x, 4 
Nicol. de lè confcl&pecbeuraurcles.atitres. 

Plo.de n b. rrVbicy ladernierc commémoration des fainAs qui, c4 . 
po. Mifl. auÇaooo.'U.y a bien icy â dirpuier pourqnoy les ,fain As .& 
fainAcs quifont icy nommés, y fontplulloU mis que taiiç 
d’auercs qui foui bien de pins grand renom. Mais nous en 
|aUrcro»\$ Udècifion i nos Maiières. 
fi G’dl 4 bon droit qu’on ne rcfpond icy Amen, pour 
^ I - ^ ; s rati.i 


"DE LA M E ^ $ Ë. 

Ed'tiiïcr ce qüi a efté dit. Car quelle efpcrance doiDetiê 
auoic ces apoftats,d’ellre en la compagnie des lâinéls auec 
Dieu j qui renoncent icy tant vilainement le propre Pils de 
Dicu.par le moyen duquel les fainéts font paruenus eii cel 
lp.gloiii;ccle{lc. & qui prennent chemin coaccontrâirei 
celuy que les fainâs oiu tenu pour y patuenir ? 11 ne faut' 
douter qu’ils ne foyent exaucés en celle prière , comme- 
Babham l’a elle en la lîenne, requérant cllre en la compa> 
gnie d'Ilraël , &que Ion amefull at^ec celles des iuHes. Dur. Rat. 
Toutesfois meilîcürs nos MaiUrcs n’ailegucnt celle eau- 
fe.mais dilcnt,que c’ell pouttanc que les Anges le rcfpon- 
dent,& que cclluy eft Icvray lieu auquel ils fonrceil olKce. 
d 11 n'y a lieu ea toute celle farfe, danfe & motirque> au- 
quel maiilre Gonin icoc mieux de palFe-palTe , Sc plus ha- 
bilement, ny auquePîllace plus dextrement fauter Ton dieu 
pardeilus le gobelet, & autour, & à coUé d’icciuy,àbcaux 
ibuplefauts & fauts pecilleux,de droit de trauers^ic en toîi 
tes fortes. £t puis apres qu'il l’a fait fauter & gambader 
tout fou beau faoul >ille monllrede trauers , non pas par - . 

delTous la teile,comme à l’autre foisimaisdcoHé; comme 
les ballrleurs , apres qu'ils ont bien fait fauter & daufer 
leurs lingcs^coraines’ii difoitenleurfaçon^£d, débet, le 
voilà le compagnon . Mellire Gonin tient bien icy autre 
ttongne qu’il ne faifoit tancoil.qu.-ind il elloit tant marmi 
ceux éc (icfolé. 11 môllre bien qu’il n’a point la goutte aux 
mains Or il n’y a lieu auquel il ait plus à (c ptendte garde» 
qu'il ne face des ëerclcs pour des croix, fuiuant l’aduercif* 
fcnicnt qui en a ellé fait'aux Caiitcles . Car il y va G ville, 
qu’il femme quMl ne face que tourner âtretoutuerla main» 
comme s’il vouioit pourtrairc des cercles, ou des croix 
fainél André pour des croix droites, 
e ‘Si tout honneur & gloire c(l deu à Dieu, comme il e(l 
deu,i la vérité» pourquoy ell-cc donc que ces blafphema- 
teurs leluy defrobent tant fouucnt & fur tout eu leurs ' 
MclTcSipour le donner aux creaiuresl 
f Ccll aducrtilTcmcnt ell fait , pour enfeigner à mai- 
dre Gonin , comment il doit compalTer les tordions 

S u’il faut qu'il face icy. Mais qui ne doit auoir horreur 
U langage qu’ils parlent icy ? ils appellent toufiours/ 
leur oblie qu’ils font buter & gambader en ce poin*!^ , 

1. 4 Le, 
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le corps daSdgneur. Etft’oDC Us point <f horreoi’de le 
bla^hcmer enteUe fotte ? Car frc'dl le corps de leias) 
«’enfaac-Uainfiiouec>&le poormener ain{î?Y eac-ilia>^ 
mais chat quiiè iouaft ain&auec footis qu’il ait prinfe^Qttf 
ftedoic icy eftre eûnerueilléde la grande bonté deDicUi' 

3 ui a peu portez fi lôg temps des Inalphemes û horribles,» 
‘appeler vue oblie Le corps de Ton Fils; de puis la&iic 
ainu tricoter de danfcii 

Delr etrupntnHpMtiede U LéteommmnMm: 

prem$erément tU C Ortufin thminicMUt^ dtt /lUtP- 
tedêUàie/ft. 


cuapitrb 


Jt l T I. 


P 


Âc^tousles iiecles des fie-' 
des, Atncn. 


b Aremtt icy thtftie^ comtre ltc4- 
Uteidtptnit • 

^ Prioris.Eftans adttiotiTicftés 
par cotnmandetïiënslâlacaires, 
& formes par iafiitucion d;ui- 
ne,noas olons dire,Noftre Pè- 
re c[ui es és cieux,&c. 

Re^n. 

Mais nous deliure du mat. 

' .Afret U Péttenofire , U frefire le- 
U 4 nt h^Ht d U fUutne^ die, 

® Amen. Seigneur , nous te 
prions deliure-nous de tous 
maux palTésjprefehs & à venir: 
& par rintcrcefSiôii de labc- 
npifie & gtorieufe coufiours 
vierge Marie merc de Dieu , & 

de Ces fainds Apofircs, * 

' ficy 


emUmm Afnen. 
Hic reponit hollia, 
de caikemiprum co.« 
; operit,dicens, 
Oremm, ^Pr^teefth 
filêftarUm memtiyÇÿ^. 
dimut inJlitMtiene fir 
mdü J smdemm éÜee^ 
te» Pétter nofier qui «s 
mc*lU,'çyc. 

Relpon. 

Sed Mers net s 
mslo. 

Poil Pater nofter,’ 
facerdos leuâdo pa-^ 
tenam furfum^dicat, 

Amen. Libers net 
qiufkmmùomineseb 
erhnibffs mslufrsteri 
thyprsjintibm çy 
tnrü; ^ iniercedente' 
beats fUrUpt fim- 

fer ^irgifte Dèi ^eni^ 
tnee Msris^Ç^ bestk 
'ApùJhtHtnit^ 
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' Hic tangat de pa- f Içy il doit toucher de U fUùne U 
tenacorpu? Chridi, eorf$ de Chrifl -, fttk le cuÙce eu treie 

poftcacalicf in tri> endrettt,endtfitnti 
bus loctSjdicendo, 

Petro,pMulo étt^ue Picrrc,PàuI Çç Andrc,aucc- 

Ane^^umemui- q^gs tOuS IcS faini^S» 

CeuxqntdtuirencIaMefTeen fix parties , coonittenceat 
icjr la cin^uicftic, laquelle ils appeicàfc’la Perception dii ft- 
cremcRt , & la Comtnunion , iaçdic qu’il h’y aie aaôin# 
communion. . * 

• il -.'te ■ , 

J ■ - 

Il y a icy autant de raifon qtf â PautycPer-oifinia qli'ilÿ 
dilenc apreï leuts Secrettes> poar le cômenccment de l'eut 
préface. Cai nôrttc me/fite le cohlècràfcut & eoniuràtcOf 
abarbottdeh fecrec toutfon Gittôriîdfquds icy > 5e puis fi* 

t rend foudam à s'efetiei' à hàütc 'rObe ce beau Per-orxMiitf; 

Il y a eüceft endroit Se en ceftepartie , du* Mcflbs fo- 
lenncllesiftlbnl’ordre 8c rfageRtfi^ain , de gtâôs 
tes autour delà pfatiffc , 5C à-la maniéré dé là tenir fif ma- 
nîetjdeeoaariratdefcotlinftrî flcàùt DiacrttjSonf-dlacTcte 
8c Acolytes : qtfifcldri lés ejcpéfittôBs de nos MaHltésl 
répteferitent icy lesfeitimes qui yindrenfc àu ftpulcbrc de 
Iclu* Chrift. Mais nous Ufe nbus y traufettens d’aUâutagei 
Ilnoüsfûffirad’éntendrequerios Maiftrés éxpofenrque 
lâpiatine fignifîe la largeur de cbàrltd. Ec non iàUs raifon. 
Car il n’y a doute qUecès Méflires ne rayent fotc grandi 
aj^at 8c àla table. Au tefte y âpre j qUé ineffitc Gonin à 
j^lapaflion&lamortde le»s ,d^icy en là il fc met à 
ioucrlafcpulture, & la refurredion ^ de l’afcenfion , inli 
ques à la hn de la Mcflc. Et pource , âptes qU’il a bien fait 
danfcrâc fauter fonDien blanc, il le ffict maSncénarit vit 
petit à repos: mais il n’y demeUré guetc. Aprts qu'il Ta 
Icué , il le couche : 8c apres ^’il l’a crucifié , il le met aU 
fepulchrc' Et pource il y à icy dCtcchef filenCé , comme 
au récit du Canon. Pont cefte caufe céR cndràit delà Mefiî 
fe,cft promptement appelé le filencc: & le preftre dit à 
baffe voix & fccrcttemcnt celle pticre qui enfuit la Domi« 
nicale , pourtant qu'il a mis fbn lelns an fcpulchrc. Ainli 
czpofenc-ils cts ccremooiês & les fuiuances. Mais ce ne 
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feroit iamais fait, qui voudtoic feulement ceuder ta difipe 
dcsxeuerics que -ces relieurs mcuenc en auac, pour les kà-n 
^ rcconueniràleiirs fonges. 

c llaefléditparauanc,quc)cs Apoftrcsauovento,rdoii«i 
çé que 1 oraifon de nollre Seigneur , appelée Dominicale» 
fuft récitée en la Ccnc. Nous lifins derechef quç- cecy A 
eftéordonrid par Cfegoirc premier, &qucily a Jtiiouâé 
Berno. ccllc petite Préface, que le preftte récite dcuançiccUc. De 

dc*offic° i'POt voulu noter reprendre. Parquoy il. 

MiiTc. 1 2 . ^ contr.iiqt dp.s'pn purger & défendre oomme nous 1 a 
Dur. Pat . l*fo*ï* en fon regirtrcioù il allégué entre fes autres raifons, 
If.^.Rub. qu’il n’y auoic point d’apparence que les oraifons qui 
de pm. font au Canon amatfd par SchDlaitiquc,fuircncTec>tees, 
3^^011°* celle de lefusCbrjft nelelùft point. Et pourcc qu’il y 
f.part. ex preftres en Efpagne qiii ne Udiroycoçpqincjil^ 

po. MifT ordonne au ConçHe quatrième de T olets.ce'ehrd cn- 
Lneoned. uiron le temps d'Honore premier, que, quiconque ne U 
. dirait ,futlprc(lce ou clçrc , tant en l’o&cc publique qu^ 
.. particulier , icçiuy folldepofd de fonofoce.*.-Oc c'edmeçr 
' " ^ ucilic que ces mellîrcs foyent icy tant honteux. Car iü 
^ 7 *! parlent , comme s’ils n’ofoyent dire cefte oraifon , ünoo, 

qu’ils en eunende, commandement & les enfeigoemens 
jnsr jü f h la doéfrinc.de IcAis Cbriâ: comme À ta vérité ils ne de., 
.f .•{ •!-,» iKoycnt aufli faire.- Car il ne faut rien attenter en-tout ce 
•a- «^^i touche au foruiçe diuin , fans_ l'ordonnance d’iccluy^ 

’ ‘ V Mais pourquoy n’ont- ils elle li honteux en tout le refte? 

J . '** Pomquoy ont- i’s cfté lî hardis, temeraites & outrccuidés, 
s pour adi‘ ufter tant de leurs céueries, fonges , inuencions 
blafphcmc-s, àla pure Se làinâe ordonnance de Icfusi 
fils de Dieu? Au fuiplus , nous poiiriions m.onflrer com- 
bien celle oraifon contreuient à leur doélrinc mcfmelt 
nous ncl’aDions délia faic^alTés amplement anx Dialo- 
gues , lelquels nous auonsiait fur icelle pour fon expolî- 
|ion ; Nous toucherons feulement icy vn poinéf , qui ap- 
partient lo plus à celle maticreic’çH que quand no lire Sei. 
gneur Icfus nous enfeigne de quérir Dieu oollce Pere 
Ciel , il nous admonncHedu lcruicc fpiricccl , duquel 
il veut çllre Icruy de nous ,& qui fculluy cil agréable, 
I«ao4* comme nollre Seigneur Icfus luy mefmc le nous eefei- 
goc , ça U difputacion qu’il a eue de celle matière , auec 

1a Sam 
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L Satnancaine. Or U ne faut pas adorer Sc honncrer Ie< 

Fiis d'aucre hooneur que le Fere , purs que ce n'ell 
iqurs qu’rn mçftnc Dieu en elTcnce. & fubftancc. Par-f ^ 
quoy pour Tadorer comme U eli requis , il nous faut efle- 
uer les cœurs là haut aux cieux , où e(l lefus à la dexc^&du 
Perç^iuiuancd'admonition de (aind Paul : Sc tion le. fjBr«^Ce/oC|> 
cher & adorer çà bas en terre en vne pièce de paÎQ > en 
irne oblic, en vu gpbelcc, cn la mfiin d'vnmci/fire, en vne 
bf iceou armoire auec les vers içjes four is ,, qui la . •* 
guerre à çe poure dieu blanc. || faut donc bien, àdoifef 4. 
cj; qup lepre(lre nous parle d\i ciel au coramencemeAiC 
Ccjls oraitou : nous admonncllant.jqu’ü, faut là Icucrr les 
egeurs, & puis quand U vient à* prÀoboccr > Pattern no^ 

Noftcc pain gnotidiefn plulîeurs lieux , ît • 

S iQullrc Ton oblre par'dclius le bras comme s’il vouloié 
irc.làilTés le ciel , & l’adPjr^ijWy oa.ccfte obiie.* ûwpix-fx 
J^d^Uture cclafq fait , pp.ur. déclarer gupcede obliÇjCÜ: le, 
pain quotidien de.cés ^mênTres't 'Ca^ ils fe pèuuent bica 
vanter, qu'il les nourrit , & qu’il y a bcanrmip die rés mef-* 
lires /’r‘A^<«<f««/«miM,quiauroy ent grand’ Çauti aux dents, 
fl ce beau petit dieu,x0ndetet. & 'tônd\iè'hTdnd ,'ColVrlm^ 

Vile belle corône de preftre , ne leur faifoit gagner leurs * 
deuxoutroisblancstonslesiours. ' ' 

d Apres que le mc/Iire a long temps iouë dè foù oblic, & 
dcfon..gobelct,ilfautauflîquclafaucicrc.aitlQOtour> ? 
c , Aux autres lieux les clercs rcfpondent Amen , ou Ica 
Anges , mais.mcilîrc Martin le rcfpond icy : Sc non faiii 
gratis mVilçrcs.Mais nous ne les dirons pas. Et puis, apres 
auoir rcçitc la,Patcnp/lrc à hautcvqix.il retourne derechef 
barboteer des oraifons prcincs de blarphcmcs, inuoqùant ' 
ai^equclcfa... Or nos MaiUres rendent vne fort bonne . 
raifou , de cp.que cefte oraifon de notlrc Seigneur fc difi 
haute voix , veu que tout le Canon a cfté dit en fcCret , & lVat.lib. 4 .' 
puis encore les autres oraifons qui (uiuent incontinent Rub.de 
apres. C’eft , difent-ils , pourtant que celle oraifoadl de 
l’Euanfiilc, Sc qu’il cil commandé par lefus Chrill , que ce p/^ jç 
qu’il a dit en fecret , & en l'oreille , foit prefehe pat fis les 
toids par les places & les rues. En quoy ie leur fçay MatMo. 
forr bon gré , de ce qu’ils confcflcuc fi franchement la vé- 
rité. Nous pouuons donc conciurre par le contraire, que 

ce 
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ce n*é(l<le merueille »’üs bârbottent les antres, ic(at 
tout leur Carfon, en lêccec,£^ â balTe Ydix,' comme Magi- 
ctens,f]iii eft totalement contraire à fa doârine der£nan« 
gi|e,& |ilêih de blalphetncs fî horribles. ■ 
r VôiCy derechef la-platinc&làacieréehila. 

det hofite,^ dm A^nm de$i ^ deUfimffÉ'' * 
’ • Wtt^dm freffré. 

- e H A P 1 T R S R i y-Tr. ‘ ' 

MifCG. ’t^iffJi^piedeUfUfine. flgoàt'lê de 

J. Pkii U là met dfjjôm tht^eyÇ^ L IpatCna. 
defimnerè le calice, ^ d^dtttj ' ' ~ Dcinde lubniittit 

*=Toycftarit prôpicîc ,^'doiinç c 5 hoftiç,& callcêrt' 
fg pàjx d^c(^pcnt,tlicéd^ 

qy^ftasaides dufccoüES deçà 
' niü'ericonlc > foyoïys tdu Bouts jer^Jt» me adtim, 
dèlfûrès ’dc pechit’ * & aifcürfcs ^'^ptftèàf^fhuferjt 




en reuerctiai 


«fraHê-..-r 

J. _ ttttinW parti.' 
l'»t le. «neliue noftre Sei- Ms.aictBj», 

gneur lctu$ Chtift ton Bls> ^ai PérràniiDommm 
^it &■ régné auec toy Dieu en ncihm hfdm cknjlm 

rvnitê du Cùna Êfpiit . 


h Et met en U pUtine U fie n de fur-- 

d.. ai ^ L n Et fcénnda parte m 

«r , P» ./« U «..m PHM 


,.m«U<dUc.^.d^d«. Pofteaekfcetrnodi- 

PartouelesfiecIcsdesMes. 

^fionfe. 

Amen. Rclpon. ' 

ky fait trait fiÿeet de U ertix fmr le hîc facit tria (îgnl 
fi^i > àteec ladite traijieme partie t en fup (aguiné eu 

d^^t, iUaterriâpartcdiccs, 

La paix 
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Pétx ^Domini t /> La paix t du Scigncui't foit 

filtrer t toufiours t aUCC VOUS. ; 

^*5*’ • ReAonQ. 

Etauectoifelfnt, 

üffaoatmiMU^. ç Agneau Je Djcu qui oftes 
ferere nokts . jifftnt lespecbçsdu monde> aye pirié 
Dtiij$û toUitpfcç^tm de nous. Agneau de Dieu qui 

°?« '« du u,onde aÿç 
pecMwnp4*s4>9^ pjçic de Agneau de Dieu 


tubitf, 


téteem. 


In MiiTa pcQ de., 
fuoâisdicicar. . 

Dêtutêiirepti/it^. 

Loco 

^ifirer* notif. 

El cenio addicur» 


qui ûftes les péchés du inonde^ 
donne nous la paix. 
EnUMe^edetirefiaJfttMnfy^ 
Donne leur rçpp^ . 

Aycpiciçdenpus. 1 

E$4fHtro^fiem^(afn4ni¥0é, i l 

Donne leur repos ecemeli 


Dom m xctfmm 

Hic diâM)nMf4( d Ce^4$S,^Um«neUfiecèiéti>^^^' 
particuiam hoiîix fited*L$fHelle dét/a$tUtcrtXt dèdéimp 
cumquatigaaair.irt UfMtg,tnéfd»$> i 

Éinguincro, diççdo, _ r - a q r ’ 

Hdtc ^ ô“ (asrffc roiv 
mtxuoc«tr^tMttf$rn xriondu corps & du fang 
lutmtDom*m P»H*$ noftre Seigneur Icfus Chnft,i 

Xm,[dlm €aprendf0oç,ralutciQ Ulpriç 

torporu» \imm & d U corps , & foie vnç prepa- 
xternxmç^fft9d^ ration falutaire> pour re'ceuoiç 
1“ , i'af ÇhiiA no. 

numm^imm. ^ ftte Seigneur. 

: D.et fotnBs k mttr fitr U textt ^êctdemt. 
chapitre xtv 4 I I. 

a x TOjçy vnlioirible largage & nul conuenablc-Car 
V il cfticy parlé du corps de .Chnft , comme de ce* 
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lay d’vobiigandqui (croit remis en la main iHtibonrrêaa. 
pour le rompre & mettre faslarouçi Et neantmoioi ilèft 
commandé ce pcnda^it de le prendre en grande reuercn- 
cc , il s’entend pont le rompre incontinent : & cecy fur le 
calice , ï que quel que petite piece ne tombe afiieurs 8C i 
' ■ * fc perde. Lé Miirel Romain , 6c cclûy qui cft à Nfagc de 

Lauraonc,parlent vn petit plus correctement. Car au Iretf 
du corps , ils diCciU rhoilie > laquelle il faut premicremene 
rompre en deux pièces , 6c puis derechef diuifer 4’vne der 
deux en deux autres, à fin qu’il yen ait trois en tout. Or il 
yabien icy detcchefdes myftcres 6c des (êns myfKques,- 
6c des exportions bien diuocles touchant cédé rompure 
6( les pièces d'icelles, 6c leurs (ignificacions. Mais il nous 
fuâica-d’en auoir dit ce quenpus en auons touché ailleurs. 

Car ce n’eft fans regret , que iç perds le temps que i’em-î 
ployeàremuetcesordurcs j conibien quc ic ne fay que 
pafler legiereraent vn petit pat delTus. If 

b CommcntclH! poflîblclqiiccc MeflirepnUre penfèr â 
la paflion 6c-mortdeiefus Chrid, edant empefehé a faire 
tantlde tours tant de mines 6c de grimaces comme' il faut 
faire tout âu long de celle farfe,cn laquelle il la veut repre 
fcotei'î. Cède fauciere 8: platine eft bien remuée. Il ‘n’y a 
CuiÂpicc qui retnue plus (es vai(rclles. 
c Ce pourc agneau doit icy auoir belle peufi (c voyant 
entre les pâtes du loup, qui le tict pour le deuorer (budain. 
VdicY vnbeàufainéllean parlant à vn beau lefus Chrift, 
fait 6c formé de pade. Ce n’cd de mcrueillé,s‘il reïtere Ton 
propospar cro^s fois. Car l'oblie à laquelle il parlera 
l’ouye fort dure , 6r les oreilles fort bouchées , pour ouyr 
Alami De ^ entendre ce qu'il luy dît. Alamariüs 6c Berno^uiuans ce 
offMiirc. bol a défia edé dit de l’ordonnance de Scrgepremier,tou- 
33. MÎcr*- Àant l'Agiius Dei,6cc.difent qu'il a edéordonné>qu'il full 
lo.De off. chante ce pendant queJccorpsdu Seigneur edôit'rompa- 
MÎC C.18. ^ jjjjj çjj picccsîA fin,difent ils, que ccluy nous (bit propi-, 
ce, duquel nous voyons 6c croyons là rompre le corps. Ils 

f arlcnc bien icy audi lourdement 6c rcandaleuferoent, que 
'Alphabet 6e MiiVel des predres imprimé*à l'vfage de Gc- 
neuc, duquel nous auons tantod parlé. Et puis il adioude, 
qu’aptes cede fraânon & rompure.tous doiue tic commua 
niquer, cçpcdant que l’Aatiphone (c chaqte}appclec<^om- 

munion« 

J 
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munion)<te laquelle il fera cantod parle- 
d Icy fe fait proprement la fouppc au rin. Il ne faut rcî- 

terer ce qui a défia cfté dit touchant celle matière. Il fem- 
ble qu’ils rculéticy conioiodre lefangauec lecorps.pour- 
ce qu’ils cfto vent Icpar^s, Mais il faudioit donc tremper 
tout le corps, & non fcijlcmct la ttoificme partie d’iccluy., 
qui n'cft encore que la moitié de l'vnc des moitiés, 
e Puis qu’ü n’y a nul qui ait part à ceîlc fouppe au vip, 
que mclfirc Ican: ilpriecnTainen l’orailbn qu'il barbottc 
en la fiiCant, qu’elle foit faite falut de l’clprit & du corps, ^ 
luy principalement > & puis à tous ceux qui cn.prcodcont. 

Car qui font ks autics qui en prennent? Voicy derechcfvn 
autre rcfmoienage , qui oonuicut aucc ce que nous auoos ‘ • 

tautoll ouy de Berno, touchant la communion generale de 
tous. Car s’il n’y aCenc Sc commanionr pour autre que Dcoff!* 
pour le prcllre qui dit la MdTe.il faut changer celle priera, mIT 1.19. 
ou en obmettre quelques mots. le ne dy rie dublalphetnc Decunie. 
qui.cftcn icelle, en ce que ce blafphcmateur requiert; que -••• 
la meHec qui ell faite par celle fouppe au vin loir le falut 
du corps & de l'erpric de tous ceux qui en prendront , & cnni pri- 
vnc préparation pour rcceuoir vie ctctnclle. Mais parlons œu, 
d’vns di/Hculté qu’il y a d'autre part, en ce qu'il cil défendu 
de mcûer le pain aucc le rin, comme nous l’auons deçlai- 
ré en vn autre iicu:& qu’il cil commande de les prendre 
feparés l’vn de l’autre : comme nollrc Seigneur l’a ordon- 
né, de nô aurttl’vD fans l’autrcicomme il appert parles Do- 
crers récités fous le nom de lu!c premier, & de Gclafc pre^ 
micr.Parquoy fuiuaut ces Decrets , il n'elllaifible pour le 

f iremicr , ny au prcllrc ny au peuple , de mefler ces chofea 
'f ne aucc l’autre: ne femblablemenc de prendre le pain 
^ns prendre le vin-.Quc nos Maillres biillent rabfolutioa c 
de celle diflficülté s'ils veulent, & qu’ils CQ forgent vnç 
meilleure que celle qui ell baillée en la glofe des Occrcts: 
ou autrement il y aura de riuconucnicntpour eut. Au re- 
lie, quant à celle mcflcc du pain & du vin qu’ils appclcnc 
Le corps £( fang du Seigneur, Alamarius fait mention de 
ja diuerfité qui y cil Car les rns la font dcuanc l' Agnus off.wS. 
Dci, comme l'ocdcc & l’vfagc Romain le porte ; & les au- c.ji. 
très apres, comme il cil à l’vfage de Gencue & de l^^ulaa- 
nç. Ai4Ù çcla ne i^ous fert de > - 

Pc 
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DeUfaix 4cUtpraf4rdttiométMJeJiHfaer, . ^ ^ 
^ 4»UcammMmendmfre0re, ^ 

CilAFITREXLIX. 

a ÇEigneqr dpnne paix en 'Y\-4ffaemDûmi, 
O l'os iours, car il n’y a au- i^d^inuna-, 

ne qui combatte pour nous, 
linon toy nolcre Dieu» La paix mp /<* Detu mofler, 
foie faite en ta vertu » & abon- P** « ^irtM 
dance en tes iours« ttUyÇ^ 4b$*ndM$im 

c Paixmefoit Pere &à toy 
frere,& a toute la fainûp Egli- ùtifi 4 ter,tt^nimerft 
fe de Dieu . Jamûd eacU/t* Dei, 

lisi^ 4UX Mejfètdetmtittt m m hdkUe Sed in Mifsis de 

papttUpdix. xnorniispax oô dad 

d Pmü iencümMnt bien prefiudememt, . Deiadc profundé 
d$4t incJüoacusjdicac, . 

Seigneur (kinâ: Pete tout-* Déminé Pd- 
puiffant » Dieu éternel , donne 
œoy que ie prçMe ce corps & 
lang ile noftre Seigneur Icfus uefi.refnohrift$$tndi 
Ckrift , lî dignement , que par /«vy35wBw#,Ç/p«r A#c 
içclu y®ie mérite d’auoir remif- ^ 

fiôdetou»n,«pecbé.&eftre 
lempjy de ton iainAblprit«Car Spiritm Jnnéie refteri, 
tu es Dieu ^ le falut , èc hors de ^intmetdeut/xlm:, 
toy n’y a autre,duquel le royau eft ^ 

mcde.ueqreglorauxfans fin. 
aux iiecles des iiecles > Amen» mt in fec.fic$u.AmS. 
8 Seigneur lefus Ghrift Fils de Dhe lefn chr,jie p$i^ 
Dieu viuant , qpidc la volonté «x 

du Pqre, befongnant auec le 

S^Elprit^aS VlUine le monde permertemtnamMm- 

par 
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Jmm pat ta mott> deliute moy par ce 

mepnkuféicr*frnilm factë COtpS flc Ttng, dc tOtl 

iniqurtfe, & de tou, 
<im- Hics itiaux .* & me fày touuoOts 
merfismMu:€tftume obeyrà ces commandemcns,& 
tiM^efêrokedirem^ nc permets quciamais ic (bye 

d4ttu,etMtemiüj0t^m t ' ^ r\ t • 

“’y ’ 9 ^* 

mittM, ^ gnes auec le melme Pere, Dieu 

regn,cu 0 odi PMre^ cn l'vnicc du mcfroe iàinâ E- 
^mtMte etuf. fprit, Pat tous les (îedes des 

fçcHiorum,AJen. ^iecles,Amen. 

Continuel lie in- conttnM ^ud en^ 

clinacus. 

Percefti* ctrferù « La teCCptioD dc ton COtpS, 
tntjDemmgJefm chri Seigneur lefus Chiift^ laquci* 
Jie,<jMe^o tndignm |ç jç indigne ofc prendre* ne 

mph,fr JnUtLm. foit touincc CH lùgcmcnt 

dKtuet c»ndin 4 $t$en€: & Condamnation * airis parta 
Jtdprt /«M bonté me férue à la dcfènfc dc 

Jùmth$ ad tutametu ^ COrpS j & 

“ *'«“ *•* médecine, 
«MM* (ÿ rtgméu Qui Vis cc règnes aucc Dieu le 
$$tmDêaPatr€»^e» Pcre,&C. 


Detf»iHlisàconJtd*rerfMrUimtu'metfrteedemâ$, • .1 

^ CHAPITRE l. 

« * 

a Ç I nul autre ne peut badller la paix , tte combatte pous 
3 nous lin on Di^ fcul , comme tous ic doiuenc f eco- 
gnoidre & confelTcr : il ne faut donc requetir ces «iko&s 
ne cies Samds , nedes Saindes : nelaikrepatroà des gen- 
daimes ne lamâ GcoTge,ne fainâ Chriftophleytie fâoiâe 
Barbe, & autres remblaDlcs,au lieu dc Mars, dcPerièas,de 
Mincrue & Bcllone les dieux & dcelTts de guerre, >qui ont 
cüé entre tes Payens. 

M 
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b A Tvfege Romain le prcflrrebaifc l’autel , 6c en batllanè 
la paix au clerc, il dit , La paix foie aucc toy î & le clerc re-' 
Mînt'R* (bond , Et aucc ton cfprit. Berno dit que La paix eft baillée 
Bern.de {^(on l’ordonnance d’innocent, deuant la communion! 
off-Mifl. fignjficr que ccluy mange fon iugçmcnt , qui prefu-' 

*"* ’ •“ me de èofhmuniqucr auant qu’cllre premier teconcilidà I 
Ibn'ffctc & auoir Appointé auccluy.Notxs voyons derechef 
corotncntilconioinéi: la paix aucc la. communion: ce qui 
n’accdrde du tout aucc ce qui a cfté amené, ailleurs de Du- 
rand & dé Tes fcmblablcs. Mais faillôit.H auoir voe idole, 
pouradmonnefter de ccladcquoy la-Ccné & communion 
Sacrement î Au lieu de cefte idole , le Mcflîre baife ou 
l’autel , comme il a cfté dit , ou l’image du crucifix , ou 
les reliques , ou la faucierc qu’ils appcient Platine. En au- 
cuns lieux quand il y a rtopccs , il faut que l’cfpoiix & l'c- 
fpoufe mettent la main â la bourfe s’ils veulent baifer cefte L 
belle idole de paix. Si elle leur apporcoit bonne paix & I 
durable, ils ne la pourroyent trop payer. Mais il leur en f 
faut bien vnc autre. j' 

c Notçicy,qa’àccftvfagc,Mc(rircs'appclcpetc:laquelle f 
chpfe féftcontrc fouucntcsfois fott.Sico,&(iirtout quand 
le fils aide à dire MciTe au pere : comme il aduient fouaenc 
en cefte grande multitude de baftardaille des preftres. 
d Mcfthe Goudet coranàcncc icy à dire fon Bénédicité» 

& àfe dirpoXccmicux àboaefcient,pour defiufnftr. 
e Combien que ce blarphcmatcur requière icy Dîcu pour 
le faire digne de ce faercment , toutesfôis il veut encore 
auoir rcmiftion de les pcchés^èc cftre rcmply de la grâce 
du fainél Efprit par fes mcritcs,& non par ccluy feulement 
de la palEon & mort de icfiis. 

f II confelTc icy qu’il n’y a faluc qu’en Dieu,& ncantmoint 
il le ccrche plus , & addrefte plus les autres aux créatures, 
qu’à loy *qùi feul eft le Sauùeur & Créateur de tous, 
g 11 y. auroit quelque railbn en cefte prière fi elle cftoic 
appliquée à la.vrayc Ccnc de Iclus Chrift, laquelle nous 
renuoye à la mort d’iccluy: pat laquelle nous reccuons de 
fon corps & fang , le fruiél qui crt icy requis par iceux , & 

_ non par ce facrificc plein des blafphcmcs , duquel il a cfté 
offMiff. * roention au Canon. Berno dit qué cefte oraifon n*eft 

C. 18 . * point prinfe d’aucun certain ordre ou viàge, mais feule- 

ment 
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hommes acuàw. Ü 
dic le fcmblable des autres parcilleoicnt , qui ft difcût en 

baillant &rccfuant la communion. ^ 

h Voicy vnc oraifo^ pldnc de grand blafpheme. Car 
le us dit , Qjjt me mahge,il vit i caufe de mof . Etcc bla- 1 cm 6 

rphemateurpne.quela teccptipn du corps d'iîçlu^ne iur 

m' ^ ^ Mais ceft erreur & bla^ihc 

me fl lourd^procede de ccluy que nous auons tantoft^u 
en la profe de Thomas d'Aqum, qui a en partie efte expol 
fec parauant, par faute de bien diitmgucrla différence ^ 
f!l 1 comijipnion des/idelcs & des infidèles , 
figncfanslachofe fignee. & auec icelle. Il y aaroit icr 

quelque apparence, s’il entendait par Le corps du sZ 

loma.n/r" T‘r*^ '^'^P 5 c^cntc: mais il l’cntcndà la mode 

n’ell que pouî Ie?fi5ele“ 

Du dejîujner de U commumom du freffre. 

rcChnftijdicendo, ^ 

I . k pain «Icilc. 

msm inuocabo. winuoqucraylc nom du Sei- 

gneur* 

Deindc ter rcue- c Enufr^t^'Udte fur troU 
renter dicat * perçu- reutruutc, m firuffunt fu fetdhtne, 

tiens peiftus, d Seigneur, ie ne fuis pas di- 

fons'= .«on 

t'eiiummeum: Jèdtd- • ma>s Commande par vne 

fumdtc Sterho, ^ fit- farole feulement , & mon amc 
nabttur antmu mtu. fcta gUCric» 

‘jfra..eUc^, „ re^r^.,fi 

Cer/iu-aemmmfiri Qi' k Corps de nolltè r—. 
/tffiu chrtfi, cH{/oduu Seigneur Icfus Chrift garde 
umniimeam ^ifum Hiou amc , en la vic éternelle» 

M Z Amen. 
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Amei,.AunomduP«ït&<l» 

Fils&duüinaEfprit. 

k fMÜaMil4efi«tutreUe/»ùcft^^ ?Qi«à<^coppcri« 

i a«ecêdtaydeauScigjc«r. 

pour toutes les choies qu il m a m&tfCMfr 

données? te prendray le calice u^t^ûaeçif tayetn»^ 

du falutaire , & inuoquctay le miDamm mcMb*. 

j,omduSeignewt|inuoqoe«7 

le Seigneur en le louant & le- ^j^^i,j,Uumero. 

ray deliuréde mes ennemis. Hic mnwt fangui- 

lçyboiueléfu^tieftétntJ!^nédice~ oem,fignanslccum 
Uÿf,eHdiftnt, illo,iiçC05» 

Que le corps & le fang de çtrfm ^ 

noftee Seigneur lefus M 

garde mon ame en U vie eter- ^ 

nelle,Amcn. sttn$Am,jimtn. 

l Mret dse , «nfretunt dm mmec pçtadç 4içat, ca- 
detemuy' , pi£dp viou çû aqua, 

tn Ce que nous auons prias Qtui are fmmffi- 

deboUche,ScigneUr,receUOna mm , Domine , fmrm 

le de par efpri " & d vu pref.nr 

temporel » nous (bit fait vn re- nebU retmedmm 

mede eternel , en vie eternel- Jmf 'uermmm, m <Hii 

le.Amen. 

Er la Paroleaefté ftite chair, 

& a habité entre nous. Nous te jigimm t$b$ grm-^ 
rendons grâces »Roy tout puif- ùm , Rtx emmipotemt 
fant. Dieu eternel, pour tous Dem^t^mnerfube 
tes bénéfices, qui VIS «C régnés Oem,p<ro^ 

Dieu, Par tous les liecles des mmmfec$tUjetm^H% 
^ccles. 

n Apres 
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l^odeà ptm'ficSdô » A^retytnUmuu fit 
manus & lingcdo di Us doigts iâffjttét d i* tesm U cwft 

gitos, quibus tcnuit 

corpus D6i,dicât, ô Toii corps duc i*ay prins, 

corgm tstnm Do Selj^tietir , & tdii latig quc i’a Y 

b- . P-ifl*» 

ssdhéstesu ^heritut tntraiütfs : & fay qu cB moy ne 
mess : dctncütc fâche des péchés ^ qui 

stse sso rematuM fce, efté tcpcu dcs pdts:& 

V- a f«a- , Qui VJS & régnés, 

runt ficrssmetmy Qm . ^ 

^isÇ£ftpim,Çÿcé' ^ 'MaintcnantsScignèiitjta 

Nunedsmsttisfinsn làifleS tOll (cruitcïïf CQ palX, 
iHH^snme,ficmstdi {hjyant ta piomeïTc. 

YfeMâ”£Sll 

Cantici,cum ^ ^ •! a • 

ciortst Pétri. Stem Gloirt EU p«re« Corne il eftoit. 

érét. i^Ueteifin. SeigneurayemcTcy. Chiiftaye 

chrsffeéUifi*s.tçjrie meity • Seigncttt aye nicrcy. 


pettnétUrts écottfiJénrfitrUdepupter^ lé 
commtsmotodéfirefhre, . 

CHAPIÏRB Ltl* 

à T É cotps de Chrtftn'èft pâ$ Viiè ôhlîe en trois 
LquartietSjCOftjrtîc ccUe de ftieffite Gonin; ’ 

* h II faut bien prendre th autre pain que <e% qb!ie,pouC 
auoir le pain ccMfle. • = 

c Voicy wertire Goninbreb piteux. ; 

d O le plariant CéteRiet,qu1batié à tac ôblie«'an lien qua 
le CentenietËuaogeliqueparToit ilefus vray Ëils delDieu. 
c Le coiâ de tne/Iire Gàlif&e,c'eil fon ventre, dedans le> 
quel il veut’fourrer, comme vn loüp,ce poure agneaujqu'Ü 
appelle maintenant Seigneur , auquel U a tant crid mercy 
parauantjpour le deuoter parapies. 
f Le corpSjC’eft à dire l'oblic, qui eft bien aifec à manieri 

M 3 & fort 
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&fort Icgicrc pour s’en ^ner & ioucr au chafTe-mpafclie 
iim que les moufebes neluy facent point d’ennuy ça fon 
dcuu(ncr,& en (a (buppe au vin. 

g Telle {5ricrc ne conuient i cefte oblic nr à ce banquet, 
auquel Icms Chrid n’cll aucunement. 

J plus d’honneur à fon gobelet^ qu’au corpi 

de ion dieu.' Mais ccn’cftdemerurillcicaril cil ou (Ùoir 
ou d’argent , ou pour le moins de fin eftain : & /on dieu 

P eftqnç de pâlie. En apres , le gobelet cllplaifaot à tels 
pse^rcs Idiots. 

^^uîd Ibnc dcrcéhef icy appliquas aufli 
p'rôjJcemcnt cbmmc en Faucré lieu, auquel ils ont defia 
eltepropofés, , 

llJtibfiïqtauiri bien icy feirc vn petit danfer le gobelet 
comqicjoblic pour ligner maiftre Gonin. 

1 Cfc vin & celte eau ne Ibnt pas fang^eomme ccluv qu*U 
. a maintenant auâllé , mars font feukment baiUçs pour 
Mfer lè gdbcletac la gorge, i fin qu’il n’y demeure tiço 

dclang. _ V. . 

ni MülS îl y’a icy grande wifoti en la prière qu’il fait en 
tecçuam ce dernier lauemcnc, qu’ils appclent Purification. 
. i.”*’® “>Fon;car ils ont bien raifon de fc pur 

rracr.aprcsauoirainlîfouillclcursrmains Se leur bouche 
par tant d’horribles facrilcgcs & blafphcmcs.commis con 
üc la mort & pa/fion de Icfus, & contre le corps & le fane 
d iccluy^-Mois aduifons qu’ils diCcot. Gomment reccurons 
• nousdcrefpritcclamclmeqaenousreccuonsdcla bou- 
che? Car l’clprit n’a telle boachc<|ue le corps , & ne man- 
P® nourry cq telle forte, ne de telles via- 

des &bruuj»gcs.l.cpain& le vin font pour le corps, 3c ne 

entant qucfclprit cltadmon 
*ecux, parle moyeà des fens corporels, des cho- 
ies fpimucllcsac inuifibles jfigpifiecs par ces fignes vilî- 

la vraye viande & le vray bruuaec 
.^V^gnt , font le vray corps & (àng de Icfus , prins & rc- 
P^s corporcllcmenr par la bouche du corps, 
félon la dodrinc Romaine : mais fpiritucllemcnt , par 

* qui ell la bouche de l’amc & de 
lclpnc,par le moyen duquel le corps en cft aufsi nourry 
paraptes IpiritucUcmcni , & ne le pçui dire auucrocnç. 

Car 
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Car tjuanc! mefme ainH fcroic , que l'hemnie roangeroic 
le propre corps & bcuuroic le propre fang de lefus r*e fà 
bouche corporelle., rcfprit n*ÿ communiqucroit & n’ea 
feioit nourry pourtant, ne le corps pareilicmft^en vie Ipi- 
rituclIcSc ctccncUc.Garil n’y a point de mâgcr & dètoi- 
repour ccfle TÎe cclcftr& diainc , linon Spirituel £c par la 
foy.Et là où ccftuy crt.no’ n’auôs befoin d'autre.Parquof 
les lignes du pain & du vin , qui nous font diUribués en la 
Ccnc, ne nous font donnés pour nous bailler le corps fie 
le fang de lefus aucc iceux fie par iceux , comme qui nous 
baillcroit à manger vnepiece de chair fans pain, ou.cn pa* 
lic,& du vin à boire en vne coupe, comme ceux de l'Eglilè 
Romaine l‘entendéc,& les autres qui côioigncntpar con«» 
ionélion corporelle , les lignes aucc les choies ligneés fie 
iignifiecsrmais nous font baillés pour nous repréfencer au 
vif à nos Plus corporels >cc que ie Seigneur iàic aux fens 
interieursipour micox efmouuoir tout l!h5me,fit le mieux 
difpofcr à receuoir pacFoy fie en efpcit,ies dons ccicllcs fie 
diuins. Et d'autre part, ü ce pain & vin que le prcflrc pr£d 
en fa Cenc, qu’il Ce baille tout (êul, font hs c6rps fis leiahg 
de lefus, comme il l’entend, & le veut faire accrairc,' voire 
en forte qu’il n’y a plus rien de la fublta^ncc du pain fit d» 
vinreedoo fit prcfenta’cit point corporef,. m^iïjîtemcly 
c5me Icfus.Parquoy illuy faktort de leMmincr-Airir: Et 
li ce n’ert le corps Sc fan^ de lefus mais feulement du pain 
& du vin , comme il çlta^a vérité : comment Tc-utilA}u’iI 
foie fait remede .éternel ? ce qui ne. cpnujenc qu’x lefus 
Chrill 0’auautage,il faut encorcs icy noter que Te prcllré 
parle , comme li pluficurs auoyent banquctéj^JjX^efmo 
.table aucc luy , comme s’ils auoyent commùnicjqé au 
mefme facrcmenc, N’cft-cc pas rne grandêmocqiiérfc î Ü 
Semble bien que celle prière n’ait pas cllé faire pour des 
MclTcs particulières, fans communion du peuple. , i , 
n 11 n’cll icy oublié d« fuccer les doigts, 
o Nos Maiftres dileot , qü’aprcs que cèfte 'Céhe fai- 
te, lecorps de lefus retourne au ciel. Touteifoiÿ^icit 
lire GalifFrc , qui l’a gaubé , veut qu’il demeued on fsscDc 
traillcs Sc en les boyaux. Il cft aulfieferiten ce périt li- 
uret qui eft appelé Stella clcricorû, que le pirxftce-.x^tic ft- 
pulchrc de lefus Chiilt,pource qu’il reçoit le corns & fanir 


M 
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d’icelar en ronrenue. Au furplos il a bonne railbn de re- 
quérir d’cihe purge de fes pecaés,par ces beaux &purs fa- 
cremésqu'ilarcccus par lefqucisila renoncé dcblafphe- 
mé lefus ChriA fi borriblemenc. 

P Voicy Tn piaifanc Simeon , pour chanter le Cantique 
que le bon Simeon a chanté, apres qu'il eut tenu Iclui 
Chri/l petit enfant entre fes brasi Cenouueau Simeon a 
bien fait d’auantage, fi nous l’en voulons croire ; car il l’a 
tenu , manié & remué , mort de vif, aurti gros de grand 
qu’il eftoit en l’arbre de la croixrpuis l’a mangé en chair de 
en os tout vif, de a beu fon fang. Ne peut-il donc pas bien 
chanter, comme m bon feruiteur de lefus, qui aiort bien 
konnoré fon mailfare , de a fort magnifié la gloire d’iceluyt 




JHU fimmefMrtit àê U Mafe AShêm da gi 

cety^deUc»mm$inio»c[uelU^ dtsfotmatk con- 
fidntrjmreetmasitrtt, 

CHAPITAB LltX. 


T^upèmdéttÊt fue Utlerc parto la 
ducojhga$$cke de tautel^ 
dM eofte droéit b U frefire 9a efgemter le 
fdlice , fnitletarcha. c Afraetl $’am 

SidliraUeemmmmam améùfmt i. 

Au nom du Pcrcf & du KJs, 
& du (àin(^ Efprîc. 

d Cofumunun. 

a Geiare, P Toutcs & quantes fols que 
Grejoi. yQUj nwngcrés cc pain , & que 
vous beautés cc hanap, '*•*/- 
ll CèracoulpaBledu corps 
j& du ikng du Seigueur.Loués 
l’Eternel. 

T: 

f AumiUtm detautel taurm^ert U 

fedflà,rid$tp 

Le 


E t interea dûâ 
miniftro defer- 
cur Mifiale à finilfat» 
latere altaris in dex 
trû latus , Sacerdos 
ebibit guttas,quæ re 
manferunt in calice, 
ac deindeextergicca 
Ucé'.poftea legit cô- 
muniooem, dicédo, 
Im nemme PatrUf^et 
Ffltj Spm^ Jàftih. 

a Commu. 
Qupùejcutufue mmdm 
cahitit fanem küc ^ 
caUcebi^tit, dcc, vl^ 
rettt ent corporU CS 
fangamu Damnù. 
AUeimya. 

In medio altaris ver 
fus popalum,dicit. 



r 
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Dom'mm 

Refpon. 

Et cmm Jp$ritu tut, 
Sacer. 
Oremutf 
FIcxo ?no gcnu. 
Poilcommunio. 

F^tc mot ^utfkmttt 

Do/mint t dtutmtmtM 

tu*. femftterHA frm- 
ttoHt reflert > <jtntm 
freaofî corfortt 
fum^uinis tut tempo- 
rmUt geretptio fr*fi~ 
gurutf^m 9iuû ^ rt 
gtuu,(^c 
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Le Seigneur foir aucc vous. 

Rejpou. 

Et aucc ton cfprit. 

Leprekre. 

Prions. 

^Mgemomil, 

g Lu poficommunioH, 

1> Seigneur,nous te requérons 
que tu faces que nous foyons 
remplis de la iouylTancc (empi- 
tcrncllc de ta diuinitCilaquelle 
la perception temporelle do 
ton corps ^detonfang nous 
prefigure^quivis & regncsj&c. 


a II y a derechef tcy Tii autre tordton tout entier, de l’ra 
des bouts de la table iufques à l’autre. 11 n’y en a en toute 
la danfe de tels que ces deux. Les autres ne font qu'à dc- 
my. Car depuis* le commencement de la Meflc iufquesi 
la leçon de r£uangile,il fe tient du codé dcxtre,& ne paf- 
le en tous les tordions qu’il fait, le milieu de la cable, iuf- 
ques i la leçon de l'Euagile, qu’il palTe tout outre, & por- 
te fon liure au codé Icoedre > & y demeure iufques i pre- 
fentjfans iamais pafler plus outre du milieu de fa cable, 
b C edvn plailîr de voir comment meHire Torchego- 
belet vous renuerle icy fon calice , 3t comment il le leiche 
de la lâgue & des leures.Il n'y a doute qu’il ne face vailTeU 
le nette • Iamais chambrière ne laua les efcuelles plus 
nettes. 

c Icy commence la fixicmc ac derniere partie de la Mef- sicol 4c 
fc, appelée A(fHonde grâces ,pource que le preftreydit Pis. de es 
les grâces, apres fa fouppe au vin,ft fon defiuner. Mit 

d Berno dit que celle pièce elt appeleé Communion, 
pource quelle le dilbic ce pendant qucle peuple prenott 
la communion , laquelle il deuoit prendre incontinent 
apres la paix. Voicy derechef vn telmoignage fort eui- afilMilT. 
dent, de 1a communion des h^cUcs anciennes. OelaqueU cj 4 . 

Ms leü 
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le il 7 a vn Decret au Concile fjuatricme de T oiccc > au- 
Li.eonc. ^ucl il cft fait mention d'ancuns preftres qui communù 
quoyent incontinent apres le récit de l’Omifon PominU 
calcipuis bailloyent la benedidion au peuple. Laquelle 
chofe cft là défendue ordonné que la bénédiction fur 
le peuple enfuiue l’Oraifon Dominicale ; & puis que le fa- 
crcincnt du corps & du fan»; du Scigoearfbit pris en tel 
ordre, à fçauoir , que les prertres & les diacres comraant- 
quenc deuant rautel;& le clergé , au coeur du temple, & le 
peuple, dehors . Suiuanc ce Decret il n’y aooit qu'vnc Cène 
commune à tous. Il n'y auoit difFcrcnce linon touchant la 
diftinction des licuic, qui awoit efté faite,pouremter con- 
fufion en rEjglifc.Ec poutee que de tous temps rl y a toaC- 
iourscu beaucoup de gens quin’ontcnlcs fàcremenscn 
tclhpnneur & rcucrcncc qu’ils deuoyent, neccnrcfainClc 
communion de la Cene • les anciens Conciles en ont fait 
Li. Cône. Jjlufîeurs ordonnances : comme celle qui a défia efté allé- 
guée, de communiquer pour le moins trois fois l'annee, fî 
plus fouuenc ne fe faifoit , laquelle c(l contenue èhtre les 
Decrets du Concile Agatbenfe: quiordoime que ceux qui 
ne le feront, ne foy ent tenus pour Catholiques, ne rcceus 
entt’eux : laquelle cil derechef rcnouuellce & confermee 
âu Concile de Tours, fans excepter finon ceux qui feront 
empefehes de ce faire pour quelques grans crimes, 
c Celte pièce appelée Communion , Se l’autre fuinante 
appelée Poltcommunion, changent comme les Mefles. le 
n’ay mife cefte cy tout au long , pourcc que tout ce qui y 
cil, ell contenu en l’EpiUce qui a edé de.fia propofee. En 
quoy on void derechef que ces offices de l’eglife Romai- 
ne ont cflé faits fans grand iugement , encore tels qu’ilx 
font.Car combien y a-il de redites, & fans propos? £c puis 
ils mettent celle picce pour vnc oraifbn , & vne aélion de 
. grâces, & il n’y en a point pour la plus part du temps com 
rt. me nous en auons l’exemple en celle- cy. 

.',,r *' f Voicy lafixieraefoisquclepre(lrefaluclepeuple,iIne 
■ > ■ cède plus que la dernière J qui efl pour la ccmclufion delà 

'l" McfTc. La première à edé deuant la première Colleélc : la 
fccondcjdeuant 1a leçon de rEuangilc’.latroificme, apres 
, le Symbolc'.la quatrième , au commencement de la Pre- 
facc:la cinquième, deuaut qu’il dife , La paix du Seigneur 

foie 
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foit auec vous. En ccflc nxicmc il fe tourne deuers le peu> 
pie. comme en la dernière. 

g 11 7 a plus de raifon d’appeler ccftcpiece , Action de 
grâces , que l’autre, veu le nom qu’elle porte, qui lignifie, 

3 u’cllc fc doit dire apres la communion : &c l’autre prcce- 
ente, durât la communion, de laquelle elle porte le nom. 
Car c’eft alors propremét que les grâces fc rendent, apres 
que la communion cil faite. Ce mot derechef nous ad- 
monnefte qu’il y doit auoir communion en la MclTe, & 
non lefcul dcfiufncr du prellre , qui nepeut dire appelé 
tel.II y a règle qu’il faut dire autant d’oraifons pour celle 
Pollcommunion, qu’on a dit défia parauant de Coileéles 
&de Secrectes. 

h II me fcmble qu’il y ait des maniérés de parler en ce- 
lle oraifon , afies impropres & obfcurcs : combien qu’ati 
rel\^ elle pourroic clbre i fupporter. Car la perception & 
réception du corps & du fang de lefus n’eft temporel , à 

Î >arlcr proprement, tant pource que nous ne les rçccuons 
éulemcnt pour le temps auquel nous rcccuons les fignes 
d’iceux extcrieiirement en la Ccnc , ne pourvne vie tem- 
porelle, mais pour demeurer toufiours en nouSi& en eftre 
nourris le refeélionnés. Parquoy cecy fe dcuroit dire de^ 
lignes extérieurs 8c de l'admininration extérieure de U 
Ccnc,laquellc préfiguré celle parfaite fruition de la table 
du Seigneur qui nous cil préparée aii ciel, où nous mange 
ions àfoubait du pain au royaume de Dieu ; lequel ban- 
quet nous commençons défia icy par la communication 
Ipuituellc que nous auons auec Iclus Chrill , comme elle 
sous cil figurée en fa Cene. 

Du conge baillé an ^ euple en U fn de la Mejfe, de l’or ai» 
Jôn q$te le eftre dit incontinent apretlÇ^ des chojes 4 çonftdfi', 
rerjur c(^. 

C H A f r T R»E ' I I 1 1 I. . ' 

H ic olculec ima- T 0 p. doit iaifir C Image dn cr'uciftMg 
gincmcrucifixi, Xqnteft enfin fuii.dirtt 

Quç cft in MilFali, 

deindc dicat, P;jr tous les ficcfcs dcs iîefles , 

Per omnia ficnla 

feculerum, i 

Refp. Amen. Amen. 

> . . An 
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Am m'tltem de F mmtel , teumJ ^ert le 

femfle,diej 

Le Seigneur foit auec vous* 

«# 

£t auec ton cfptit. 

Le prefhre. 

* Allés, la Meflceft. 

Refi. 

Grâces à Dieu. 

^ Netèi efue efUéutd en ne dit feint 

Gloire aux lieux treshaiits à 
Dieu, 

alor$ nu lien de 
Allés,laMeflêeft, . 

endtf, 

Beniffbns le Seigneur. 

• tÆtfemrUttreJ^mJlef, 

Qu'ils repofent en paix. 

Rejp. 

. Amen. 

d Afres effant enclhté bien frefié- 
dement demmnt le mtlten de F autel, dtt, 

O faindc Trinité > l’office 
de mon feruice te plaifc: & fay 
^ue ce facrifice que ic indigne 
ay offert aux yeux de tain^ie- 
(lé, te foit agréable, &i foit pro- 
piciatoire par ta mifcricorde> 
tant â moy , qu’à tous ceux 
pour Icfqucls ic l’ay offert , 
par Chrift noflre Seigneur » 
Amen. 


I E 

In me<lio altaris Tcr- 
fus populum.dtcat, 
Dommtu ^ebijenm. 

Refp. 

Et emm jjitrtt» tttê» 
&*<er. 

Ite t Mtffà e0, 
Rçlp. 

Dee frottât. 

Nocaqaod quS« 
do non (fiettur 
Gtenamexceljù 
Deet 

tunepTO 
Rit e/b* 

Âcicat, 

Èened$ca m m De- 
mén§. 

£c pro dcfunâis, 
Requiefiant in face* 

Amen. 

Dclndeptofondé 
inclinaûis acte me» 
diom ahariSjdicit, 
Placeat ttbi/anSa 
Trmttat ebjéqmum 
fermtmùmea:Ç$ fra 
fia , ^t hoc focrifictH 
qnod ecmltt tua mate- 
fatts tndignm ebtnüf 
ttbt fit tteceftakle, 
mtht^ emntb* fre 
qmb"* tHmd eituU,pt, 
te mtJerate,frofittabi 
le. Per Chrtftû Detnt- 
num nefirum,Amen. 
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a Nous ne parlerons plus icy du bailer de l'image du 
Mi(Tcl,nc de celte dernière falutation du prcAre enuers le 
pcuple.ll n eftauin befoin de.rcïtcrer ce qui a délia elle dit 
ailleurs de ce congé, //«j mi/pteû. Tadiouderay feulement 
l’cxpolitio que Bernard de Paratiais,&IcanBcIethj& Ni- Nicol. de 
colas de Ploue en baillent, difans que cela vaut autant, que Plou-e»p- 
ü le preftre difoit, Allés vous«en à vos alFaires:car la MelTe 
eft,a Icauoir côfommcc,ou l’holtie & l’oblation. Parquoy ^ 
fuiués la ,& allés apres elle. Il fau droit donc aller dedans Ber.dcof. 
le ventre du Melfire qui l’a mangee.Or il conuient icy no- MîÆc. lo 
ter que le prellrc iouë le perfonnage de lefus montant au Aiam. de 
ciel, & des Anges qui ont parlé aux Apodres apres qu’il y ®f«Miirc. 
fut monté : & le peuple iouc le perfonnage des Apodres m * i j 
qui s’en retournèrent en Hicrufalem apres l’afcenlioo, ou Wou.de* 
comme Ican Beleth l’cxpofcjdu peuple d'ilraël retournant cip.^.par 
de la captiuicc de Babylone. N’y aüpasgrand’railbn, en tcwlT* 
toutes CCS belles expolîcions? 

b AuredcjCc congé ne fc baille toujours d’vnc forte 
félon la reigle qui enedicy donnée. S'iln’cd baille par 
//e,A/i^ey?,Ieprcdrcncre tourne point deuers le peu- 
ple. Durand rend la raifon dcccde diuerltté,difant que 
Jte, efi, fc difoit ancicnncmcot quand le peuple con- 5**^' 
uenoit en grand nornbre à la Mcflc.à caufe de la commu- 
nion qui s'y faifoit.pout loy bailler congé en cède manié- 
ré :& qu’aux autres fois quand le peuple n’y conuenoit 
ainlî,on vfoit de l’autrç manière. 

c Si les fidèles trcfpaiTés rçpofcnt défia en paix , com- 
me il a edé dit parauant, cede prière cd vainc, faite à 
l’intention qu’ils U font. D’autre part, ils difent que la 
paix n’cd point baillée en U Mclïè pour les trelpadés , fc 
qu’il n’y en cd point fait de mention , pourcc qu’Us n’cu 
Ont plus de befoin. Parquoy il femble icy qu’ils fc foyenc 
obliés. 

d Comme toutlercdc de la Mcdc Romaine celle que 
elle cd auiourd’huy , n'ed qu’vn perpétuel blafpheme c(u 
nom de Dieu , & du mérite de la paflion fc mort de lefuj 
Chridril faut auflî qu’elle fc'concluc par vu blafpheme 
horrible & exécrable. Car apres que le predrea renoncé 
Icfus Chtid le Fils de Dieu , & en luy le Pcrc & le faioA 
Elprit aulfiiil prie la fainélc Trinité, qu’elle ait agréable ce 

blalph 
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blarpheme tant importable : eonfeirant man ifellement 
qu'il tient ramdTc non feulement pour tu Sacrifice de 
louange & d'aâion de graces:mai$ pour va Sacrifice pro- 
' piciacoirc , pour obtenir par le moyc d’icelny la remiuîoa 
des pechds , lacjuelle nous ne pouuons obtenir que çar le 
feul facrifice fait par Icfus Chri(l:cômeiladefiae(le(bu- 
nentesfois dit. Puis qu’ainfi eft, il n’eftoie pofiîble de faire 
meilieure conclufion de rcxpolition de la Méfie, que Ni- 
colas de Floue la fait : recommandant fort non feulement 
Traâ.rac. cef^e oraifon, de laquelle nous parlons à prefent, mais 
ëë expo. fcuercnces de. inclinations qu’il faut faire en la di- 

A4ifl.6. ^ reprenant grandement ceux qui ne la difent com- 

cVtcplai me il efticy ordonné. Surquoy il allègue vn plaifaot con- 
fanb te : c’eft qu’il y auoit vn démoniaque qui fat amené à vn 
certain preftre .lequel cepreftre interrogua , luy deman- 
dant de deux preftres, quelle clHme il auoit d’eux. Le dia- 
ble qui tormentoit cepourc homme, refpondit,quantau 
premier , 11 efioit iadis des nofires, mais maintenant il cil 
du Seigneur. Et de l'autre, IHcroit homme de bien, dit 
inonficuc le diable , s'il ne defroboit rien. Ce preftre qui 
intertogue ce monfieur le diable Ibn prophète , eft fort 
elbahy d’oyyr telle rcfponfe, pourunt qu’il tenoic ceft 
autre preftre, duquel le diable auoit baillé telle refpon- 
fc , pour fainÂ perfonnage. Parquoy il s’en voulut en- 
quérir plus fongoeufement, & luy demanda que c’eftoit 
qu’il defroboit : le diable relpondit , que c’eftoit cefte 
oraifon derniere , de laquelle nous parlon;; maintenant. 
Surquoy enquelle fut faite , fi ainfi eftoit que le diable 
l’auoit dit. Et fe trouua ainfi. Dont ledit Nicolas de Plouc 
doéleut en Decret , conclui non feulement que les 
preftres fe doiuent bien garder d’obmettre cefte oraifon 
auecces ceremonies , mais aufiî chofe quelconque, qui 
fou accouftumcc en l’Eglile d'obferuer en la Mclfc. 
fera donc ccluy qui n’y prendra garde à bon elcicnt , vçn 
que le diable vn li grand dodeur en eft telmoin , Sc, qu’il 
cnabailléfafcntcnce & détermination f Car fans nulle 
faute c’eft vn dodeur & vn prophète ,& tcfmoip, digue 
d’cflre allégué en telle matiçre.Ciar il en peut tcfmoigncr, 
comme d’vne matière qu’il feait & cognoiftbien,& com- 
me de fa propre befongne. 

De la 
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De la finale eoncluficn de la Meffe^Ç^ de la demiere 
bénedtilion d tceüe. 
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Iniïa hacoratio ad^Efteoraifànacheaeetil Jt^ne tam 
Vie^ngnacalcarC) ^^tel le batje ^nant ^ *jHant, 
& fîmul ofculatur, u4f>ref tlfè dreffè,^ deAouiUeJà cha- 

Dcinde cngcns.fc, Jubleydtfmt, 
eiuitcafula.diccdo,. Le Sciencur foit auec vous. 

'0« Le com- 

tium fanchEuangely menccmcnc dc rEuangile félon 
jeenndum hannem. fâindfclcan. 

Refp. ReJ!>. 

alerta ttbt Domine, Gloire tc foic ô Sci£;ncur. 

. LefreHr:. « 

Ccluy qui eft nay de la trefi 
eHrratnobnhodte,^ pure Vierge , nous lecoure au- 
in omm temfore. I» lOUrd’huy, & en tout tépS* Au 
frmcifioeratyerbü^ Commencement cftoit la Pa- 
™l=.&I-Pyoleeftoic, ^ 

pUnw.fr., U, . . «?<■■“/?» '> . , 

Çeritafff. ricm dc grâce & dc vente. 

Refp. ^ 

Deograttoe, Graccs a Dieu. 

Sacer. Lepreflre. 

Te tnuocamm , te NoUS t*inUOqUOnS>noUS t'a- 

^ 8'°««<>ns . » 

Stt nomen Domtnt be XrîniCC. Lc nom dç 

nedUiam, Dieu foit bénit, ' 

• ‘ Refp. Rejj,, 

Exbtc nttne \p Dés orcs & iufqucs à iamais. 

^ketn(eculHm. Leprefire. 

oZZZ'pr,uHor , Prions-'^ODieuproteaeur 

in tefperanuïi Detee^ dc.CCUX qui ClpcrôC en tOy,(ans 
fiae qaomhtleft^alt Icquci rien n’cft fcrmc > rien 

n’elt 
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n’eft fain£i:, multiplie ta mifcri d$$m ^mhtl ftnS$$m, 
corde deffus nousù fi» que te »« 

A wufericotd$éun tuMin: 

ayant pour eouucrneur&gui- Sjiterea»rey udnce, 
dejnous palsions tellcmentpar fictntnfiMmm ferb9 
les biens temporels > que nous n*temp«r^,<9t 

• . h ^ a Étmiff atBÊÊÉt 


ne perdions fes ctcmels , Pat 
Chriftnoftrc Seigneur, Amen. nmnno^^Am^n. 
Bonifies. Benedkite, 


Rdponf. 

Domtmm. 

Sacerd. 






Re^on, 

Le Seigneur. 

Le Pere & le Fils nous deli- 
urede mort (budaine, &im- JUmnéUtnuptrpetuéi 
pourueu'é:& de damnariô eter- (S 

! r JL. Im Verfos populum ft- 

UJÎgne de U crttx ^sU çi^nao croccin. 

» . * - . lUmm$met^iomMtr 

Le lainCc Eipnt vous illumi spmtmptnam; 
ne tous. 

Ke^tnf RcfponC 

Amen* Am«m. 

Lefreflrt. «. • 

'Et la benediftion de Dieu 

, _ . 1 r* J FéttruùmmiP»$etM d* 

lePcretou<-puiflant,dclcende fiemsUtfrptrmés.ç^ 

fur nOUS,& y demeure touf- mxm4XtJemfer,Im»o^ 

iourj , Au nom du Perc , & du FatrUy f$i^, 

Fils,&dufainaEfpnt- dSf^m/..S,. 

RefponC 

Amen* ,dmtn. 

. J A U . r L --«•;/ Tune cxnendo ait 

g Les preftres du Seigneur, Domtm Dcm,. 

bcnifl'és le Scigncur;fcruiteuis ; bened4c$t* firm 
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(jŸ "piN/fiJe Cû 

if /Urf^, /furce ^ J ^ 

if JL J jUy^^/rJ //a 

Jf/^/û\ufu (4. jiin^ynfi^rr , /^ 

^x*f 'r Jjyneu^^j triJJrjT ie»*-^ /*• ^/>^f Jt^J 4uifif 

Cnt^'/é ^i:f**^/UtJ,>» J 

Je ^e/y^«a U- Je tf /e***^'(/f**^^ 

/J Je /c4^^‘v:/ifteeH JJt-- e^<r»f^ 


Ceynf^/ Y 4 mj Je J Jé!^ fJ^.. 

Jef /Htyer ^eUrJeJ ^ Je U -r’vitrifej Je J ^'JeJ û-f : 

eJje eü M Je^^tJiA^. /jt yi^cét, e^ e^ ieec*Jee os/h 

J>ieo/ Je f' ^**^^'(e f. ^ Je prte^ remuer epj e^ 

fe-yÇi, Jeji. ^ jf,^ ^ J^ ^re 

cet4re*terir J Jt>(fe ^y-eJlj a. e/if J/J'*-Jvi.e ee' et* Cjyrew 

rrcJJee /',\*j%->J}f‘y^ J" y>ei^fe, 'ut^yu't'ée 
eA ^ j/ffôc iheeJ^'Jeeyt^. ^ 

je»e4 eer eJlée,>eH 
Ment' Jf9l*te ^ J* (<^yW ' ^,*y /,^j 9 y^’re ef ^ Jef*- 

JMyJeé ^ y%<ynyt>*ieJ J> yiy\jr cJn^A- 
eJ^reA^ à*^ /i- ye*^ft^ 4 / J teujc Jyej< 4 -^ ^tli/J 

Jêt*fet*>e>*t A /^*wV- ye^'eer, ^ ^ re**eey: frf 


0 *e ---ry - y ^ 

yy 0e4^J* Vf'i^ ye*tAe/>yty4>Ü/ J^,\^ fjf 

ejreerJ**4fj yji*y rM^ÔPt Je/ yty^e/ ty ^ef 

>rt44ierefj y f*'*J/ ''^ ^4»*e- 

4-JnJH/jri ■'*^2/^ 0»’^fi>*Ji/ 'i/tr*** *■■"-■***•>* tj- 

Jee Je 'if/ 4>*e gyp fgt4/y 

^ jif ji vgytpc Jjg ^ei4y y/U/i 4J^J*ee . 

( CeAe Jfyiere e-iJ J^uj/’^ere J ep^x eef y4Jy^^ 
rerjjic*iji*hf^rx^ y/JeiJffX ^4/hettX J ;r^'Jf*'eX ^ f^/ee^ - 
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Car Jâ eratnte qa’ils ont de perdre-les-bFént'tiem^bi- 
«U, leur fait totalcmét oublier le ciclir tous le» Hiens ce-t c ■ 

Icftes &eterneis. Car pourquoy s’oppolêot its-tous lî fort V 
àTEuangiledcIcfus Chrift fr à la reformation de J’Eglilè* ^ ' 

Cbrdlicnne,poux maintenir leur facrilege McflCjr^byfn^ 
detous blarpticmes,& les traditions huaiaines>Vpliines de^ .j jjj. j 

tputcsfijperftitions & idolâtries 3c le. fiege Papal, -le »ray> . .%js 
flegedel’ADcechxift.3caletouteaboniinationyfinonpour ' 

Ips biens tempQrelsx]U'’ils en rrçoioent y lelquels il crai- 
snèot depclckç f Car ofttv leur leurs grades prebendes3c 
Itara gras beacficcs ^iciquels ils ont pour entretenir ce* 
puiintiltet 3c abornioatmosv, ils ne s’en foucieront^ as par- 
apresbcaucoap^'iTi.fnti/'. . » . . . 

«tlNous auons'^lé .ailleucside l’ordonnancppar la-. 

OUoUe il a elUi détendit que le peuple me prefuniaH-poidc 
ae:lbrcir de là Meflè-j. auanc la-bcnediâion- du^ preHre SC 
aua.nt que la ioiennicé delà M elfe fuli acheuec 3c accom- 
plie . Celle ordonnance.. efl contenue anz • Canons du Ei.CôaL 
Coqcilc Agatheolê , quLordonne - que rEucfquc face 
bonté 3c confubon publiquement , â ceux qui feront le 
contraire, 3c (cmblablement.cn ccluy dü Concile pre- ' 
micr d’Orléans , célébré enuiron le temps du Pape Hor- ; 

roifdc , auquel il eft ordonné que le peuple rcçoiuela bc* 
nçdiélion du preftre , fi rEucfque n’y e(t Cecy (è doit en- 
tendre de la dernière benedicHon , laquelle ils font dou-‘ nfil MiC 
ble : car ils en mettent vnc incontinent apres le UeMÿk 
ou, BenetUeMftm Dommo. Et puis y eft encore celle 
çy qu’ils appclcnt , la plus dernière , par comparaifon de dJ 
la prochaine ; 3c difent que ceftc-cy reprefente la venue no. 
dufainél Efprit, qui fut enuoy eaux Apoftres ,le iour de 
la Pcntccoftc , comme l’autre a reprefenté. l'Afccnfion, 
pQurce que Icfus bénit fes Apoftres 3c difciplcs quand il Lueza. 
monta au Ciel.Orpource qu’il y a deux benediâions,oa Nicol. de 
pourroit douter de laquelle il conuient entendre ces Ca- 
nons prcccdcns. Mais Alamarins en baille la determi- 
nation/ansfaifant à ceux qui défirent fçauoir , en quel en- aïm! b« 
droit la Méfie commence 3c finit proprement » â fin que offMilT 
s’ils ne pcuucDt eftrc prcfcn$,à toutl’o£&cc diuin,ils y 
pniflcnt pour le moins afiîftcr en ce qui y eft Je princi- 
pal, 3c qui ç(l , proprement ;dc Ja Méfie. 8c.de la vrayç 

N t iubllan 
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fnhft^Qce d'iceUc. Surquoy iü^ refond que h Meflê com^ 
Quandcô mcQce ptopremeuc là où le prcAro commence àiaitelf^ 
incnce & facrificerc'eA enccA endroit auquel non» auons corn* 
mencd la troi£eme partie d’icelle, félon In dioifioaque. 
nous auons fuyuie, qu’aucuns en font à pceiènt; & die 
lAd U qu’elle finit en celle bcnediâion qui eftanccle 
Etr. * U allégué pout confirmadon de lafexicence lfidore, 

qui dit que la Melle commence en ceib endroit là > quand 
les Catechumenea font mis dehors i âe que la diacre crici< 
S’il ell demeuré aucun des Catechumenes , qu'il forte der; 
hors. Tout ce qu'il dit là, con&rm&eelq«enoas auons’ 
dit parauanc de la Meifedos Cateciuuneneij & de celle* 
des fidèles. £t outre cela , ledit Alanurius tend la raifoç 
pour laquelle il n’ell fait menriou ^w'Memtnf Pour les* 
vifiyfinoudes-fidoles, & notammentdedemdqui footlà' 
prefeuf. Pource, du il, qu’en i’aâiion dUilacrement,on oe> 
prie que pour les fidèles, & on nebaiUe auffi le facremenc 
qu’à iccux. Pour laquelle caufeo:a£ucfocitr tous les au^ 
très. Au refte^Berno efineut rne quefiioD tdnebat les per- 
Ber.Micr. fonnes qui doiaent donner cedeoenediétion, pource qœ 
de o£T. Damafe premier ^ nebaillc cefte puifiance ûnon 

C^ToÎ! euefqtics : au Heu que Léo & Gclafe ne la défendent 
c.i8 Côc! aux preAres,fin6nen laprelèocedei’fiaélqae. 11 allégué 
Aga.c.44 aitfii le tefinoignage de iainâ Hietome , par lequel il rc> 
Hyerony. monftic que fi ks.prefiies ont bien la puifiance & rauthq- 
ritéde eonfacter. dcminifirerle facremenc delaCené,if 
. leur doit bien aufli eftrc permis de bailler la benedi^oa 
au peuple. Betno pour foudre celle difficulté, dit on qu’il 
y a fiaute afi liure , en ce qui e Adic de Damaferou qu’il rauc 
entendre celle ordonnance , félon le fèns de celle de Lco 
& de Gelalè : ou que la coufiume de l'cglilè a parapres 
emporté, de qu’elle a efié plus forte que ladite ordonnan- 
ce de Damafe. £tpour conclofioo il adioufte , qu’ancien- 
nement cefie puifiance efioit feulement bailleeaux £uef> 
qnes, pource qu’il fembloic qu’il ne fuA point beaucoup 
necefiairc , que les prefircs baillafi'ent benedidien , alors 
que nul n’afiîlloit à la Mcfie des fidèles , en laquelle le 
factement cAoit adminificc, finon ceux qui y communi- 
quoyent :aufqucls l'orailon appelée la PoAcommunio'n 
( qui n’a cité ordonnée que pour les communiquans ) 
- " cltoi^ 


) 
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DE LA MES S E« tp7 

efloitauIieudcBehediélioa. Mais depuis <]QC par (ùccef* ^ \ 

fionde temps le peuple s’eftfouftrait de la conunünion« 

&lio‘a lailuî pourtant d’afltfteraaieruicediuin, ilacfté 
ï^fcçdâiremcot permis , que le predre loy baillall la bene> 
diâion,i fin quil oc rcmolaâ point qa*it s‘eti allaft amant 
piiuéde la becediâion , <^ue de la comsionioa. Brief, .. 
comnienc qu’il en foityloit a celle eccafîoD,oa aucremenc, 
il condudqaelacoaihinic en eddeuenne celle en reglife» 
que cede benediéliô do predre n'y peut edre obraifc} fans 
grand icandaie , quelque diolè que Dàmafeen ait ordon» .. . 
né,ac le CoBcibc Agatnien rembIabiemeQC,qm(èmble l’a- g«*ç.* 44 * 
uoir ainfî entendu qu’il a edd allégué de Damalc , Vay de- ^ 
rechef volontiers misées chofes en auant , pour donner ^ 
mieux à cogooidre à vn chacun la grande didèrence « qui ' { 

ed entre la MclTc , telle qu’elle ed maintenant en l'eglile \ 

Romaine, & la forme qui en a edé eti l’Eglifè ancienne : à 
fin cm 'on ne penfe que cede Medè de l’eglife Romaine» 
foit la mcfme forme dn {cruice dinin qui a edé en l’Eglife 
ancienne. Nous voyons auflila lùperdition qui aedéeii 
la diffcrcnce de l’office d’Eucfqae & de predre , depuis 
qu’ils ont edé diuifés en deux , en la manière , & pour les 
raifons que nous en auons rendues ailleurs. Car puis que 
Icminidcrc dcsEucrqacs&dcspredres a edé vn melme 
minidere , tat que touche la predicatiô & l’adminidration 
des Sacremens:pourquoy ne deuoit auoir autant de verm 
la bencdiélion de l'vn que de l’autre, veu que benediéhon 
eft Pricce, & que celle qui le fait par les mintdres de l’cgli- 
fe,Ce fait côme en la perfonne de Dieu,&au nom de toute 
rEglifcydc'IaquclIc le Minidre cd comme la bouche , par 
laquelle Dieu parle, & offire 3c baille fa bencdiâioD & ver- 
tu à ce làinél minidere , qu’il a ordonné luy-raerme?ren« 
tencecy du minidere de l’Eiiangile &dcs vrais minidres 
d’iceluy. 

f Apres que le predre a baillé (à dernierebenediAion, il 
fe defpouille de toutes Tes autresmafques , qu’il a ptiofes 
au commencement, pour iouer ce pcrfonnage,& barbot- 
ce derechef des prières, comme il a délia fait en les vedant J 
& Dieu fçait combien à propos. 

g U faut cerchcr des autres predres 8c fêruiteurs 4c Dicn» 
que ceux* cy, pour faire cc qui cd dit en ce Pfeau. 

N } h voicr ^ 
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h - Voicy derechef cc beau Simeon éaieo. 
i U yi bien du Coqà l'Afae én toaceccy, &de$ Câ»> 
tiques t Pfeaumes & ocaifons pefle^mefle , Grec & Lactoy 
coutmeBé eofenible. Quanta çc Cantique fait ^acles' 
Gtecs aitt nom-<le$ Hebrieux compagnons de Daniel, qui' 
Dan.}, furent mis enJa fornailè <^c Nabuchodonozoc , il yUi 
grande saifon <ie ralfeguer & chanter > pour la conclulioit 
d’rn tel blaQ^hcme que la MelTcj & par tels infâmes & de<< 
teftahles qUe ceux-cy , qui font l’office non pas de ces fi- 
• . .delesreruiteursde Dieu,qui ontedé misenlafomaifci 
^ ^ " pcuircc .qu’ils ont mieux aimé eâre . acds cous vifs , qu*a« 

‘ " dorer les idoles ',concreie commandementAc la Loydd 

Dieuimais de Nabuchodonozor : failàns bruiler & mou* 
rir ceux, qui à l’eréple de lès faihéb petfonnagcs, ne veu- 
lent adorer leurs idoles , ains eflifent plulloft le feu que 
de renier lefus ChnlVlî vilainement 8c malheurcufcmenr^ 
comme, il eft renié iournellemcnt en la Mcfle & par lei 
traditions humaines, qui font obferuees au régné de 1’ An> 
techriif, au lieu des commandemens & des ordonnaoces 
de Dieu. Nous mettrons icy hn à la MclTc : laquelle noué 
auons chantee bien longue , combien que nous n’ayons 
couché'tes matières qui y Ibnt , iînon de gros en gros. 
Ce que nous auons fait , à fin que cous puilTcnc mieux 
cognoilhc, combien elle eftdinccente àla fainéfe Cene 
de lefus Gbrift , & comment c’eft le comble de toute ido« 
latrie Ae abomination , & le vray règne de l’Ante» i 
■ 1 .- .'chcüly&toutl’appuy &foodcmenc d’ice» - j 
^ . -J luytiequel il plaife au Seigneur : 

'i.'ia.i abbatre & ruiner bien toit, 

- li-, ' ' . par l’cfprit de fa bou . ■ 

.. ,f.' chc Amen. 

^ i'.fc'î '. à , i. 
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Dt A N T A G E pour Icï Dourcs plus jraaa 

qu’aux riches, aux mdScs 

fAdocacioQ de l'EalUe dç 4n £aU]C^? ^u^,.xa 

fr ;i' ” '■' ■'i; ,013;/^ -, .i_- 

l’Art de pefchcr les mou^cUçs ic aiuugpes^s^. 

d’ Attention [~î_ .l- v.’ 3l3:i.q3i3; 

de l’Abfolution du prcilrc. ^ 

des Abus de Içpr .çoJofcflxoïElc âbfplution. ^4, 

Aquifontacco^par^s les fidcles. , -^3- 

d quel vfagceft pris l’Autel en l'eglife Romaine. , , , 77 

des Accidens du,pain & du vin delà Mcflc.,p r n<\ 

l’Autheurdelalilcflclc diable. .., ufj 

Amen, eft vn mot Hcbticu. ■' 157 

des Adorateurs du dieu de parte. ^ iff 

Admonition de mcflîcur^nos Maiiltes 1 mtlfire Forge- 

dieu. ’ * làmefinc 

le lieu auquel on.ne refend Amen eu laMeiTe# & la rai- 

fon. it* 

Aduertiflemêr au prerttCspojarcompaflbrfes tordions. i^7 
comment ifeonuient Adorer |e Pere 3c le f il<,,& ce qui e(i 
requis pour cc-fiiirc. , ‘ ^ 17<^ 

B -B- •■■ — • 

finit &Yendré grâces, c’ert touttni'^’ ^ 4s;ioé.fci54 
dcPeauBcnite desprcttrcSjclegantcfimUicttde. - '5» 

Blafpheme^ecrabl^' nf.’ïtrîo 
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Bénir ^^eqfed^ô poui^quoy loge pi;n en II Ueilê.i4i 
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E;qyijeivôpsrpcapanîenla^çsi(e<fli^dgoe0r. loo 
que (ignifie le rotnpeoiçnc 4n piin çn la Ceoe. li mefme 
Ceux qui maogencle pain de boiuent le ealitoe du Seigneur 
indignenientj^fur ceus.les preftres. ma 

celuy qui ue (e peut elprouoer fby .melhie,inéipible de re> 
ceuoirla Cene. ^ limerme 

le^paii^e Va Cenm* eft pac 1« corpi natuf il de leiùs. vo t 
laCenepQUKquçfi eHjceftéqrdoiùtcei i«4 

comment Icfus a ç^fei^oé de fajrq la C^e. n>7 

que reçoit le fidelé Sc Tinfidele à la Cene. ui 

Conte pour rire d>n curé demllage. li melme 

Çeremon;es <^ue le preftre fait dcuantla leçon de l'Euan* 
gilé- «4 

Credo- i'^AHemande. ■'•'uti 

Cfoirci l'vfage de Home, que e’feft. ' ' ixui 

Il Cene mémoire, de l’oblat^on olFert^ pây X3O) 

que nous reprefènte la Cene. 

première partie du Canon de la me0è, lequel contient on< 
ze parties. 147 

la fécondé partie du Canon , 9 c pourquoi en icelle on Eiip 
plufloH la commémoration des Viuans que des oaoru* 
144.14 y 

ce mot de Chambrière fort fcandaleux aux preftres. 14Ç; 
la troifîeme partie du Canon , & de deux poinâs notables 
fur la forme de la première commémoration des fâints. 

147.148 

de la quatrième partie du Canon , appelée anlfi do nom 
d*Aélton.. 144^ 

de la cinquième partie du Canon, l’entree de la Ttanlfub- 
ilantiatjon, oupourrés voir d’où efto^ ont pris, andép^ 
nemertt le pain fie le vin dé la Cene. ' lyq.xyi.iyz.iyj 
delà fîxiemcpartié du Canon. lyjr 

les paroles de la Confecration en la Méflk lâioelhie 
de la feptieme partie du Canon. ifnT 

le-Calicc-lê peut IcuerfCotiuert ou.defizouiiert} non tfMltclt 
fois fans granf ipy.rtcrcs. '^J7^ 

la Croix jQuis vertu dcuanc la Pallîon dqlciiii.Ghsiâ,.fi(.Qi)b* 
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< eift la verto de faroort itpalBoa. 
delaî 


liinefmc 

huitième partie du Caqoa. 15 S 

de la neuficme partie du Canon. iitt 

deladi»cme. 

del’onzieme & demiere partie du Canon. x^4 

en la Cene pourquoy font baillés les fignes du pain 8 c du 
▼in. tgj 

Conte plaifantd'rn demoniaclc 8 e d*vn p«tc(h:e. tjo 

Cantique des compagnons de Daniel allégué mat d fto~ 
pospourlaconcluùQndcU^çAc. 

D T> 

OélriBe pour refuser la TranflubUantiation des faux 
facrifîcateurs. 114 

Dieux faits en foufflann njf 

d Dieu tout honneur & gloire, ce qui hiy cft defrob^ eu ^ 

^ Mefle pour le donner aux crçaturc|. \ 4 i 

a qui fè rapporte couftumierement le nom de Dieu , & le 
nom de Seigneur. 44f 

la lourde faute que commet le preftre ft>rgaaot 'p.lbd&urà 
corps de Dieu d la fois. 

Dieux gris ftverds. 

d’où crt Tenu le Dieu des prellres. 

Pourquoy il eftfait en oblie. v f 

des Dieux douteuz. .. 

du Dieu reietté par le malade. . ; . V . 

des Dieux pourris & bruflés. 

des Dieux mangés des beftesi ,, 

Dcflrendu de danfer, faire morirqaet dc ipuer fatfes aux 
lours des feftes. 

des Dons & prefens offerts d uqIUc Seigneur Ie(bs,par le* 
lages.&qu’iisfigoificoc. Ut 

larraycEglifc. 

Article d’icelle Eglife jîiÆfàntpqur ruiner 1 a Melle & tou- 
, te la doéh:ine 8 c religion Romaine, u 4 
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Idmefme 

IdmeTne 

Î 4 
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^ ^ lq?,fig«fes de Icfns Chrift. 131 
cuenanftie pour hoiUe, & la Agniheation. 44 

de l’Eflüfîon du yin fie du fang.fic du de«l d’icelur. tl 
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il n’efl befoin d’Encenlêmcixs pour le ioutd'haf» . ijt 
Erreur &blafphetne lourd du prdlre. ; I7> 

TElpric ne mange ne boic. i- h * i , ' iSi 

la vraye viande &bruuage de l'Elptic. -Ufficbué 

qui a ordonné les Enctuemeos» al- :t uS 

Tj' ■ ‘ ; F' 7 -- ■' 

JT Oy de ceux de l’eglife Romaine. . , , 44 

Eorgcucs de Mcflç.ont degpifé'la Ccnc du Scigoeùt. ^9 

? ~uc<ignificntecs rnôtîs Faitci cecÿ.’ • ' 

oy de reglifeRomainei téméraire. - - i'"io^ 

Farfe plaifante à trois perfoonages. rxif 
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ijE tour du gobelet de maiftre G oni®. •.i'- ’"’ ïjo 
fa mode de bjenrenueifcr le Gobelet. ’ 

(grande iViocquerie de Dieu. 

du mot Gcnitrix,qui figniôcEngenitftcrefle. ^ .148 

D H • •.r*/. 

tFHoftiedeDiiop»«t;aÿtt,rça4'f • ; : , 4 a 

Hofties confacrees font dieux faits de pain. . - 49 

Htfloirc aduenue i Auxerre l’an 1515 . digne-dc mémoire.' 

Il '-v-;: 

queiEgnifie HoRie. lOf 

du roropemenc de l’Hoflie & delaibuppe au vin du pre- 
fire,<Ù des defenfes à luy faites.. I7z.i75.i74.&i75 

I I 

Gnorance grande d’ vn ^uré; ' 7^ 
lefus Chriftjvray'pîitn dfc vîéjSc nbn fes oblics charmés par’ 
les preftres. -, 

Inuocation cR fauRc fans foy. itj 

là caufe de l’Incarnation du Fils de Dieu. 1x4 

lefus ChtiRyfouuerain Sacriheateur. ^ 1x9 

qu&figibifie proprement ce mot lllibaca. I4Î 

lefus ChriR monte au ciel fans ayde des Auges.' i^x 
la perception & réception du corps &du fangde Iefus« 
n’cR temporel ains (piritucl,& la railbn. XS? 

EexpoIîcionde,Ite,miiraeR. 189 

L : ;L. . : .i-: - 

A vercu des paroles ne conhReauxmotsnecn laprc^ 
, nonefa 
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'nonciatioti,mais eftreccuè’par foy. 

V office 8 c bénéfice de lefus Chriffi 
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Ont ce qui (c faitâ la MclTcjn'cft que trompetie. 

U première des fept cautclci de la MclTe. 
la fécondé. 

latroiliemç. , . 

laquatrieme. >.j 

la cinquième. ,, i-. ■ 

lafixieme. , " • ; ' 

la fcpdcmc & la derniere caucele de la Méfié, 
il y a moyen à chanter & dire la Mdlc 
les Méfies plus approuuces, celles des chafleurs. 
la Méfie vraye forcelleric, & pourquoy. 

Miracle des Taucrniers.conucrtiirans l'eau en via. 
Mémoire rcqujfc aux menteurs. 

Miniftf CS de l'Eglifc.Ia bouche de tout le peuple, 
des bruuagcs de laMcfie. 
il oc faut qu’vnpcu d’eau pourconfacrer la Mcfie,&fc- 
dangcr,s‘ily enauoit trop. limcfmc 

le Mente de la pafiion de Icius Chrift, fuffifaat pour nous 
impetrerjerpifiion de nos péchés. 74.17g* 

de la Miufc cornue des Eucfqucs , & de celle de leha Hus 
brullé à Confiance propre à tels facrificatcurs de Baal. 

La Méfie a fixpartics^& quelles. ÿj 

le propre des Magiciens. jjj 

la première partie de la Méfie, appelée, Préparation, yy.tfx. 
la fécondé partie de la Mcflc, appelée, Infiruâion, ^5 

la troificme partie de la Mcirc,appelcc,ObIation. uç. 
les prefircs méfient beaucoup de mots de langues efiran-' 
ges en leur Méfie, imitans les Magiciens & Payens. 139 
de la quatrième partie de la Méfie, appelée, la Côfccratiô, 

la plus grande forcellerie & abomination d'icellc. 140 
ceux qui âlliflcnti la méfie font aufli grans blarphcraa- 
tcurs du Bénéfice de la pafiion de Icfus Chrifi, que ceux 
quiladifcnt&laraifon. ' 

cin^quiemc partiede-ia MclTc, appelée, la CÔmunion. i 6 i- 
la fixieme & dermere parue de la Mclfc , appelée, rAéljan* 

dégra 
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4 e graccs>& parquoy elle c(l ainfi nommée. 1S4.1S 5 
tout aind que la McfTc eû vn perpétuel blafpbeme 4 ii nom 
de Dieu, elle le eonclud,aufIl par rn blafpbeme borxibie 
& exécrable. 190 

U Conclufion delà MefTe. i^l 

la MefTc abyfme de cousblarphemes. 19$ 

quand commence & finie la MclTc. ïfS 

La différence qui efl entre la MefTe 4 ’auiourd‘buy 8c celle 
de TEglife ancienne 197 

le lieu auquel commence la MefTe. 7t 

du vin de la MefTe empoifonné. 3t 

Ature de la foy des fidcles,& de fes yeux fpiricuels. 


109 


ORdonnance de Yigil auxprcftres. 

Où eft ChtifL 
de TObliedespreftres. 

Oblics,pain des Afnes. 
ce qu’il conuient Offrir à Dieu, 
en rOraifon n’eft befoin vfer de grand langage, 
la raifon de Meffieurs nos Maiftres pourquoy T 
de noftre Seigneur fc dit à haute voix. 
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/E vray Purgatoire. 

du preftre en peebé mortel. 3 T 

de Penitence félon Teglifc Romaine. J 7 

Punition pour les Preftres qui laifTent deTrobber , perdre 
& pourrir leurs dieux de parte. 4l 

Pignes des vtenfîlcs de la Mcfic. ®7 

de la Profe en la MefTe. 

le premier tordion entier du Preftre, du bout de Ta table i 
Vautre. 

le fécond tordion cTyn bout à lautre. i8y 

le lieu auquel il eft commandé au Preftre d’eftendre les 
bras, & pourquoy. 

diuerfes lingeries des Preftres. , - , 4* 

le Preftre ioüc deux perfonnages à la fois en la fàtfcde la 
meffcSqucli. 
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le Purgatoire faufTcifaentrontroaaé parles prcftrei/ i<^4! 
les Hcui auf^uels le Preftre cict plüs xniaaàlTetronsne en; 
famefl'e. • “ • ■“ 

le lieu auquel il iouc mieux de palTc-paflc , atplushatillç-j 
ment. • • I 

la fignification de la Platine i la MelTc. 

de la Pitiat tfommunion du Preftre. ’ ' ijg 

nul ne peut ba®er li Paix ne'combacj^e pour nous lûaon^ 

la Paix. ctç l^a.rncftc c'eftvne idole. . .17g 

le Prciïrefthitifc peuple fept fois,& quand. xStf* 

Pïicre forx neccüairc aux facrifiçaccurs & prophètes de. 
" l’Antechrirt, laquelle fc conimencç>/’/'0/Af7»r $n te fperan 

Preftres repris , 5 c par qui de baaillcr 5 c fouffler à grande 
halarnc caurt lur le pain que calice. ijg 

âquiparlelcPreftce quand il chante la meftê. 
dcfcnfc d^attdir ùc Peintures ne images enl’Egli/c, 141 
Prctaccs en proucebe par les preftres meftnes. U9 

C^V els font les apofttes deVeglilh Roanaioe* ti4 

R r R 

EeUpSe-pô^r la memohre dts pteftres. "4/ 

autre Rccepte. 

Rccepte pow la cheute de l’boftie. 4^‘ 

Remèdes pour 1 efFufion dufang du dieu Je preftres 52 dit' 
la mette. , 46 

RctocclcppuricTomiiremcntd’iccIuy. 47 
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Aroles Sacramcntalcs prononceesen Tain» 
Sacraire & Reliquaire^ tout vn. 

Sacrement pris pour Eochariîlic» 

- du fang du dieu de parte gelé ou glacé. 

Soiiers requis en la méfie. 

Similitude des bonnes viandes parmy lapoifon. 
le SanCu-fanélorum des preftres. 
lepertuis ou trou des autçls appelé Scpulchre, 
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la nature (les^Siyjrc'mejn^^ 'î .ri'i;: lOf 

Fourquoy éu pris Sacrmeé en la melTe. ' ,, 114 

làFpn,tcinç des 

Sacrîfîcé ne Ib faittanÿefFaiion de fang &fans mô^i quâd 
\il ell fait de chofe$'y,i^ 4 nces. ^ . > ; ::: -131 

5âètcmcns font comme ponfîrmadOjpTdüT^ntt^^ Ce, de 
’^Falliancc que liç Seigneur a/auâucc*”nptts^, î?-- * 37 , 

comment doiiient cilrc propofees les paroles S^^men- 
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le ^andus appliqué 4,U m.çlTp ne Tect <que‘ dè j)|fi^^me, 
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Je lieu lequel nos MaiUres font contrains! a etpofer pac 
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dre.* . l:Vr 

le Sacrifice de lefus Chrift ebdes & parfait. ' ijsx 
IcplailantSymeon. > _ ^ 184 

moyen pou;; entrer au Sanctuaire de Dieor' '•lox «Is 

X 3 e la Tranfiubfiantiation rcelle,cfienûeUc & fiibftan- 
tielle du Preftre. * .aiq*. it_ 

delafauiTe doCtrine de la TranlTubllaciacitin-i^omaine.iÿ 
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“ïés. ’r ' 70 


Faute a la page 105. au droit dtf l’aï^i^ion, 
lean ô^parquoy vous lires ainfii' 
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Ma chair eft vrayement viande# & 
mon fang cil vrayementbruoage. 
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